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0 N deſſein neſt pas 
d acquertr de la rte- 
putation 4 ces Refle- 
APES xi0ns ſur les Livres 
de Moyſe , en tes preſentant a 
VOTRE MAFESTE. Fe reconnos . 
que ma temerite ne leur ſeroit 
pas une afſez, bonne ſauvegarde 
contre la crittque du Stecle, 4 
qui rien neſt ſacre ni inviolable. 
Quoi que je tacthe d'y etablir des 
Ox ek 2 verttez 


veritez Capitales, qui ſont egalement 
reſpeles de tous Jes Chretiens, je 


ſens fort bien quil eft difficile que © ; 


Fon ecrive au gre de tout be Monde 
fer des matieres auſſi importantes. 
Je n ignore pas meme que VOT RE 
MAFESTE,, dont bs lumieres 
ſont ſi vives G fi fort au deſſus du 
commun, eſt en etat den decou- 
wrir le foible, den penetrer les 
defauts. Comme Elle fait ſouvent 
fon plaifir des converſations ſavan- 
tes pour ſe delaſſer du foin de la 
conduite de ſes Etats, je ſai quil 
r'y a rien qui puiſſe ſoutentr ſes 


Veux que des Ouorages dune per-. 
fedlion achevee. Mais, SIRE, 


un plus puiſſant motif m a fait ou- 
blier ma: foibleſſe, & ma inſpire 
la temerite avec laquelle joſe lui 
offrir cet Ouvragei 'Si nous nous tdt- 


fons ſur les Graces que VOTRE 


MAFESTE nous a faites, les 
Y Pierres * 
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Pierres parleront pour les publier 
Out, SIRE, en aportant ces Re- 
flexions aux pieds de VOTRE 
MAFESTE, Faieu ſeulement 


pour but de faire eclater la recon- 


noiſſance que je dois a VOTRE 
MAFESTE,, comme jouiſjant 


d'un heurenx azyle dans Ves Etats; 


G& comme ayant eu de particulicres 
marques de Sa Clemence Royale G& 
de Sa Bonte. Ceſft ce que la plus 
ſevere critique ne ſauroit reprendre, 
G& ce que tous ceux Qui ont quelque 
ombre de wertu aprouveront neceſ- 
ſairement. Les biens que VOT RE 
MAFESTE a fait a ceux de 
notre Nation qui ont cherche du res» 
pos a Lombre de Son Sceptre ſont 
fe pgrands ; la maniere dont VOTRE 
MAFESTE a woulu nous mar- 
quer Sa Compaſſion a ae dun 
fe grand effet ſur Feſprit ae tous 
Vos Sujets , que le Feu Roi de Glo- 
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rieuſe Memoire avoit deja excitez 
4 Ia Charite par ſon Auguſte exem- 
ple, que toute la Terre nous de- 
wroit avoir en horreur comme des 
Ingrats , fi nous ne ſentions vive- 
ment ces bienfaits, & ji nous ne 
tachions Pen marquer aVOTRE 


 MAFESTE ame eternelle re-. 


connoiſſance. C eſt peu, SIRE, dans 
le neant ou nous ſommes reduits 
par nos malheurs de proteſter, aux 
Pieds deVitre Throne Auguſte d une 
ſoumiſſion profonde aux Ordres de 
VOTRE MAFESTE Gd une 
inviolable fidelite 4 80n Service. 
Nous ſerions obligez 4 ces dewoirs 
a Fegard de toutes les Puiſſances 
qui nous auroient donne an azyle, 
Nous ſavons, SIRE , que nos biens 
G& mos vies doivem etre em- 
ployes pour le ſervice & pour la de- 
fence de ceux 4 qui Dieu a comms 
la conduite des Etats, Mais qu eſt- 
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ce # Fegard de VOTRE MAFESTE 
dont les bienfaits nous obligent na- 
turellement a la conſiderer comme 


le plus grand Q& te plus puilſſant 


Organe que Dieu ait choifi pour 
nous proteger , © pour nous conſoler 
dans nos miſeres. SIRE, il w'y 


a que Dieu qui puiſſe etre le Remu- 
nerateur de cette Clemence werita- 


blement Chretienne dont nous reſſen- 
tons tes effets. C'eſt auſſi vers Lui, 
que mnons nous tournons en lui 
offrant continuellement des waux 
ardens pour le bonheurde VOTRE 
MAFESTE. Ceſt 2 Dieu, la 


ſource de tous les biens, que nous 


- nous adreſſons pour obtenir en faveur 


de VOTRE MAFESTE toutes 
les benediftions du Ciel, Q la re- 
compence preſente de toute Ia miſe- 


' ricorde que VOTRE MAFESIE 


a fi genereuſement exercee envers 
nous, Que ce grand Dieu qui a 
forme 


forme Votre Caur a la Clemence par 


tant de traverſes, W par tant d'e- 
preuves dont it a fi glorteuſement 
fait fortir VOTRE MAFESTE, 
Go qui a deja werſe ſur Flle tant 
de Graces Q& tant de Gloire,' Ia 
rende de plus en plus la terreur 
de ſes Ennemis , F amour de ſes Peu- 
ples, & Fadmiration de toute Ia 


Terre. Mais ſi Ceſt le ſujet des 


Prieres que "nous preſentons tous 4 


' Diez dans Leſprit dune juſte re= 


connoiſſance, qu il nozs ſoit permis , 
SIRE, de Fexprimer 4 vos pieds, 
& de rendre ainſi notre reſſentiment 
aufſt public que nous be pouvons. 
Qu"il me ſoit permis en particulier 
de faire connoitre au Public Ia pro- 
fonde impreſſion que tes Graces de 
VOTRE MAFESTE ont fat- 
tes dans mon caur: Ce ſera une 
nouvelle faveur qu elle m accordera, 
& une faveur d autant plus pre- 
treuſe 
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' tieuſe que VOT RE MAJESTE 


en me continua nt F honneur deSa 
Proteflion Roya le daignera encore 

apreer les foibles efforts de mon zele, : 
& ſouffrir que je me diſe © ; 


SIRE, 


DE VOTRE MAJESTE' 


A Londres ce 20; 
Decemb» 1686. 


Le plus humble & le plus 
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N peut partager les hommes em 
deux Ordres. generaux. 1 y 
", C4: A\qui 1 Ont. aUCUNE. COnnoiſſance 
de la Divinite ,\ni aucan ſentiment de Reli- 
gion. Les Voyagenrs raportent qu'tl ya dans 
tes Indes 'd Occident , dans la Tartarie 
Orientale & dans quelques lieux de I'4 ifri - 
que., quelques Peuples qui ſont en cet ttate 
Favor? que Ceſt un fait conteſts par d autres, 
& gue Fabrice Theologien du Palatinat 
pretend avoir refute ſolidement. Si ce fait 
paſſe pdur douteux , on ſait au moins quil 
ſe trouve ca & It dans le Monde quelques 
perſonnes qui traitent de fable I Exiſtence 
d une Divinit6 , & qui ſe mocquent des Ades 
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de la Religion, quelle qu elle ſoit. Mais on peut - 


dire auſſi , que ft on les compare avec le reſte 
au Monde ,. ils ne ſont que la moindre & la 
B Plus 
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Wn , gue 
fans elle la Saciete ne ſeroit "quan par 
brigandaze ; & que comme il eſt. diflicile de 
concevoir que ls 'Fommes periſſent. tout 4 
fait dans la mort , il eft aufſi direflement 
contraire aux ſentimens de la Confcience de 
ne concevoir ni recompenſes pour- la vertu., nz 
peines poar le vice apres te cours de cette vie. 

Quelque diverſite de Religions qui ſe trou- 
ve entre les Fommes, on les peut reduire 4 
deux eſpeces : La premiere eſt de ceax qui con- 
corvent qu'tl y a plus dun Dieu :.Ceſt en ce 
rang que ſont tous les Payens. 

La ſeconde eſt de ceux qui ne reconnoiſſent 
quune Divinite , tels que ſont les Fuifs , les 
Chretiens & les Mahometans. | 

Comme pour guerir des maladies differen- 
tes il faut ſe ſervir de remedes differens , zl 
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PREFACE. 
ft vi0ble que. Pour delivrer les FHommes 
de lents differens prejuges i faut ſuivie 
des methodes' ties differentes. '. | 

L' Ignorance de ces Penples barbares des 
Indes ele Tartarie & de I Afrique demande 
quon les inflruiſe des premiers principes, & 
qu'on leur- face apliquer aux Maximes capi- 
takes de la Religion le peu de ſentimens 
qui leur refte du juſte & de | injuſte , de 
Fhonete & da deſhorere. 

11 faut convainere les Athees de reflexion 
par des prineipes qu'ils admettent , en fai- 
fant woir que les veritez qw'ils rejettent ſont 
les conſequences naturelles des frincipes qu ils 
# oſent contejter. | 

Pour convaincre tes Payens qui congoruent 
Phufieurs Divinitez, il faut neceſſairement 
examiner leurs principes' & les refuter , ce 
qui eft Ia choſe du monde la plus aiſee ; 
les plus fages ayant autrefois recounu , & 
reconnoiſſant encore aujourd hu? qui! ny a 
qu'un ſeul Dieu En effet i ſemble que 
la plupart des Filoſofes wont fait profeſſion 
de croire la pluratiise de Dieux-'. que pour 
Sarcommoder aux ſentimens ds Peuple, qu'il 
etoit dangereux de choquer. | 

A legard des Fuifs, comme is convien- 
nent de FUnite de Dieu avec les Chretiens 
& les Mahometans, il ne Sagit que de leur 
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faire voir la terite dece qui fait. Feſſence de 
la Religion Chretienne , par opoſition 4 leutr's, 
prejugez. On peat [etablir ſans peine contre les 
Faifs, puis que les Fuifs conviennent de la plu- 
part des principes que la Religion Chres 
tienne ſupoſe. . Tout de meme, il eſt aiſe 
de Ietablir contre les Mahometans., qui 
ſupoſent la verite du Chriſtianiſme en ge- 
neral , mais qui pretendent qu'il a du 9. 
au Mahometiſme , comme la Lyi a dit ceder 

a I Evangile preche par Jeſus Chriſt. 

Mon deſſein weſt pas de ſuture chacune 
de ces voyes en particulier. Il y aſſez de 
Traitez qui prouvent ſolidement la neceſſite 
d'une Religion contre toute forte d"Athees ; 
foit contre cenx qui ſont Athees par un 
effet de leur ignorance , ſoit contre ceux qui 
font profeſſion' de T'etre par Famour du lis 
bertinage , ou poar faire les eſprits forts. 

Il ya encore aſſes d' Auteurs celebres qui ont 
fait voir que la raiſon ſeule ſuffit pour rejetter 
les Religions Payennes quelles qu'elies ſoient. 

F ay reſolu de ſuivre une methode plus courte 
S plus aſſuree, en faiſant voir la verite de la 
ReligionChretienne a la confiderer en elle meme, 

En effet, d'un cote il eſt impoſſible , vid 
[ opofition qui ſe trove entre la, Religion Chre- 
tienne , & toutes les auttes Religions du 
Monde , que la. Religion Chretienne ſoit ve- 
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ritable ; ſans que* toutes les” autres Religions 
ſoyent fauſſes daus' les articles.oa. elles difſe- 
rent eſſentiellement de la Religion Chretienne. 
Et de Vautre, on ne peat expliquer les 
preuves qui etabliſſent ſolidement ' la verit© 
Au Chriſtianiſme, ſans - convaincre de'fauſ- 
fete les" aatres Religions, -parce. quelles 
manquent de ces preuves qei ſont propres 4 
la Retigion Chretienne. A 

Fe ſai bien quil y a diverſes routes qui 
conduifent an" but que je me propoſe, {es 
eſprits qui meditent ſoubaitent que par des 
reflexions ſur le ceur humain © ſar ſes ſen- 
timens ou ttabliſſe la parfaite conformite de 
la Religion Chretienne avec la-Conſcience te 
PFomme ,' ce\qui eft prar eux une preuve cone 
waiucante",” & une demonſtration. ey 
D' autres 'sattachent 2 examiner d'une mas 
miere ſpeculative lez Dogmes & les predves 
ae la Religion Chretienye ," pour en'fatre 
worr Ia conformite avec \les\idees de 1a rai- 
fon. Fe ne veux pas nier qutls u employent 
utilement” leurs reffexions 2 cette forte 'd e- 
tude, & que la werite ne trouveun grand ſe« 
cours dans Ieurs meditations ſur cette matieres 
Mais quelque avantage"que la verits en 
retire , Jai pourtant mieus atme ſuryre une 
autre route, & j ai trowv? plus ntile d'tta- 
blir ſolidement les faits que la Relrgion 
B 3 Chre- 
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{ bretienne propoſe , ce. qui ma Pars plus. 
capable de perſuader toute forte de Lex 


= &S plus proportionu? a: la pare | 


ordinaire de ceux qui entrcut d abord dans 
Fexamen de cette. verite. C 
Comme la neceſſit? de la Revelation of 
un fait generalement avoit?. des Payens, © 
de tous les autres Teuples du Mwade, jay 
cri. qu il Cot inutile d entres daus! I examen 
de certaixes queſtions abſtraites j.camme ſont 
celles-ci,, Sil y a une tonnoiſſance naturelle. de 
Dieu , fa les hymnzes e.partent naturelle- 
my a la Religion , & 4 autres ſemblables. 
Cuand j 1 aura? Prouvy {olidement, gue Dieu 
D 17] revel: ,quila preſerit #n SECVICe aux 
Premiers Flommes.,quz en ont laifſe les regles 2 
tous leurs deſcendans,d oxeſt yeun tout ce quiil 
ya-ea & tout ce quil y a ERCOrE de Reli- 
ion dans le Mende  Payen , j auray prevent 
| a de diſputes fort inutiles, & qui 
ne penvent qu embaraſſer 1 eſprit par leur 
obſcarite. 
Je me ſuis donc renferme dans de certaines 
conliderations , qui Ftavhiſſent tellement la 
werite des Livres de. I Aucien & du 


Nowveau Teſtament , F a par -leur union. 


efles prouteut, tres ſolidement la. terite de 
la Religion C hretienne. 
ns cela jeſpere quil ne . fera Pas. 


meme 
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meme neceſſaire de montrer que la Religion 
Mahometane n'a pas di abolir la Chretien- 
me , comme les Chretiens pretendent que la 
Religion Chretienne a aboly la partie Cere- 
monielle de la Religion des Juifs, 

Des quun Lefteur &claire fera quelque 
reflexion ſur Ia nature des preuves quz 
mortrent la verite de la Religion Chretien- 
ne, il pourra aiſement reconnoitre que ce 
neſt pas Dieu qui a forme le plan de Re- 
ligion que les Mahometans nous propoſent 
comme ſon Owvrage. 
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CHAPITRE. os 


Des Fondemens de la Religion 
Cbretienne. - + : ad 


N doit conſiderer trois/ choſes dans 
OR la gs Chivticnns. , les Fairs 
+ D qu'elle nous propoſe: comme verita- 
+ CT bles :;- les: | & quelle NOUS 
fait-z &le Culte guelle nous-commande..- 
Les Faits qu'elle nous propoſe comme Ve; 
ritables , ſont, que Dieu a cree le Ne 
qu'i 
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REFLEXIONS SUR 


quil a forme un premier Homme , J'outous 
les Hommes . tirent leur origitſe 3 que peu 


apres que cet Homme: ut cre6 il viola la 


Lot que. Dieu lui avoit donnee ; quiau lieu 
qu Ti meritoit de perir Dieu lui 4 efperer 
un Sauvenr, qui, naitroit de fa Femme; que 
Dieu 4 envoye atuellement ce-Sanveur au 
Monde , ce qui comprend toute .POecono- 
mie de "Teſas Chriit , ſavoir ſa Naitlance, 
fa Vie, fa Predicarion ſes, Miracles , la 
Mort , "ſa Refurretion & Ton Aſcenſion 
dans le Ciel , &C. 

Les -Premeitgs quelle: nous: -fait. font; 1x 
remiflion de nos pect es, i reſurrection, de 
nos corps ,:& un ctat cout a a fait heureux 
dans le Ciel pendant toutes Feternite. 

Enfin le Culte qu'ells nous preſcrit con-_ 
ſiſte dans Obeiffance ; a la Lai de Dieu , 
dans la Priere , ou nous lui demandons le 
Pardon de nos -fautes' &- fa Protection ; 8 
dans la Recgnnaiilance..qug nops , lui. devons 
pour tous ſs bienfaits.” * * 

On peut dire que la premiere de ces 
trois Partics* d& 1a Refigion Chreticnne , 
ſavoir la verite -des" Faits-qu'elle propoſe , 
ſert de fondement aux deux autres, ſavoir 
aux Promeſſes queelle nous fair , & : AUX. De: 
voirs qu'elle nous preſcrito'.' - 

Il eft impoſlible d'etre perſuade que. Dieu 
a cree le Monde of1' nous: vivons, -qu'il a 
forme les Hommes dun meme lang, quia- 
pres la chute 'de PHomme ' 1] a  promis (de 
fauver Ie Genre humain ,' quil'Ta en effer 

rachete 
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LA GENESE, 


rachete en envayant Jeſus Chriſt , kquel 'a 
ſouffert la mort, en ſuite de quoi -4l eft 
reſſuſcite le troifieme jour , & eft monte au 
Ciel , &c, Il eſt;, disje , impoſlible de re- 
garder ces Faits 1a comme veritables', ſans 
ere aſſure que Dicu accomplira les Promeſies 
qu'il nous a faites. 4 Bhs 
Jl - n'eſt pas moins viſible .que' Fon ns 
peut etre convaincu de la verite de ces Faits 
la , ſans ſe trouyer engage a fatisfaire aux 
devoirs que la Religion Chretiennenous int 
Des 1a meme quun Homme fe regards 
comme la . Creature de Dieu , il doit natu- 
rellement a Dieu toute Fobeiflance dont il 
elt capable - Mais -quand il vient a eroire 
que Dieu ra pas fait perir le premier Hom- 
me apres ſon peche , mais quil a bien voulu 
lui promettre un Sauveur,pour lui& poar-toute 
{a Poſterite ; quand de plus il regarde comme 
une verite, que Dieu a en eftet envoye'e6 
Sauveur., de la maniere dont PEvangile nous 
le decrit; alors il eft encore plus impoflible 
ue PHomme ne rende pas a Dieu utie obeif- 
ance religieuſe , & qu'il rajolite pas foi a 
toutes ſes Promeſſes. NON. 
L'Homme eſt engage par un ſecond lien 
2 obeir a Dieu, ale prier , & a hui rendre 
toute ſorte de ſervice religieux. Dieu par la 
Redemption a ' acquis un nouveal 'droit fu? 
Homme , PHomme eſt entre dans une phis 
forte obligation de ſe ſoumettre 4 Dien pat 
les Actes de Ia Religion; UN a non feu- 
" lement 
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REFLEXTONS SUR 


lement-Ete'cree de. Dieu-,-il en a Et aulli 


rachete. 1 b : 
Þ.;Ea:raifon- reconnoit que fi Pon admet une 
fois la verite de ces faits 1a; il n'y a rien de 
ſijuſte-mi de fi -naturel - que les conſequences 
gue_lkcs>Chretiens /en tirent.. 

Sil y a done quelque difficulte fur cette ma- 
eere:;*tlle ſe reduittoute a la preuve des faits 
que la: :Retgion Chretienne propoſe , 'c'eſt 4 
dire ;-a 1x preuve de la creation du Monde , 
de la;chute de YHomme , dela promeſſe d'un 
Liberateur , de ſon envoy au Monde , de ſes 
Miracles ,' de fa Mort: , de ſa Refurre&ion , 
de ſon. Aſcenſion dans le Ciel, &c. qui font 
les . fondemens du Chriftianiſme. En effer; 
Ceſt deices faits 1a que les Ath&es & les Liber- 
tins  clemandent des: preuves ſolides: _ 

Il eft Qautant plus important de les: ſatis 
faire, :que les Juifs qui font repandus dans*tou- 
tes les. parries.du Monde: combatent © ce que 
ngus-/pretendons ; que la promeſſe denvoyer 
le Meffie ait ' eu ſon acompliflement; quoi 
qu'ils conviennent a peu pres. avec les Chre: 
tens. fur:Jes autresarticles. , Cela-meme:peut 
beaucoup contribuer a _Ja Convyerfion-dun 
grand nombre de mauvais Chretiens;* qui-ne 
tombent-, 0u:ne demeurent dans les: vices: & 
dans-Ja 'hicence , que. parce qu'ils font @ordi- 
naire; tres. peu convaincus*de la folidite de 
ces fondemens z ce - qui marrive:: que: parce 
quils ne les bnt jamais confiderees avec :aflts 
Cattention. --- -; 3} 9 roots | 
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Sue la Religion Chretienne eſt fondee 
ſur des preuves de fait. 


\\ Omme pour <tablir 1x verite 'de Ia 
( Religion | Chretienne nous nous rE- 
duiſons 4 preſent aux ſeules preuves 
qui montrent la verie des faits qu'elle propoſe, 
en laiffant 1a les autres preuves de {a verite,, 
quoi queelles ne ſoient pas moins convaincan- 
tes ; Je dis quil eft viſible .que les preuves que 
nous devons produire pour apuyer les faits 
dont 11 gagit , doivent etre de la nature des 
preuves qui fervent a ITetabliflement des faits. 
Sil gagiſſoit de fairs qui ſe fuſſent paſſes 
de nd6tre tems , il feroit juſte Wen produire 
des Temoins oculaires : Mais comme il $a- 
git de faits Eloignes du Siecle ou nous vivons, 
il eft naturel de les <tablir par le temoignage 
des Hiſtoriens qui nous raportent la depoſition 
des Temoins oculaires. Ceſt le ſeul moyen 
par lequel on <Etablit la creance des faits an- 
CIeNS. 87 | | £4 
Je ne connois qu'il y a eu un Cyrus, un 
Alexandre , un Ceſar , que par le temoignage 
des Hiſtoriens ; _ & cependant, fi ſai lu PHi- 
ſtoire 
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REFLEXIONS SUR 

ſoire ,ce-ſontdes faits dont je- ne peux ratſon- 
nablement douter, 

 Favoue que la certitude que Fon a des faits 
qui fe ſont paſſes dans -un tems Eloigrte du no- 
tre, neſt pas ſi grande, que celle que'nous 
avons des faits dont nous avons des Temoins 
oculaires. Neanmoins comme on fait que 


"que Fon ne peut <tablir la verite des faits Eloi- 


gnes denotre terns , que pat des preuves de 
cette nature z ort ne geſt point encore aviſc de 
faire paſſer Vexiſtence de Cyrus & d'Atexan- 
dre . pour des fables , ſous ombre quiilrty-a 
plus aucun. temoin qui les ait vis, & qu'il 
n'y a meme preſque plus aucun veftige des 
Empires quils ont fondes. En effet , la cer- 
titude que nous avons de ces faits la eft relle, 
que Fon n'y peut rien ajoitter; la railon eft 
qu'encore qu'elle ſoit -fondee far le temoi- 
gnage d'Hiſtoriens gui {font morts i y a plu- 
fieurs Siecles, d'un cote ces faits la offt par- 
faitementTidee dela probabilite & de la verite, 
& de Vautre ces faits la fervenr de fondement 
2 toute PHiſtoire: des Siecles ſuivans, qui ne 
peut etre revoquee en dowte , fi 'Port con- 
ſidere ſon enchainement-8& tes liaiſons , felon 
ſes . lumieres du bon ſens. & T<quite de la 
raiſon, I | 
Un fait paſſe done pour conſtant, quand 
il eft recite .par ceux qui Font vu , quand il 
eft Ecrit par un Hiſtorien qui a vecy au+ mi- 
lieu de cenx qui ont diftintement connu ce 
fait Ia, & quandil ne fe trouve contredit par 
perſonne ; quand il a te Ecrit dans un tems 
Ou 


LA GENESE. 


on Pon ne pouvoit Ecrire Tes -choſes autre- 
ment queelles F<tojent paſlees, fans &expoſer 
2 la rifee du monde : Enfin quand. il paroit 
que ce fait Ia a Ete Pune relle nature, qu'il 
ne pouvoit Etre inconnu ' a perſonne , que 
chacun avoit interet a Sen informer , quers 
effet chicun en Etoit exactement inftruit z 8& 
enfin , quiil a eu une liaiſon naturelle avec 
tous les Evenemens qui en dependoient n6- 
ceſſairement. _ 

Dans le fond il n'eſt pas juſte de demander 
pour Ferabliflement des fairs que la Religion 
propoſe, un plus grand” nombre de preuves, 
ou des preuves dune autre. nature , que Fon 
en demande pour confirmer la verite dun 
autre fait que Pon veut Etablir. Pourquoitle tE- 
moignage des Enfans de Noe ne fuffiroit-il 
pas, pour prouver quiil y a eu un Methuſa- 
lem , Sils raportent qu'ils ont vu Methufalem ? 
Et pourquoi le tEmoignage de Methufalem ne 
{ufficoit 1} pas pour perſnader qu't y a eu 
un Adam , fi ce Methuſalem raporte quiil a 
vu Adam? Najoure-t-on- pas foi tous les jours 
au recit: d*un Vieillard qui fait PHiſtoire de 
ſes Predeceſieurs, ſur tout quand il paroit 
gue -ce quil raconte .a une ſuite tres juſte, & 
une liaifon tres exacte avec tout ce qui paroit 
2 nos yeux. 

Mais il eft aiſe de montrer , que les preu- 
ves qui Etablifſent la verite des faits que la 
Religion Chretienne propole, ſont infiniment 
plus fortes & plus evidentes. , 

Toures les circonftances gue Von peut con- 

Ceyoir 
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REELEXIONS SUR. 


cevoir pour confirmer la verite dun recit 
concourent ' Egalement , pour empecher que 
Yon ne doute de la verite des recits , qui nous 
ſont faits/par les Hiſtoriens acres. 

Pour /prouver quiil y a en un Temple a 
Delphe , ou a Epheſe, Il ne-faut que le te- 
moignage de quelque Hiſtorien; Il n'y 'a 
pourtant aujourd hui que des monumens afles 
vagues & alles defefueux , qui confirment le 
rTEcit de cet Hiſtorien : Mais je ferai voir qu'il 
y a tout un Peuple , & pluſicurs Peuples , qui 
atteftent la verite des faits que la Religion 
Chretienne propoſe; Je ferai voir quil y a 
dans les Actions, dans les Diſcours ,  & dans 
h ſuite de Evenemens , une infinite de ca- 
racteres qui marquent invinciblement la ve- 
rite des Hiſtoires Saintes. 
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Remarques generales pour etablir le verite 
des Livres de I'Ecriture Sainte. 

Uis que je pretens <tablir par le te- 

moignage des Auteurs de VAncien & 

du Nouveau Teſtament la verite des 

faits que la Religion Chretienne propoſe , il 

eſt naturel , pour executer mon deflcin , 

de commencet par montrer en general- la 

VEritE 
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LA GENESE. 

verits de gesLivres: C'eſt ce qui ne ſera pas 
difficite , 1 Fon fait les remarques ſuivantes. 
La premiere eſt qu'il paroit par les cinq 
Livres .de, Moiſe , qu'il a ecrit PHiſtoire de 
la Creation. du Monde , de la Promeſle du 
Meſlie ; .PHiſtoire du Deluge , POrigine des 
Nations &.de la diviſion . des Langues', & 
en particulier , Hiſtoire de la Famille d'A- 
braham juſqu*a Tentree des Ifraclices - dans 
la Paleſtine', 2552. ans apres Ia Creation 

du Monde. : | 
La ſeconde eſt , que les Livres ſuivans , 
ſavoir ceux- de Joſue , des Juges, de Ruth , 
les 4. Livres des Rois , les Livres des Chro- 
niques ; ceux d'Efdras & de Nehemie , con- 
tiennent- une Hiſtoire ſuivie, , depuis entree 
des Iſraelites dans la Paleſtine-, julqu'au rIe- 
tabliflement, des Juifs dans le meme Pais, 
vers Van du-Monde 3600. , On y lit la Con- 
quete, que: les Juifs firent de la Paleſtine 
{ous Jojue , & la maniere dont ils la partage- 
rent apres enavoir defait , chaſle , ou fubyu-, 
gue les Habitans.' On litle nombre de leurs 
Servitudes ; ſous les -Peuples voiſins, dont 
Moile a -:decrit Vorigine & les pretentions. 
On y lit le nom & les exploits des Juges que 
Dieuſufſcita de tems en tems aux Lraclites pour 
les retablir dansleur premier Etat. On y voit 
'Hiſtoire de Fetabliflement de la Royaute, 
ce qui arriva Pan du monde 2909... Cn y 
voit la diviſion de ce Peupleen deux Etats, qui 
eurent pendant pres de trois Siccles des in- 
tercts tout a fait opoſcs., & de grandes guerres 
| C& les 


'REFLEXIONS SUR - 
les 'mms contre les-'autres, 'auſfi bietr que cor- 
tre les Etats voiſms. On y voit' la raine du 
plus” puiſſanc* Ftat , qui Etoit celul- dIſtael , 
artivee par les Artnes des Rois &Aflyrie , 
vers” Fan du Monde 3283, Or y voit en 
fuite Ta ruine de. celmi deJuda , atrivee par 
tes Armies de Natmoodonofor Roi de :Chal- 
dte;” Yan dn Monde 3416. On y lit'le 
ferabliſſement- des Juifs par Cyrus Roi de 
Perſe, & Petat des Juifs ſous ſos Succefleurs. 

La troiſieme remarque , c'eſt que dans les 
autres Livres qui compolent TAncien- Tefta- 
ment , on a divers'fairs Hiſtoriques-de ces 
denx Royaumes , & divers Oracles qui re- 
gardent leur decadance ou leur retabliflement, 
conime on les voit' dectits dar les autres Ii- 
vres ; qu'on y- trouve diverſes pieces qui regar- 
dent Ja Morale-& -la Piete , & qti6-fous ces 
Fitts , ou ces Ofracles , paroifſent Ecfits dans 
&s tems & dans des cireonſtancgs- qui ont un 
raport nature} aux Hiſtoires qui font coneens 
dans les autres Livres, & une rehation/effen- 
ciefle aux Livres & aux Loix -de Moiſe, 
cui bnt ſervi ' de fondement”' a <t6i5 ces 
Oracles , atous ees recits , & a-tout <equon 
kt'.concernant VEtat & la Religion. */ - 
Eaquatrieme eft , que les Livecs dy Nou- 
vean Teſtament” contiennent un recit © exat 
& 1a Vie de Jeſus Chriſt , qui 4 'parizt ſous 
Empire de Tibete , 8- de: Vetabliflement de 
{a Rehgion dans le Monde , avec quelgues 
diſputes contre les Juits qui refuſfoient de be 
reconnottre -pour-l& Meflic promis- par -les 
Profetes, 
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TA "GENESE' 
Pydlfctes ;- 8 i: des-Oracles gui expliquent co& 
qui devoit arriver aux Juifs*6-atix' Chre- 
tis datis a fifite des- Terhs; Juſgura 14 fin 
dill Mofids't/ Ces"; Livies ſupdſetit / pat tour 


Iz ' vEritE 'des Livres de Moiſe & celle -&e- 


roi. les ditres- Livres Hiſtorigues ; Proferi- 
lizs- Bt - Szerts de: TAncien Teſtament, oft): 
©-: ©es | quatre” renwirquigs: donnene 4 peu 
RS! totits Tides” de 'PEctitiite- Sainte ; & 1 
fin fit guets davantage poiir: Faire Voir 14 
vErit6 ide moes' Livres ; fi- Von: bordfidEre les 
farts inconceftubles-que je: vals fiporter , & 
fl 'Vott "'y felt - Yes teflexions 'qu'on' y peut 
faire rres natutellenent. 2 oO TG 
Le premier Fait. eft , que l6:Chretiens 
qui 'Failleurs' one tes preſqitnfii-ter apres 
Jeſus Ohrift;;/ diviſts'th divers Parts ont-lid), 
& Uche 'conſtarrment en- togs Jiecam, chaque 
bit ds/1a Seniaihe} les' Livres du 
et / daquel i ont: des Ver- 
fishs ch! torts fottes tle Latighe; tellemment 
aw eſt abYotimetit” iftipoRiblecgudil 'y Die 
arrtve | ancuines | fipoſition.” - SUUIOD of nos 
Te Tet Pale!! It; gue fi Ne5-Ohterien ens 
6tit' eh LHR" 'de PARRRE ''Veſtdment 
&h- Gtec depuis" Plus - de-- telze - Stecles, 
ks” Payens Kks'oht cit efitte 1e8-riiaihs pres 
de trois Siectes | atiparavaiit ;- etl ces: Lives 
afape Ee traduits pat Pordtd' de 'Puti-,des 
tolomes Roi UEgypte / HE UHe--prrtic' 


conſiderabIs- des Juil3 avoit®/tr&ierimente 

-- Es qu'Alexandre le Graiit'Rifut- renda 
gy "Ti plfpart'46-P. Ales 88 qiil eur 
(VIA C2 
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CEFLEXIONS SUR 
rerverlſe YEmpire) de Pare augyel les: JS 


Erol: Jojinys.cii:;; 


; Le ;trojfjieme;Fait eſt ; | Que; 6 Jul none 


pas eu ; tous,:les;: Livres. :de,PAngien.-Teſta- 


.mcntdepuis & commancement deleyr Reput 
blique/, ceux,qui; fuivirens; fe, Parti de Jero; 
boham 4;86 /1qui formerent .le : Royaume: des 
Nerb's Troy: wyayant ew que: les.cing Livres 


de Moile-;;.neanmoins, maJgre;.Ja haine; pref: 


que irr cconfiliable FA '16-0nt Q48;. contre, tes 
Rois de la; Maidon de Davie ; ils, -ong,juſquwa 
preſenr., ,conlerye reſo ces Livres 
ce Moile., ;depuis; Pan ,du_ Monde 30-30,108t 
la diviſion du Peuple, <liradl. en Ces: ; Gen 
Stats: ADival 31393. _ fl 9 TY. 

re guattigre} Fait- of x que, "opts os 
Jujfs: liſent; anjoted hui en:tous lieux' x0cs.;hay 
vres de Mojlt&. des Proferes + » {GAG JOU, 


bretiens Jes 


gg Sabbathey! ce.qui, eft auf Fo tique Pat; . 


les /Sarhariegins ; & comme.lss; 


| bens chique-Dim: Pimanche: »35tJujs .90t prath 


Jafturs: dans;Jes.;remsles plys 
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Livres du - Noirveait Teftament”;” quiſe trou- 
vent en toutes ſortes de Langnies; qui ont Ee" 
cites" par ut1 nombre infin TAnteurs: depuis 
les-Apdtres ; {qui 'ont ſervi , de Siecle en Sic- 


cle; de matiere a un nombre'infini'de dif- 


(SW 


putes qui, ont EtE 'excitees Oh apt6s les 


Apotres, ayentete ſupoſes; .qu'il eſt ridicule. 


_ 


de ſontenir” que les Livres de Juſtinien', on - 


PAlcoran de Mahomet , ayent* '&te ſupoſes 
ſous le. nom de_ leurs Auteurs.' Je .ne parle 
a preſent que des” Livres , fans entrer dans 
la verite des rEcits qui y ſont contenus. 

2*. Il eft ridicule de ſoutehir que les Li- 
vres de PAncien Teſtament ayeht cte ſupoſes 
depuis le temste Prolomee Philadelphe , puis 


que- ces Livres' ſe* trouvent entre les mains 


des Payens depnis ce tems la. - 
' +3, 1 eft ridicule de ſoutenir quils ayent 
Ete ſupoſes depnis' le tems 'de Ja' ſeparation 
des dix Tribus dC'avec la Tribu-de Juda , 
puis que / les' Livres de Moiſe ſe trouvent 
entre les ' mains des Samaritains., qui les 
gardent depuis le tems de cette ſeparation, 
fans aucun changement , que celui qui arrive 
a tous les Manuſcrits qui paſlent par une in- 
finite de mains. | 
Pavous que les Samaritains n'ont pas les 
T.ivres de Joſlue , des Juges , &c. M UAaux 
derniers Hiſtoriens & aux derniers Profetes :. 
Mais cela ctant arrive par un effet de la ſe- 
paration du Royaume des dix- Tributs Mavec 
celui de Juda , 1l eft viſible que cela ne dimi- 
nue enTrien la certitude qu'on doit avoir de 
DD C 3 la 
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REFLEXIONS SUR , 


la yerite de ces Liyres. En effec 1. ks trazs 
poen) £9 IIFIP en x foi en ja , & 16 on 
ſervees, avec regardant COm-. 
re es TEE ivins,, 2. Ily 2. meme des 
raiſons M'Etat: qui ant fait Js les Rox des. 
dix Tribus nont pas eu &gard ay arFage de 
la Terre de Canaan, tel qiran. k vait'. en 
Joſue, ae ton Favors du us Ces rai- 
logs Ns expliquera d la ſuite ont 
bs i Tribus daQarder a quel- 
ſa. _ pp ces Livres qui &oifnt.Ecrits avant 
leur ſeparation , camme 3 celu de- Samuel 
& aux &crits d6 David & de: Salomon , le 
meme rang qu'il donnoient aux Livres 'de 
Moife. La pliyare des autres fone Et& Ecrits. 
que depuis cette ſeparation , des yeucs, 
qui concernoient Pacurevient le Royaume 
de Juda , ou mEme dag r- gue les dix Tribps 
furent enlev6cs par riens, 

Voila la ans = by Ces ung Pang & fur tout 
des Livres de Moiſe , <tablie jſgu' all tems 
&e la ſeparation des dix Tribus, & <tablic 
Pyne maniere gui eft au defius de toute ex- 
ception , au moins beaucoup, au defius de la 
certitude que Ion peut avoir. de la verite 
d'aucun livre qui ſoit a preſent dans le Mon- 
de. II reſte uniguement a voir fi, a Fegard 
des Livres de Moiſe on n'a pas la meme 
ccrtitude 4 remonter depuis le tems de la 
ſeparation du. Royaume des dix Tribus juts 
Gu au tems de Mojiſe ; cl a, dire,, Sil y a 
quelque aparence quis ayent && fſupoſes 


dans quelque partie && ceits imervalle Ge 
| - tems 
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LA GENESE. 

tems , qui neſt que denviron 582. ans. 
Je dis datic en quatrieme lieu, quil weft 
pas moins ridicule de ſoutenir qui'tls ayent 6te 
hoſes dans cet intervalle, . 1%. Parce quiil 
eſt impoſlible que ces Livres ayent Ete ſupo- 
ſes dans la forme ou ' ils font , fans que Ia 
ſupoſition ait” &&6 ſenſible a rout le monde; 
Rien netoit ſiaiſe que de voir 11 de Sabbath 
en Sabbath on avoit lu cette Loi de Moife 
dans toutes les Familles ou dans les Synago- 
gues des Juifs; on chaque feptieme annee; Rien 
netoit fi aiſe que de voir 11 Ponavoit celebre au- 
paravant les trois Feres folemnelles,celte de Pa- 
que,celle dela Pentecote, & celle des Taberna- 
cles: Rien retoit fi aiſe que de voir ft on 
avoir pratique les Loix qui fe trouvent dans 
ces Livres de Moiſe, ſoit a Fegard des 
Perſonnes , ſoit a VEgard des Tribus, ſoit 4 
Pegard des Terres & la maniere de les poſle- 
der; I ny a rien de fi abfurde que de 
ſe- figurer un changement infenfible pour 
la forme de VEtat des Juifs , & pour la forme 

de toutes les Ceremonies de leur Religion, 
Ceſt aftuement une terrible hardiefle 
Waccuſer les Juits Y*avoir fupoſe ces Livres 
de Moiſe, ou de les avoir alteres dans cet 
incervalle ;-apres qu'ils les ont gardes fans 
alteration pendant Veſpace de 2700. annees, 
comme nous. Payons fait voir. Si Yon dit qu'e- 
tant diviſes en deux Royaumes, & etant 
diſparſes en des licux .differens , ils n'onsr 
ofe gentreprendre, ni aucune fupofition., ni 
ancune alteration dans ces Livres , parce quron 
C 4 Yau- 
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REFLEXIONS SUR 


Pauroit aiſement dEcouverte 3 les meme rai- 
ſons ont en lien dans cet interval de 
580. annees ; car depuis Moiſe juſqu'a' Ro- 
boham il y a eu de grandes diviſions entre 
eux, & ils ont preſque totijours 6&tEfoiimis aux 
Puiſſances voiſines quiles ont ſubjugues tour a 
tour , comme on le voit dans le Livre des Juges. 

Au reſte il faut remarquer , -1®. que ces 
Livres de Moiſe ſont la ſource des Loix 
Payennes , des Coutumes Payennes , des Fa- 
bles Payennes ,, &c. ce que nous remarque- 
rons dans la ſuite. 

2%. Que Hiſtoire, en ces Livres , eſt clai- 
rement prouvee par leg Livres ſuivans , com- 


me ceux de Joſue & des Juges .; qui ont eux :: 


meme une relation cflentielle a ces Livres , 8& 


qui ſont charges du recit de faits publics & con- 2 
nus de pluſieurs Nations,dont en effetion trou- * 
've que les Auteurs Payens , Ceſt a dire , les # 
Ennemis mortels des Juifs , atteſtent & re- # 


connoiſlent la verite. G 


3*. Que ces Livres ſont dans un enchaine- Z 
ment fi grand avec ces faits publics , qu'il Z 
eft impoflible de ſeparer les Loix des Faits * 
- quit ſont recites par les Auteurs, & de me- * 


connoitre que Ja forme de PEtat des Juifs a 


EtE une execution des Loix contenues dans 7 
les Livres de Moiſe , qui preſcrivent Egale- * 


ment la forme a VErat de. la- Republique & 
a celui de la Religion. | 


Je ne fais a preſent que toucher en - gros | 


ces. Reflexions generales ſur la verite des Li- 
vres de VAncicen & du Nouveau Teſtament, 
chaque 
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LA GENESE. 
chaique Livre devant :m'obliger a des refle- 
xions plus particulieres & plus fſenfiþles , a 
meſure que jauray a conſiderer les recits/ qui 

ſont. contenus. | 2) rod 

Il faut a prefent entrer en matiere ,; en 
commencant par le Livre de la Geneſe , qui 
raporte. les fit de la Creation du Monde, 
la manicre dont PHomme fur forme, 
{a chite, la promeſſle du Meſlie , © la 
Propagation du Genre humain, le Deluge , 
& autres faits , juſqu'a la mort deJofeph, ce 
qui contient PHiſtoire du Monde pendant 
Peſpace de 2 369. ans. | 
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CHAP. IV. 


Que le Temoignage de Moiſe ne peut etre conteſts | 


ſur les Faits de Ia Creation du Monde, 
& de la Promeſſe du Mejjie. 

Vis qu'entre les Faits que Moiſe raporte 
P dans le Livre de la Geneſe , cenx de la 
Creation du Monde en ſept jours & de 1a 
Promeſſe du Meflic , ſont des Faits dont les 
autres dependent , comme je le montreray 
dans la ſuite ; il eſt viſible que je me dois 
particulicrement apliquer a en faire voir clai- 
rement la verite. | 

Voici done ce que je propoſe four Etablir 
ces deux Faits la , Tun , que Dicu a cree un 

Premier 
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REFLEXIONS SUR 
premier Homme ; Fautre , que Dieu a pro- 
mis denvoyer quelque jour le Mefliz pour 
delivrer les Hommes des peines du pechs: 

_ Moiſle le Legiſlateur des Juifs a jerte ces 
deux Fondemens avant que de publier tes 
Loix, & ul decrit Ie detail de ces Faits la, 
comme de Faits qui n'etoient pas feulement 
connus de lu feul, ou de quelques: autres 
du Penple des Juifs ; mais comme de Faits 
qui Etojent connus de . tous les Peuples 
du Monde , & particulicrement de toute 
la Nation au nuvlieu de laquelle il vivait. 

Pour ſentir la force . de cette preuve , il 
faur remarquer trois choſes , Pune, la nature 
meme des Faits dont il Sagit , Pautre, leca- 
ractere de celui qui les a Ecrits , la troiſic- 
me eſt uſage que Moiſe a fait de ces Faits 
qu*il recite. 

Rien wa du etre plus connu que ces deux 

Faits dont il eſt queſtion. C*ttoit des choſes 
qui regardoient tout le Monde , c'etoit 
des Faits dont chacun devoit etre informe , 
CEtoit des Faits ſur leſquels il n'etoit pas 
aiſe Himpoſer , chacun ayant pu gen inſtyuis 
re aiſement, & ainſi devant en ctre- tres- 
exactement informe. | 

Je ſoutiens qu*il n'y a point de Paits dans 

FHiſtoire Profane , dont Vimportance, puiſle 
etre miſe en parallelle avec les faits de la 
Creation & de la Promeſle du Meſlie, telle 
que Moiſe nous la decrit. ; 

Pour la perſonne de PAuteur qui a -Ecrit 
ces deux Faits, | weſt pas moins viſible 

- que 
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'LA-GENESE.. 


: qus' fon tere cantribuait merveilleuſc- 


ment 4 rendre ſon: Livre cel6bre. C'eſt un 
Homme Illuſtre Mo & par fon 
rang 3 Celt un Homme 6galemwent expaſc au 
jugement des Amis & des Ennemis. , & qui 
ne pauyoit avancer la moindre choſe contrai- 
re 2 la verit6 fur des Faits canfiderables, ſans 
k. voir auffi-tor refure, ow meme fans Fex- 
poſer 2 1a macquerie publique. 

Je. ſoutiens encore , quiil iy a re dE Au- 
tsur de qui le'Caradtere ſoit aufli Ilhiſtre que 
celui de Moite , & qui ait autant de margues 
elfentielles de fidelice & de verite, qui 
en a fait voir @n 6crivant. 

Ceſt ce qui paroitra encore plus evidem- 


# racnt, N on conſidere Tulage auquel Moile a 


eftine le rEcit das. Faits dela Creation & 


IF C 
3 d& la Promefte du. Liberateur. 


En eitet fon but 'n'a pas && d'employer 


© ſimplement dans ſon Livre des Faits auffi im- 
Z portans, pour faire lire ſes Ouvrages avec 
2 plus attention, & pour acquerir de la r6- 
2 putation, en excitant de la curioſits pour ſes 
#Z Livres. Cela rauroit pas <t6 trop digne de 
Z la gravite & de la fagefle dun auſh grand 
% Legiſlateur, dun Homme dont tous ceux 
F qui Font ſuivi ont emprunts les Loix. 


BR eſt viſible que ces rEcits ont pour but 


2 dinfpirer. des ſentimens de pi&ts & de re- 
Z rom 2 ceux. qui ctoiznt ſoumis 3 ſa con- 


Ceſt B la reffexion que Fon y peut faire 


' en gEncra}, En partigulier il e& certain que 


Moiſe 
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REFEEXIOWNS "SUR 


Moiſe a eu:ponr'buten rapbrtanc les Or" | 


cles , . par -:leſquels Dieu: avoit promis "a7 | 
Abraham: detablir>ſa-Poſterice dans la terre: ! 


de Canaan ;-de:SHaire voir: aux 'Fraelites ” les: 


droits | qu'ils: avoitent/fup cette. Ferre , felon: 


les Projets de- w Divinits 


Sans cette 'veue particulicreM eft clair que. 
laLoi devoit- commencer. aw 12i &Exode; ou. |: 
Dieu preſcrit afon Peuple lamaniere de cele-; 7 
brer la: Paque: Au'moins Ceſtlapremicre I\oi = 
que Dieu lui a donne parle miniftere de Moile.' * 
Mais comme” Moilſe avoit deſlein de jultifier- # 
dans Feſprit de-ſon Peuple, & ledeſſeiniqu'iÞ * 
leur inſpiroit. de ſortir I'Egypte , & les pre» * 
tentions-quiils avoient ſur la *Ferre de Canaan 7 
ou 4l youloit les.conduire ;-il Etoit nMMtrel de: F. 
leur repreſenter la ſource de 'ces pretentions,) # 
ce qui ne ſe pouvoit faire fans cxpliquer toute) Z 


la fuitezd6 VHiſtoire juſqu'au tems de {leur 


captivite. zcomme nous la lifons en effet dans: E 


le Livre.de:ta'Geneſe , dont [1a plus grande 


partie ne regarde-que les Ancctres du Peuple 


dIfracl , depuis: que Moiſe a explique tes 


Fondemens :de la Religion , & ce qui 6toir. Þ 


connu 4 toutes. les Nations. 


Or que Fon\ſe figure un; peu, un Hom-: Z 
dintroduwre - tout # 


me qwm-. -entreprent 
dun coup dans: l& Monde-.. la -c:eancec 
de Faits. auffi | eloignes des idees ' com- 


munes , _ que 'FEtoient les Faits. de la Crea-: 


tion & de la Promefle , i ccs Faits la Etoietit 
gencralement :intonnus. + Que: Yon fe figure 
un Hommequinon ſeulement:rEcite ces Faits' 

| Se 
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4: mais: qlii:en veur faiells:fohdement Pune 
-E&giflature toute nouvelle? :*Y:-a-t-H datis: un 
x&::deſſeinÞe :moindre borr-ſers'?.'' Y acti 
done 1x//moiqdre aparence- de" fimpoſer - que 
Mobile; dontdes:Ecnes''pablients 1a Sapefle5, 
fit romb& danviune {i ctrange vition'?” 
-> feſanriet.quiliity a point '&u de: Legiſla- 
tevit-afſes cmardi poup pretendre” engiger 
wht aire Peuple:2ubir le zoug:Ue-iFobeiflan- 
&8 8 Aa rectxoin:un grand-nombre-de Loix 
pour le. Gamtrnement :de fin Bane, {86 pour 
le reglemenem:dev 1a-!/ Religion 2phree: quil 
yiendra:;.debiter-a:-te. -Peyples deux Fables; 
dont. Pidees! meme -:; ne lu anroit2 teas 
paravant connue le moins du monde» 1" 
En ceffer 2a] efbaixtrememens comfiderable, 
quaces! dentbFairoms fonp pus) recites" par 
Mer . 2 la\fftedu Decalogiez-comiti® fs 
gygiont;eoe alors ipremiademetre. propolts i 
Mojſe. av -:am Peuple parlacDivinite;,' mais 
gbeSforfeoles reciterommendes weritts cor 
naeide toutclejRenpdelp 80:copmmendesPrin- 
elpes:ptcls:.quiarides potane14eoſuiforne pors 
vhianti plus \fafulkopa, Efewi:lbterflirges gay 
cif > dub dais Toi, qup Diewdonnoit Xt 
Meaiſe-tmiebtr preſenceyredboat leiDivinie? 
laviean aoiufbciparb lews:gboprts dens :i£it 
eſt permis de gexpliquer de la forte. --11t>1; 
(Que Fabitface:deomemeortfiexion: fur fla 
natwe- Fes. Revits-que>Moity amoinsg tes 
prcmiart Faits:gtnomnu, pourifalbedmpreſ 
ok Valpricdadcdraclitess:;>Quertom:conti- 
dergtart equi lebrditdelews:Ancttres,” 8& 
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prochains &. plus Eloignes ,- :quil;:  ripotlectk p 


comme Egalement imbus: de -ces conndi 
Tes,, comme / 
dans Ja connoiſance de; ces. premiers” Faits, 


& comme: ayarit ajoute I cen premieres idees 7 
un grand nombre” dautres idees- qui en 3d8- | 
pendoient , | & , qui attactivientFeſprir' de ce ©: 
Peuple 3_14 Terre de Cabaanz & quelVon ©! 


juge $11 he 'faudroit pas accuſe Moiſe T3 
voir youlu ' pallet pour::un 


iquement & 


mal concerts: of bong 

Comme 4 eft-viſible , dat les brat. 
ces que | 
& dun:...Legi 
tant des-Fants;: aulfi 5 


teal gue Mwite ,* 


& Je: moitylre-preexte; -2Aini-pn!. 


des, 2-/preſetu: \dutenir. ,: quatin'y :4 Tiewide I 
1}, bien --prowtE. quo less. Fairs) de -la'»Cr62- E, 
rioh & _de.' a. Pramefſe:;)uj "{ohvides! ins. 2; 


branjables — de; en Ghirs 


ttenne. Atv} © 983: ie! T 31. 


- [Nednmoins pour: une . plus bviderke- lan 'i 


viction; on; veur bien ;ravant que des tier 

cette: condhifion:, faire roucher ';aul doi Ag = 

confideret par degres., cothbibrsiſnt 

toutes” Is - difficult6s que tes Arches nn 
| ormer 


4 


ayant dbnins-2 leurs! deſokn- | 


z 281, TW © 
qu'il ext pretendit faire tour::xPun: cbup 1Te06- 
voir 2unſi-grand Peuple:, colnme-des.verites |} 
geficralerient:icohnues; ls 
oman; du; monde le plus Txhicule & le pl Z 
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importans, ne peut @rre + 
r6yoquee 6m doute: 5: il. il fembſle zue bes Athdes = 
ne peuvent ibn --opoter- a> tentoignadye ode 
Moiſe aveo:la-moindre;othier:ide raifow; = 
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LA.GENESE 23 
former contre. es. recits de Moilſe ſur cette 
Que peuvent i raiſonnablement objecter ? 
Is peuvent dire que Moiſe weſt point FAu- 
reur du Livre de la: Geneſe,, mais quiita ere 
ſupoſe ſous ſon nomt'';; 8 qu'ainſi rout ce que 
Fon barit ſur aq es - — fur:fon 
temoignage a. ailcune: folidite,. Jls peavent 
objecter que ſi Moiſe eſt le _vrai: Auteur du 
livre de ta Gene, il a &e eloigne dun 
grand nombre de.Siecles-des 6veremens quil 
recite, .ce qui ate Vautorite a. fon Hiſtoire. 
Is peutent alleguer:, que Moiſg raporte des 
Eairs impoſſibles,;/dane' cerx; qui en..ont fait 
le r&cic avant lui ront- pit etre, wriſtruics 
exattement ; des Faitsfi-<loignes de {on tems, 
que: la "Tradition a pu: y, .. aportes; beaucoup: 
de. changement.. 1s ;peuvent. dire encore, - 
que Fan ne . fapoſe pas  Vordinaire que 
Moiſe ait Ecrit ees Faits la comme ur: Hz- 
Z ftorien, mais vomme: un Proferg, & que 
2 Tidee:que Fon forme- cqmmunement Ke; :1es: 
XZ <toient devant lures: obſcures:; tresj,confu-:; 
Z ſes, ou meme generalement incannues. 
Us: peuvent Spur (ic REcits de. Mode, 
Z ceque les plus anciens Peuples, comme les 
; Fgyptiens , les. Chald6ens & les. Chinois 
Fi ed de leur antiquite , qui furpaſſe de 
> beaucoup tout ce que'Moiſe nous a dit de la 
Z nouveauts du Monde. 
7 - Cefontla les principayx - moyens [pat lef- 
 quelks on peut attaquer la_verite . des \Recirh 
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REFLEXTONS SUR. 


de M oules quand ort foutient avec les ; Athees, 
d'un cote, que Moiſe a Ecrit des Faits:-:dont 
quelques® Gens a la! verite' avoientfait 
mention avant lui; mais © quiils: Avoient 
invente les premiers. -DeVautre que:/Moite, 
Comme unPolitique habile' & ratine ,  youlut 
tirer:iavantage de ces>upoſitions 8 ide :ces 
CI'EARCES ;- pour le \recive-les Juils: plus loumis 
&- plus: 'obeillans D; 

Enfin jls:peuvent ſoincnir que fi le Livre 
de th :Genete eſt de Mogſe,,- il a.ete aile EN 
Moiſe: de preſcrire cequ'iltui plaifoir ,, -a'un 
Peuple que la Loi ſfolmer:4la peine de! mokt, 
Sil ivenoit” 4 conteſter 1xwerite de ſes: T6tin's & 
Fautorite deiſes 'Lotx;) i 77! Ht of 

_ Voila-affinEment juſqwou- la derniere 
niatrets-:| ; peut-- porter..less choſes,  & 101-16 
derniercentetement: fe'peur retrancher.. "Mais 


iLuoftan66lifs de confondreles Athees' Be ep I 
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L'S GENESE. 


Tradition qui a les carateres quon trouve 
dans les recits qui ſont dans le livre dela Ge- 
n6ſe : Cequelon peut uniquement conteſter 
ſur cette maticre, ceft que Moiſe Chef du 
Peuple d'rael & le Fondateurdela Republi- 
que des Juifs ; foit VAuteur de ceLivre. Ceſt 
donc ce quil sagit d<ablir, folidement. 

On pourroir peut tre $en diſpenſer , puis 

1l eft aiſe de faire voir que la plupart des 
evenemens les plus conſiderables, qui font rap- 
port&s dans le livre de la Genelſe , ont «te 
O——_ crus par dautres :que par les 
uits. 


Au moins il eſt vrai que ces Faits ont don- 
ne lieu 4 la plupart de Fables, a celle du 


' Chaos , a-celle des Noces de Pelce & de 


Thetris pour la formation de I Homme , a 
celle de Promethee , a celle du ris de Jupiter 
durant les ſept premiers jours de fa vie , ce 
quils ont regarde commelorigine de la folem- 


nite du ſfeptieme jour connue parmiles Payens, 


a celle de Iage dOr, a celle de Ievene- 
ment du DEluge, au Titre de Deucalion , 4 
la Fable de Janus , a celle du partage du 
Monde entre les Enfans de Saturne , au 
nom de Jupiter Hammon, a la Fable des 
Titans, aux changement de Fenumes en 
Statues de pierres , aux contes des Inceſtes 
des Dieux avec leurs Filles , a celui de lem- 


' braſement du Monde ſous Phaeton , & a un 


Z grand nombre dautres, qui ne peuvent ere 
: autrement cxpliqueEzs , comme les Savans lont 
montreE. 


D *% Quel 
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REFLEXIONS SUR 


Quel que ſoit Auteur du livre de la Geneſe, 
ſoit Moile ou un autre, il eſt totjours conftant 
quil a ets exacterhent inftruit des choſes quiil 
recite, & quil a vecu peu =_ Joſeph. 

Premicrement. je dis quil a. &e tre in- 
ſtruit des Faits dont 1] parle ; Il marque par 
leurs nomsles Chets des diverſes Peuplades du 
Monde , & il le fait dune mantiere qui revient 
tres bien a ce que nous en avons dans les 
plus anciens Hifſtoriens : 11 parle de ces Peu- 
ples , de leurs Etats, de leurs Rois, com- 
me de choſes qui lui Etoient Egalement con- 
nues : Il diſtingue aveg ſoin Torigine de” tous 
ces Peuples ; & cette origine ctant alors cele- 
bre , elle ne pouvoit Etre autrement repre- 
kntee par aucun Hiſtorien , fans que Ton ſe 
mocquat de celui qui eut voulu meler le fa- 
buleux dans les recits de cette nature. 

Fai dit en ſecond lieu, que ce Livre a 
EtE Ecrit par un Homme qui a. vecu peu apres 
Joſeph ; il parle exatement de tout le Mini- 
ſtere de Joſeph ; en particuler il montre 


, Torigine du Quint denier que TEgypte a fi 


longrems paye a fes Princes; ce qui ne pouvoit 
etre inconnu a auciin des Egyptiens. Enfin il 
parort viſiblement que ce Livre fert de pream- 
bule auLivre deFExode & aux ſuivans ; que les 
ſuivans font uniquement fondes fur la verire 
de la Geneſe ; quils y font des alluſions per- 
petuelle, & que toute ha Religion qui eft eta- 
blie par ce Livre eſt fondee fur la verite des 
faits de la Creation & de la Promeſſe du 
Mefhic , qui font expliques dans la Genefe, 
& 
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LA GENESE. 


& far la yerite de tous ces autres Faits qui les 
ont ſuivis juſqu'a Ventree des Enfans d frac! 
en Egypte durant la faveur de Joſeph. 

Mais il eft encore plus aile derablir que 
Moiſe ; dont nous avons IHiſtoire dans 
I'Exode , & dans les Livres ſuivans, eft VYAu- 
teur de la Genefſc. 

Premicrement , on ne peut mer que les 
Payens memes n'ayent reconnu Moife pour le 
plus ancien des Legifateurs ; on a la deilus 
les temoignages de Platon , de Polemus, 
dArtapan , de Pythagore., de Theopompus 
& de Diodore de Sicile , qui met Moiſe a la 
tete des ſix plus anciens Legiſiateurs , Moiſe, 
Sauchnis , Seſon-Chotis , Bachoris , Amatſis, 
& Darius pere de Xetxcs. 

Il y a plus , ſiquand les Lacedemoniens ont 
parle des Loix de Licurgue leur. Legiſlateur, 
& les Atheniens de celles de leur Solon , on 
a EtE oblige de les croire , parce que naturel- 
lement chaque Peuple eft un ficele depoſitaire 
des Loix de celui qui a fonde ſon Ertar : & 
meme on nen doute pas. aujourd hui, quoi 
quil ny ait plus aucun Peuple qui vive 1ui- 
vant les Loix de Licurgue , ou de Solon ; y 
a-til quelque raiſon valable de douter f1 1a 
Geneſe eft de Moiſe; tout le Peuple des Juif's 
ayant atteſte conſtamment que Moiſe eſt 
TAuteur de ce Livre; tout ce Peuple qui 
{ubſiſte encore aujourd hui ſoritenant egaie- 
ment en quelque lieu du Monde quil vive, 
quil- a regu ce Livre de lui avec fes Loix 
& avec lon Service ? On fait que pluticurs de 
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CEFLEXIONS SUR 


ce Peuple ont plufieurs fois endure le Mat- 
tyre pour confirmer la creance © de cette 
Verite. ' && T7312 


qui bien quils ne fſoient pas deſcendus dt A- 
braham , 8 quils nobſervent pas la plu 

des Loix de Moiſe , ne laifſent pas de defen- 
dre hautement par tout le Monde la meme. 
verite; TEvangile dans leur ſens, neEtant au- 
tre .chole que Tacompliſlement litteral de 
cette Promeitle , La Poſterite de Ia Femme bri- 
ſera la tete du Serpent. Je ferai voir la juſtice 
de leur conſentement dans la ſuite de mes 
ReEflexions, je marrete 4 preſent ' au tEmoi- 
gnage des Juifs , & a ce qui en <tablit Tau- 


tOrite. ; 
en n= 
_ CHAP. VI | 


« * 


Oue be Livre de la Gentſe ne peut avoir &te 
ſupoſe ſous be nom de Meiſe. 


= ne ſeroit jamais fair ſi je voulois ra- 
maſler ici toutes les remarques que lon 
peut faire , en comparant - ce- Livre de Ja 7 
Geneſe avec les autres Hiſtoires qui font # 
entre les mains du Monde, & dont la fide- 
lite paſle pour inconteſtable. Sans entrer dans *% 
cette comparaiſon , on peut aflurement ſou- 


tenir quil ny en a aucune dont VAuteur 
| ſoit 
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LA GENESE. 
ſoit fi connu- que leſt Moiſe pour ctre TAu- 
teur de la Geneſe. Es 

Mais je paſſe encore plus avant , & je dis 
que les Juits ne peuvent sctre abuſes dans ks 
remoignages quils rendent la deſſus , VoiCi 
deux remarques qui le montrent evidemment 

La premiere eft , que. leurs obſervations 
Civiles & Religicuſes , ſont encore auyour- 
d'hui fondees ſur les principes que Ton ne 
trouve que dans la Geneſe : Par exemple , 
ils content le commencement du jour par 
le ſoir, ils obſervent le Sabbath , ils pratiquent 
la Circonciſion, ils sabſtiennent de manger 
du muſcle - qui eft a lemboitement de la 
hanche , 8&c. L'obſervation de ces Loix leur 
elt preſcrite dans les autres Livres qui por- 
tent le nom de Moilſe : Mais lon nen trouve 
locaſion ni le pretexte que dans le livre 
de la Geneſe, auquel ces Loix ont une rela- 
tion neceſlaire. 

La ſeconde eſt , que le Livre de la Geneſe 
{upoſant que la Poltericts d Abraham aufli 
bien que tes Ance<tres, avoient conftamment 
pratique le Sabbath & la Circonciſion ; & en 
{uite les Livres de Moiſe ordonnant qu'on 
Tut continuellement cette Loi dans chaque 
Famille, a quoi chaque jour du. Sabbath 
devoit etre encore plus naturellement deſtine, 
& quon la relat. route entiere chaque ſep- 
tieme annee, comme nous ' favons que les 
Juits lont pratiqueen vertu desLoix de Moiſe, 
ils pratiquent encore le premier en tous lieux, 
& nont cell de pratiquer le ſecond que 
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EEMLEAIONS SUR ... 
parce awils ne peuvent Fobſerver depuis qu'ils 
font 31s de ieur Pais; 1] etoit abſolument im- 
poſhble quaucun autre que Moiſe entreprit 


de faire recevoir ce Livre. k 
La ſupoſition eut EtE palpable aux Enfans 


memes dans le commencement : Par exemple, 
feignons que Salomon ait pu former le deſ- 
ſein abuſer ſon Peuple en publiantle Livre 
de la Geneſe, & en voulant le faire paſſer 
pour le Livre de Moiſe : Eſt-il poffible qu'il eut 
pu impoſer a ſon Peuple, en lui faifant tout 
a"un coup recevoir ce liure , comme un l- 


vre qui $uroit te lu conſtamment' dans les » 
Famulles, de ſept jours cn ſept jours , & de 


teprt en ſept ans, pres de {ix cens ann&es 
avant Jui; comme un hvre qui auroit cteE 
dans touces les Familles , quoi que dans le 
tonds ce fit un livre, dont jamais jufques-: 
la perſonne weurt encendu parler ? 

Certcs Sil eft poſſible quun fourbe faſle 
Croire Gquil a quelque communication avec 
la LDivinite, un Peuple gui eft ſfoumis a ſes. 
Loix peut aiſement le croire : Mais il weſt 
pas poſiible quuun Pcuple vienne a oublier 
tout {un coup rous les fairs qu'il a apris 
de ſes Ancetres, & cwil recoive ſur cela des 
fables forgees a plailir. | 

cs Peuples ont quelque fois && afles ri- 
diculcs pour fe donner une Origine fabuleuſle; 
mais cen'a jamais Ee quand on leur parloit 
Gun tems qui far voifin Gu leur. | 


On fait cFailleurs que ces origines, fabu- * 


leuſes ront point fait une impreſſion 1 vive 
dans 
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L A GE NESE. 


dans Feſprit des Savans , & du Peuple une 
Nation , quiils 5en foient generalement ente- 
t6s. Ils ont tache de lcur donner un air de 
verite , comme on le voit dans Pexplication 
que les Payens ont donnee eux memes a tou- 
tes les Fables : Ils les ont abandonnees quand 
il a <tc trop difficile de leur donner quelque 
bon ſens. - Mais on voit quaujourd*hui tout 
un Peuple defend ces Faits. recites dans la 
Geneſe;, & en particulier celui de la Crea- 
tion, comme des Faits dont ils ont con- 
ſtamment celebre la memoire chaque ſeptiE- 
me jour depuis Fevenement. 

Enfin on ne peut nier que ce Livre wait 
Ete 11 parmi le Peuple d'I{rael, & fur tout 
dans les jours de Sabbath , ſous le nom de 
Moiſe , par, exemple , depuis le tems de Je- 
ſus Chrift,, ou depuis celui de David. On 
ne peut nier que ce ne ſoit en verta dune 
Loi qui eſt inſeree dans ce meme Livre , qu'il 
a <Ete Iu conſtamment : Or 11 cette Loi a 
&tE inſerte d&s le tems ou il a part, ce 
que Von ne peut reEvoquer en doure ; quel 
moyen de fſupoſer ce Livre ſous le nom de 
Moiſe Fondateur dc la Republique des Juits; 
ce Livre. qui Cailleurs eſt tout plein d'eve- 
nemens extraordinaires , ce Livre en un mort 
qui eft le fondement de toute leur Religion ? 

Je ne veux pas repeter , ict ce que Jay dir 
au chapitre troiſieme de ces: Reflexions , 
pour faire ſentir la vanite de ceux qui 
Simaginent que le Livre de la Geneſe & les 
quatre ſuivans , ont pu etre ſupoſes ſous le 
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© REFLEXIONS SUR | 
nom de Moiſe : Mais je croi qu'avant que 
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X 
de paſler outre je dois lever une difficulte © 
aparente , que ces gens alleguent continue 

» ro « CL . 2 
lement. Ceſt , diſent-ils, qu'il faut bien que j# 
ce Livre & les trois ſuivans nayent pas Et jt 
lus avec le foin que nous ſupoſons, puis que # 


Yon peut marquer un tems ou ce Livre Etoit 
incennu dans le Royaume de Juda : En i 
effet , Hiſtoire nous marque nettement que # 
s Cron 34: Ie Livre de la Loi fut retrouve ſous le regne # 


* _ hs 
my h 


de Joſias ; Jon ik concluent , que'sil Etoit Þ 


alors inconnu , il a pu etre ſupoſe. 


Mais $ils en- peuvent conclure', cs que Þ 


nous leur acordons volontiers , quil y a eu Þ 
des tems ou limpiete a Ete grande , & ou * 


IIdolatrie ſembloit publique dans le Royau- 4 


me. de Juda meme , ils nen peuyent - pas # 


tirer dautres conſequences pour -&tablir leur 


pretention. X 


En effet, il faut premierement quils recon- # 


FF. "£1 NE <a ol 
: 05k g b 


noifſent que les Livres de Moiſeetgient horsdes # 
mains des trois Tribus,& entre les mains des dix 
Tribus depuis leur ſeparation ſous le regne de | 
Roboham. Ik avoient ete emportss dans le Pais | 
d Aflyrie lors que les Roisde ce Pais enleverent | 
les dix Tribus ; Ils etoient entre les mains de * 


divers particuliers des dix Tribus qui reftoient X 
dans leur Pais. Et en effet-quand le Roi Z 
I Affyrie envoya quelcun des Sacrificateurs '# 
de Samarie, pour inftruire en Ila Loi de ® 


Dieu , la Colonie quil avoit envoyee dans 
l2 Pais des dix Tribus , il neſt point dit 
que ce Sacrificateur empruntat de ceux du 
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LA GE:'NESE. 
Royaume de Juda', les Loix de Moiſe , ni 
ne''ces Loix fuſlent: inconnues dansce Pais 
Iz ; mais ſeulemenr quiils ayoient auparavant 
viole 1a Loi de Dieu en ſervant des Dieux 
&trangers , & qu'ils les ſervirent dans la ſuite, 
quoi qu'ils retinfſent d/ailleurs la Loi de Dieu, 
laquelle en effer ſe: trouve encore aujour- 


_ d'hui entre les mains:/de leurs deſcendans. 


* Secondement, il eft certain qu'encore que 
la violence de Manaſſ<e eiit aperte de grands 
changemens A la Religion , elle m'ayoit pas 
empeche que les Peuples de for Royaume 
neuflent conſerve les Livres de Moite : Le 
ſang qu'il repandit &toit une- marque publi- 
que de la piete de ceux qui demeuroient 
attaches a la Religion , & qui -en vonloient 
pratiquer les Loix'; outre que tant repen- 
ti vers la fin de fon regne, il favt qu'il 
air rEtabli la Religion dans quelque dc- 
gre de purete , c& qui ſupoſe la connoiſſan- 
ce & la lequre des Livres de Mojte en 
vertu des Loix que nous avons marquees. 
En troiſieme lieu , il eft viſible que ce 
que Helcias ayant- trouve le Livre de la 
Loy dans le Temple , en le repurgeant deg 
uſages de la corruption qui avoit regne au- 
paravant , Fenvoya « a Joſias, ne- ſapoſe pas 
quils n'y ett plus de tels livres &n Juda 
mais il le lut envoya , parce -qu*etant ecrit 
de la main meme de Moile, il y avoic 
quelque choſe de tres conſiderable , en ce 
quil ſe retrouvoit - ultement alors, dans un 
cms ou len taavailloit 4 la Retormation, 
& 
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& cette conjonaure excita auſli particuliere- 
ment le z&le de ce juſte Prince; En effet fiJoſias 


Tavoit point eu auparavant le livre de la Loi, 
comment ſe feroit-l aplique a la Reformation 


du Pais, du Peuple & du Temple , de la ma-, 
nicre qui nous eft deEcrite dans le ſecond Li-: 


vre des Rois? Comment gen fleroit-il r& 


pandu en un inftant un affes grand nom- 


bre de copies pour faire que le Peuple elit 


peu apres celebre cette Paque fi folemnelle' 
dont 1l eff parle ? Comment les Levites &. 


les Sacrificateurs , & le Peuple , aurotent-ils 
pu Sinftruire 1i promptement de tout ce qu'il 


aloit obſerver pour etre en Etat de- parti- 
ciper a cette ſolemnite ? 


Il paroit clairement que THiſtorien fſacre 
na marque cette circcn'tance; touchant PAn- 
tografe de Moiſe , que pour faire voir . que 
la picete envers ce Livre travoit pas Ete Etou- 
fee, mais qu'on lavoit- derobe a la fareur 
des Rois Idolatres , qui avoient regne au- 
paravant , & quon lavoit cache en -quel- 
que endroit ſecret du . Temple, ou on [a- 
voit retrouve fi heureuſcment. 

Apres tout 1l faut remarquer , que quel- 
que grande quiait ete limpieie des Rois de 
Juda & d1frael , ou du Peuple de c2s Royau- 
mes , elle na dordinaire conſiſts qua imiter 
la Religion des Nations voiſines en de cer- 
taines choſes , qui a la verite .ctoient deten- 
dues dans la Loi, mais qui laifloient dail- 
leurs fſubfiſter la plus grande partie de la. 
Religion. Ceſt ce que Fon, volt. particule- 
rement 


4 LA GENESE. 
Zrement du tems d'Achab , ol Elie repro- 


Zcha aux Ifraclites cette alliance monſtreuſe 


de la Religion 'Divine avec celle des Baha- 
Zlins , que la Reine Jefabel avoit introduite. 
* Cela prouve clairement que le Livre de 
#12 Geneſe, qui ne fait que le commence- 
ment des livres de Moiſe, na pi etre ſupo- 
21e ſous le nom de Moile , 8 quil a tou- 
ZFjours ets reconnu conſtamment pour etre 
Z1Ouyrage de c& Auteur fameux , comme 
1s Juifs le fofitiennent encore aujourd hui. 
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CHAP. VIL 
Ou'il paroit par la Gentſe que le Sabbath a 


conftamment obſerve depuis le commence- 


' ment' du Monde juſqu'a Moiſe. 


A feconde objedtion des Athees, en 
L ſupoſant que le Livre de la Geneſe ſoit 
Hd: Moiſe , comme nous-venons de 1e prou- 
ver , eſt tiree de ce quil femble abfarde 
dee donner quelque creanc2 a des recits 
faits par un homme qui a vecu tant de Sie- 
Ecles apres Vevenement. Pour refoudre cette 
T7 objection , il faut dabord leur expliquer de 
E quelle manicre lidee des Faits que Moiſc 
Traporte a <«e conſerves fi vive & fi en- 
2 ticre , que Moiſe en a cu une connoiflance 
$ tout a fait diſtinte, & quil na pi abſ{:lu- 
7 ment 
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ment y rien poſer , la choſe rant connue 
2. tout le Monde auſh bien qua lui. E.. 

On ne peut pas prouver” plus ſolidement,' # 
quil eſt impoſlible que te Fair de la Crea- 
tion du Monde ait. Ete- avance fauſſement # 


r Moi, quen faiſant voir*que Ia Loi du 
abbath a une relation naturelle au Fait de 


Ia Creation, & quil a toujours EtE obſerve # 
conſtamment- juiqu'a Moiſe. Cela meme * 
ſervira a faire concevoir nettement , de quel- # 
le maniere lidee de la Promefle du Meſlte 7 
a EtE conſervee tres diſtin&te parmi ceux qui #= 


ont vecu depuis: le cofnmiencernent du” Mon-\ 7 


de juſqua Moiſe. D&. quon fair que k Pp 


Sabbath eſt un jour ſolemnel qui revient de XZ 


ſept jours en ſept jours, & dans lequel il Z 
Etoit ordonne de celebrer la memoire dela #® 
. Creation'du Monde, on juge afles quil y a # 
une . impoſlibilite enticre , quun. evenement * 


auſſi important que celui de la Creation # 


du Monde, dont on fait commemoration | 
chaque ſeptieme jour en' verta dune Lot Þ 
Divine , ſoit un Fait ſupoſe. Mais comme. 3 
cette impoſlibilite. reſulte de deux choſes , #5 
Tune, que Dieu a donne la Loi du Sabbath } 
au premier Homme , lautre , quelle a. ete # 


obſeryee par ſes 'Defcendans jutquau tems 
de Moiſe , & que Dieu ra fait qien renou- 


veller les idezs dans la Loi quit donna en & 
Synai ; Il eſt juſte d<etablir tolidement ces # 
verites. Cela meme eſt dautant plus impor- # 
tant , que fi la foule des Auteurs anciens & * 
modernes , des - Juits & des Chrctiens ; eſt 
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LA GENESE. 


ans ce ſentiment ; ily aeuquelques anciens 
eurs de TEgliſe Chretienne qui ont 
ſemble niet que le Sabbath ait &e obſerve 
par les Patriarches. Mais il eſt tres aiſe de 
montrer par Moiſe Tantiquite du Sabbath, 
telle que je la propoſe , & ainſi d*ctablir fo- 
lidement la verite du Fait de la Creation , 
ce qui ſert en meme tems a ctablir la verite 
du Fait de la Promeſle qui Ia fuivi pref- 

qu*immediatement. 
Moiſe au deuxieme de la Geneſe, $ex- 
lique en ces termes, Et Dieu benit le ſeptieme 
OS & . le ſanftifia, parce quen ce jour Is 
| S'troit repoſe de toute ſon Oewore qu'il avoit 
creee. Ces paroles marquent tres clairement 
une conſecration ſolemuelle dw feptieme jour 
a - fon ſervice; par la commemoration de 
Facconiphſſement des Cieux' & de la Terre. 
Mais  parce . quon pourroit- dire ' que. Moiſe 
voudroit ſfeulement exprimer la - raiſon de la 
deſtination que - Dieu fit de ce jour a fon 
ſervice par la Loi qu'il donna- a Sinai , il 
faut remarquer , premicrement , - que *Cette 
deſtination a- &te faite a Vegard de PHom- 
me deja place dans le Jardin Eden. On 
le peut reciieillir de Fordre que Moiſe a ob- 
ſerve. En effet il repreſente & la for- 
mation de PHomme au ſixieme jour , & ſon 
entree dans le Jardin, qu'il explique en de- 
tail dans le ſecond Chapitre, & en ſuite 
le repos de Dieu & la conſecration du Sab- 
bath, avec la raiſon de cette Loi quiil 
impoſoit a YHomme , apres quoi il ajoute , 
Toutes 
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Telles ſont les origines des Cieux & de Ia Terre , 


quand ils furent crees, quand le Seigneur Dieu fit les Þ 


Cieux &- la Terre. Tout ce qui eft avant 
ces paroles Seft paſle dans Fetendue . des 
ſept premiers jours , &. ce que Moiſe rapor- 
te de la bEnediftion du ſeptieme -jour & de fa 
conſecration , ne doit pas moins exprimer une 
Loi qui deftinoit des lors le ſeptieme jour 
a fon ſervice , que les autres benedi&tions 
donnees aux Creatures ſelon leur eſpece , 
expriment une loi inviolable que Dieu fic 
alors; en vertu de laquelle elles ſubſiftent 
& ſe perpetuent chacune dans ſon eſpece 
par la voye des generations. 

. Secondement , il eſt tour a fait remar- 
quable que le culte des - Patriarches a- Et 

ublic , au moins depuis-le tems de Seth: Il 
Elloit donc_ neceſſairement qu'il fur atra- 
che 4 un certain jour ; & comme on: voit 
que des lors il y avoit des diftin&tions- da- 
nimaux en purs & impurs, par relation 
aux Sacrifices , ce qui ne pouvoit venir -que 
de la Revelation, il eſt encore beaucoup 
plus naturel de croire que Dieu avoit deter- 
mine un tems pour les actes de la Reh- 
SiON. F 

Er certes il ſe trouve des marques :ſenſi- 
bles, que des lors on a obſerve le ſeptieme 
jour. Je ne veux pas inliſter opiniatrement 
ſur Vancienne Tradition des Juits , qui'porte 
que le Pſeaume quatrevings douzieme , qui 
a pour titre , Pſeaume pour le Sabbath , a &tE 
compoſe par Adam, qui avoit EtE _— 
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veille du Sabbath : Mais je dis qu'il eft vi- 
ſible qu'on doit raporter a cet uſage ce 
qu'on lit au huitieme 'de la Geneſe, dans 
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Hiſtoire du DEluge , que Noe obſervoit le Gen. 8. to. 


ſeptierhe jour, en laiſlant aller 1a Colombe '* 


& le Corbeau, & quiil y fait une mani- 
feſte alluſion. 11 paroit que No&ayant par- 
ticulicrement implore le ſecours de Dieu 
dans Paſſemblee de ſa famille en ce jour 
folemnel , il en attendoit une fingulicre bene- 
diction | | 
On doit faire une reflexion de meme-na- 
ture ſur ce qui ſe lit au vingt-neufvieme de 
de la Geneſe , touchant le tems dune Se- 
maine , deſtine a faire les noces de Lea ; 
Voici commeen parle Laban au verſet vingt 
& leptieme; Accompli Ia Semaine de celle-ct, 
& nous te donnerons auſſi celle-la , pour le ſer- 
wVice que tu feras encore ches moi ſept autres an- 


. #&es, Cette Semaine . marque 11 nettement 
.une Semaine de jours, que la choſe ne peut 


pas Etre exprimee plus naturellement 3 & en 
effet | tous entendent- par la Semaine- des 
Noces de de Lea, ce terme de ſept jours, 
que nous voyons celebrer dans les Siecles fui- 


vans en matiere de Feſtins , : comme il pa- 


roit par le livre C'Eſter , ou 1e Feſtin de 
Vaſty dure ſept jours; ce tems d'une Semai- 
ne Etant deja conlacre a la rcjouiflance des 
Noces. 

Ceſt ce que 'Pon peut encore recuelllir 
clairement par le tems deſtine au dueil , au- 
quel nous voyons que les Patriarches don- 
noient 
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noient un tems proportionnE a leur - joye: 
Car-fi nous voyons que-les Egyptiens -Con- 
ſacrerent dix aines au dueil de Jacob, 
4 cauſe de ſon rang, nous favons que. Jo- 

| ſeph & ceux qui le ſuivirent y donnerent 
ſept jours , lors quiils allerent Penterrer au 
Pais de Canaan; & fi Von. voit que cette 
coutume $eft perpetuce parmi les Juifs , 
comme il paroit dans VEccleſiaſtique chapitre 
vingt deux verſet douze , elle a eu lieu 


auſii parmi les Aſiatiques , comme il paroit * 
par PHiſtoire 'Ammien Marcellin au com- 
mencement du livre dixneufvieme, & elle 
a paſle parmi les Chretiens, comme on le * 


De Fide yout dans Saint Ambroile.. 


Reſur. in ens - : R ; 
olituSaryr.. En troifieme lieu , il paroit dans Ie cha 
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pitre ſeprieme de FExode verſet vingtcing\, 
que  Dicu . obſerva ſept jours depuis qu'il þ 


| eut frape-le Fleuve pour en changer. Peau i} 
a men ſang; Dou les | Juifs concluent que” les * 
6. _rrois Playes de la Terre , celle du Sang, Z 
celle des Grenoiilles , & celle des Poux , # 
demeurerent ſur VEgypte pendant fix jours , i 
& qu'elles furent retirees le fepticme , qui 


Etoit le jour' du Sabbath... 


On peut -recuieillir ,-'en -faifant bien -le Y 
calcul des:tems , que' le' Sabbath Etoit auſli F 


» . 


obſerve par les Juifs dans PEgypte. Vous 
voyes dans-PHiltoire de leur Tortie , qu'elle & 


arriva le Jeudi quinzieme de Niſan , & le # 
jour qwils. chanterent le Cantique Etoit un # 


jour de Sabbath , auquel - Dieu a egard. ' 
.. Il paroit clairement par le ſeizieme de 
PExode, 
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LA GENESE. 
PExode que Tobſeryation du Sabbath a ere 


en uſage: parmi le Peuple d'Ifracl , avant 


que Dieu etit donne la Loi en Sinai. Dieu 
y parle du: Sabbath , non comme U'ane nou- 
ag = Fo ,, mais comme d'une LA an- 
cienne, laquelle il ne falloit pas violer pour 
recueillir , Manne. Il ordonna que le Peu- 
le recueillit une aouble meſure de manne 
[a veille du Sabbath , & qwil ren recueillic 
point le ſeptieme jour. Le repos des Ifraeli- 
tes eft ſupoſe le ſeptieme- jour , comme un 
fait ordinaire en vertu - d'une loi ancienne. 
Lattion de ceux qui ſortirent le jour du 
Sabbath pour recueillir de la manne , eſt 
repreſentee comme la tranſgreſſion d'une Loi 
connue. Tuſques & quand , dit le Seigneur, 
aves wous refuſe de garder mes Preceptes & mes 
Loix ? Moile parle du Sabbath qui devoit 
Echoir le lendemain , comme d'une obſerva- 
tion recue. Demazn , dit-il verſet vingt trois , 
Celt le repos du Sabbath, de la Saintete a FEternel ; 
Paroles qui mauroient pas Ete intelligibles 
aux Iſraelites , & auroient contenu une Loi 
impratiquable , $1 ne sctoit plus particulicre- 
ment explique 1a deflus , & s'l ne leur avoit 
deſigns le propre jour de la Creation. 
Voici une quatrieme. obſervation qui re- 
garde les propres termes de la Loi que 
Dicu donna a Sinai : Premierement donc 
Dieu parle de la forte, Souvien toi du jour du 
repos. Or ces termes emportent viſiblement 
que la Loi qu'it donnoit n'etoit pas une Lot 
nouvelle , mais une I.oi qui Etoit aufli an- 
C ctenne 
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cienhe que le Monde, & qui avoit E&t& pra- 
tquee par leurs Ancetres. Il ſemble au 
reſte que Dieu gen explique en ces ter- 
mez, parce que 1a tyranie de Pharaon les 
avoit contrains de violer cette Loi malgre 
eux , enles obligeant de rendre leurs: taches 
ch4que jour , fans aucune diſtinftion dn Sab- 
bath: , dont il leur avoit auparavant accords 
la celebration : C'eſt ce quon voit diftice- 
ment an cinquieme de PExode , & a:quoi il 
ſemble que la demande de Moitſe , qu'il fiir 
permis aux Iraelites d*aller facrifier'; avoit 
donne lieu , Pharaon $exprimant en des ter- 
mes qui marguent quauparavant ils ayoient 
eu dn repos le jour dw Sabbath. Aumwins 
i] eft vifible que Dieu leur ordonne de faire 
pratiquer le Sabbath a leurs Eſclaves , parce 
que les Egypticns les -avoient formes par 
ur exemple , a ne ſe foucier pas beaucoup de 
tes excmpter du travail, 

Mxis de plus on doit remarquer en #&- 
cond lieu , que dans les dernieres paroles de 12 
T oi Dieu sexprime toujours comme on 
parte dune choſe que Pon a faite aupara- 
vant, & en des termes du paſſe, -Dreu 4 
beni le jour du repos , Dieu Seſt repoſe : Elle 
dit que Dieu a ſan#ifie Ie jour du Sabbath. Tout 
cela a un raport viſible a ce qui Ygeſt paſſe 
dans le ſeptieme jour apres la Creation, & 
a la Loi qu'il avoit des lors donnte a VHom- 
me ſur cette matiere. Es 

On peut recueillir de PEpitre aux He- 
brenx chapitre quatrieme, que Videe que 
nous 
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nous avons donnee- aux paroles de la Geneſe, 
chap. 2, &' $: xEgnoit conftamment parmi 
les Juifs. '£Aporre raiſonnant fur ce que 
David -dit' 'au Pieaume 95. Fiy jure en ma 
colere , Sils entrent dans mon repos , 1upoſe 
nettement''quAl-y a trois repos, Tun du 
Sabbath donr-il' eft parle au 2. de la Ge- 
neſe on, nevus avons fon Inſtitution ; Pautre 
dans la Terre de Canaan promiſe aux Juits 
apres leurs epreuves ; le troiſieme dans le 
Ciel, dont I Sabbath & Ja demenure en 
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Canaan n'*etoient que les figures : Il foutient - 


que ces paroles de David ne fe peuvent 
entendre du jour du Sabbath , puis que des 
le commencement du Monde les Hommes 
ſont entres dans le repos du jorr du yab- 
bath, & il le © prouve par le paſlage de la 
Geneſe,, .dont il cite ſeulement les premieres 
paroles ;, ſavoir ,, que Dieu ſe repoſa de toutes 
ſes euvres be ſeptieme jour , {upolant que les 
Juifs auſquels il Ecrivoir wavoient pas befoin 
que Fon citat la ſuite , qui porte que Dier 
ſanfifia le ſeptieme jour , Ceſt a dive, quiil 
le conlacra a ſon ſervice, cette ſuite leur 
ctant connue , & cette notion de Ja prati- 
que du Sabbath avant la Loi, Etant gene- 

ralement regue. | 
Et certes quoi que Philon Juif ait cru 
que la pratique en a ere interompue , & que 
la Loi du Sabbath. a ete pour cette raiſon 
donnee a Moilſe ; on fait premicrement , 
quAriſtobule Peripatericien raporte Cans un 
trait dediE- a Prolomee Philadelphe , divers 
E 2 paſſages 
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paſſages Homere , d'Heſfiode 8& de Linus, 
Payens qui parlent du ſeptieme: jour com- 
me dun your de Fete & fſolemnel , ' parce 
que toutes choſes avoient Ete- acomplics en 
ce jour la.- : 
Secondement , on fait que fi quelques An- 
ciens , comme Juſtin Martyr &_ 'Tertullien, 
ecrivant contre les Juifs, ont nie que les 
Patriarches ayent celebre le ſeptieme jour, 
ils onteu beaucoup plus degard a la rigueur de 
cette Loi qui defendoit toute forte d'ouvrage 
ce jour la ſous peine de mort, ice que 


'Dicu avoit ajoute a la premiere Loi - du 


Sabbath , quia ce que c'ttoit un jour deſti- 
ne pour faire une ſolemnelle commemora- 
tion de la Creation du Monde. 

En un mot, il faut remarquer que Ila 
difference que Dieu fait entre le Sabbath 
pratique par les Patriarches , & celui ' qu'il 
ordonnoit aux Juifs , conſiſtoit en deux 
choſes ; premicrement , en ce que- Dieu 
impoſoit une neceflite abſolue de cefler tout 
ouvrage, & meme de Sabſtenir de la pre- 


paration des vivres neceſlaires pour le jour, 


du Sabbath : On voit cette diftin&tion clai- 
rement exprimee , fi Von fait un peu de.refle- 
Xion fur la Loi que Dieu donne a Iegard 
du premier & du ſeptieme de la Fete des 
pains fans levain : Car il defend , comme 
il le defend au jour du Sabbath, de faire 
aucun ouvrage au premies & au ſeptieme 
de la Fete de Paque, & meme d'y prepa- 
rer des viyres, ce quill permet dans les 
Cinq 
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cing autres jours, ne defendant , ſinon de 
faire pendanit- ces cing jours - aucun ceuvre 
ſerville. | * | 

Secondement, . en ce quiil ſoumet a la 
mort ceux {qui travailleront le jour du Sab-. 
bath , ce qui mavoit. point; de lieu aupara- 
vant : Ce-' fit pour faire cette innovatiom 
&_autoriſer. 'cette rigueur de la Loi, quill 
donna Pexemple de la punition de celui 
qui: depuis . la, Loi publice- fur Sinai avoit 
ramaſle du: bois le jour du Sabbath , au 
lien. quavant: la: Loi donn&e fur Sinat , il ne 
fit pas, punir -ceux Centre les Juifs qui for- 
rirent le ſeptieme . jour. pour recueillir la 
wanne , ſuivant, leur ancienne coutume de 
prepater. 2. manger le jour du. Sabbath. 
al me ſoit permis d'ajouter que quoi 
que: les: Apdtres eaſfſent aboli la rigueur de 
la Loi du Sabbath que Moile avoit intro- 
duite ; ils ofit etix: memes pratique le Sabbath, 
ce qui apatemment a obligeles Chretiens , du- 
rant pres, de- quatre Siecles jia' le celebrer 
auflt bien.que:le Dimanche , en faifant en 
ces deux jours.qui ' ſe ſuivoient immediate- 
ment , une - commemoration i folemnelle de 
la' Creation du: Monde , &: de la Refurre- 
&ion de Notre Seigneur. 

'Quelque jugement que... Pan faſſe de 
cette derniere remarque, il eſt aſſes 
clair par le Livre de la Geneſe & par celui 
dExode, premierement , que la Loi du 
Sabbath a ete pratiquee avant Moiſe , ſecon- 
dement, quelle a paſſe des premiers Hom- 
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mes aux Payens , aufli bien que :Pidee de 
la Creation , la pratique ' d'afrir Ges! Sacrifi-' 
ces , & les autres parties de la Religion. , 
dont on voit Porigine dans le livrede a Gerie- 
ſe, comme nous le ferons voir dans la fuite;” 

Or il en faut pas davantage: pour conchure! 
contre: les Athees, quiil faur que Moile fe foic: 
tendu imprudemment un piege aluimeme, en 
ſupofant un Fait fur lequel tout: Hraelt - 8 
tout le Monde. le pouvoit convaincre- , n'y 
ayant aucun-Meux qui ne feut gil avoit obſerve 
le Sabbath, & celebre la ! memoire de''la 
Creation , telle qu'il la raporte ; :ou- quil. a 
Ete abſolument impoffible que te '/Faxx de- la 
Creation , fi generalement-' connu , & celc- 
bre de ſept jours en ſept jours par tous ceux 
gui” Tavoient precede, ne fſoit -un fait in- 
conteſtable', &  d'unc verite qu'on ne: peut 
ebranler. i 1340-166 11} JOF £1 

C'eſt ce que je ferai fentiv davantage-a/ 
meſure que {je ferai mes Reflexions fur 1a 
ſuite & les liaiſons que les-Faits que Morſe 
recite dans la Genelſe. ont eils .ayec te Faits 
de. Ia Creation &'de la Promefle;\du'Meſie: 
Ceſt de quoiil gWagit a -prefent ; '& ce qui 
fervira 'a faire voir qu'il n'y'a rien'de plas 
raifonnable que ces Recits de: Moiſe \, ow 
= Athees '-S'maginent decouvriy- de Fab- 
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CHAP. VIII. 


Qu Adam a ee convaineu de ſa Creation par 
la Raiſon *& - par 4 Autorite. 

L feroic -peut etre plus naturel dans Fexa- 
[ men de PHiſtoire de la Geneſe,, de com- 
mencer la diſcufiton des Faits gue Moile re- 
Cite, par .ceux. qui {ce font patiles dans les. 
rems 'prochains de Moiſe , pour remonter- 
juiqua ceux qui en ſont: les, plus elojgnes. 
Neanmoins ſaime nueux ſuivre Tordre que 
Moite a ſuivi , & Jefpere meme quit donne- 
ra plus de lumiere a ces Refkexions:: Au moins 
il 'epargnera la neceffite indiſpenſable ou. 
jc ferots autrement de tomber dans de fre- 
quentes repetititions. Je commence done par 
ctablir qu'Adam a Ete convaincu de fa Crea- 
tion par la 'raiſon &. par: Pautorite. 
- Comme la Creation Adam eſt un Fait 
dont il falloit quil fur convaincn le premier, 
avant ;que en pouvoir 'perſuader la verite 4 
{es defcendans ; - il eſt important d'examiner 
Habord de quele maniere il a pu $saflurer 
que la choſe $'etoit . patlee : comme elle eſt 
recitee: par Morte. En effet;, puis que la 
certitade' de cette Tradition depend de 
Fautorite Adam , que Moiſe/\upoſe qui en a 
ere le premier Auteur ;z il eft viſible quiil 
taut que- lon ſoit affure quAdam na pu 
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ſe tromper ſur ce fait 3 , comme'Teſt aſſes 
clair qu Adam wa pas voulu.. tremper ſes En: 
fanz, quand il a pris le foin de. les en in- 
{truire. 1 £31 0 

A Yegard de ſa propre Exiſtence il eft 
alles clair qu'elle Eoit ' connue». a Adam , 
comme notre Exiſtence eſt: confue'a chacun 
de nous. La maniere dont i avoit regu Tetre 
eſt 'ce quil y a de plus abftras en cette ma- 
ticre ; Mais il ponvoit gen inftruire par deux 
voyecs , par celle de la raiſon, 8 par. celle 
du temoignage 'on de Tautorite. © 11 pou- 
voit attacher ſes reflexions fſur..ce ;fujer 1a, 
pour en penetrer le. ſecret par ſes raifonne- 
mens , & 4l pouvolit aprendre ce Fait Ia | 
de Dieu meme qui Yavoit forme, pour ne 
parler point des Anges qui avoient. £tE les 
Temoins de fa Creation. . 1), 

Il paroit qu Adam, dont Moilſe a conſerve 
la Tradition , fupoſe qu'il avoit apris de 


Dieu- meme la maniere dont 'i] avoit ee | 


forme. Dieu parle a Adam , & fandtifie le ©; 
epticme jour; Ceſt a dire, il oblige: Adam 7 
x conferver la memoire de fa: Creation ; il: ® 
Pengage par une'Loi a penfer-cinquante & *' 
deux fois par an 'au Fait de Ja' Creation, 
& 2 lui rendre de continuzlles a&ions de 
graces pour Vetre quil avoit regii, 

Mais comme Adam pouvoit faire des re- 
flexions ſur les Faits que Dieu lui repre- 
ſentoit en Ju expliquant le .detafl de fa 
Creation , je dis qu'Adam a raifonne fur ces 
Faits a , quill en a reconnu la verite en 
&s | les 
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les  examinant par les lumieres de. fa.rai- 
ſon. © 27 Pn, 2 | 

La-verite uu recit conſiſtant dans la con- 
formite-du Recit avec le Fait qui'eft recite, 
il paroit clairement. qu?Adam a'pu connoi- 
tre avec certitude la' verite du Recit de Dieu, 
en examinant les ' Faits dont il $agifloit. 

On peut diſtinguer pluſieurs propoſitions 
dans le 'recit que Dieu lai fie alors ſur la 
maniere de 1a Creation : Tune; que ſon 
Corps avoit Ete' pris de'la terre. . 

[autre , que fon' Amg mravoit pas &e 
formee' avant ſon Corps. ROTEUSG | 
. La troifieme , -que -PAme avoit <Ete jointe 
au Corps pour 'ne faire qu*un meme Hom- 
me. | | 

La quatrieme , qu'il avoit Ete cree en un 
age parfai. Wi T 

La cinquieme ; que fa Femme fur formee 
Pune: cote que'' Dieu tira de ſon 'cote , 
pendant qu'il Etoit en'-extaſe. © oP 

Ce ſont 1a des verit6s que je propeſe pour 
exemple , '/parce quil' n'y' en a aucune -donr 
Adam ait <te le: /Femoin. *-* © © 

- Or je-dis quit: ny en a avcune 'dont 1 
wait pt Safſſurer en conſultant les-lumieres de 
{a raifon , & dont il n'ait pu etre convaincu 
par les memes moyens qui lui faiſoient con- 
noitre- Vexiftence - de fon Ame - &' celle de 
{on Corps : Lexamen de ces Faits |a'a donc 
pu-fervir, & il a du fſervir a *confirmer le 
recit de Dieu fur* le particulier de la- Crea- 
tion dont Adam ne -pouvoit Etre le Temoin. 


Que 
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. Que ſon Corps eat . ae. pris de 1a. Ferre, 
Adam le pouvoit juger par la nature des 
alimens qui le fourenoent, Que. ſonr-ils au- 


tre choſe. quiune.. terre dijgeree &:J&guiſte,, | 


Sil eſt permis de Sen expliquer ainſi 7' Certes 


comme il-{e trouvoit-rout d'un; coup. dans | 


un Etat parkait ; 4. Etoit' naturel ae Juger.que 
ſon Corps avoit -/&& produit tour Mun 
coup. de Ja Terre, & non pas, comme 11 
le vit arriver dans la ſuite, a la maniere: du 
Corps de ſes. Enfans , qui recevoient pew 3 
peu leur juſte' grandeure.} _, _:::::. * 
Il pouvoir recoAnoitre auſli aiſement .que; 
fon Ame. 'wavoit- pas -&E forme : avant 
fon Corps : L'Ame eſt un <tre qui -connant 
ſes operations & Afes penſees : Il ravoir 
donc qua. faire cette reflexions. Mon Ame 
Ta eu ni connoiſfance ni penſee ayant que 
detre unie; avec mon Corps; mon Ame donc 
na pas, ſubſifte ayans.mnon: Corps. , I. ne 
faut pas faire un. gsand effort &'efprit. pour 
tirer une concluſion gui-eft ft. naturelle. | 
Pouvyoit-il ignorer,*;Funion de ſon Ame. 
avec ſon Corps? ;Netait il pas aifſe. de Sen 
aflurer.' pax.; Vobciſlapce; prompte quie ' fon 
Corps rengoit 'a, fon Ame? I} receyoirauttt: 
bien Videe & un; arbre. que--Videe de fon pied. 
& de ſon bras : D'ou vientdonc., pauygit-tl 
ſe dire-a lutmeme , que je; commandyg a-mon 
pied, gue FF. remue-'mon:/bras ,: &-qus ;la 
meme -choſe,ne ſe fait : pas; a. Pegard dune. 
pterre,-ou d'un arbre ,- quoique jen aye; requ 
Fidee- aufli bien que c&le  d& mon pied ou 
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de 'mon- bras ?:.] N'eftce:: pas 'Feffer Yune) 
plus - particulicre: union 2 11a; reconnu; que 
cerre.union ſubfftoir pendant'le fomimeil, & 
queelle ſubſiſtoir, independerment 'de {a vo- 
lonse-:; Enfit -aft ai” eu les memes preuves de: 
cette union” que nous -avans::aujourdhat :> 
Seulement il les:acuesplus: viyes, parce. que no-. 
cre enfance nous. fait . en.quelque forte igno- 
rer la nature de notre Ame, notre Ame 
gacolttumant: peu /:2. . peu/' a dEpemiire de. 
Fempire des 18ns., & ne Sekvant- quavec 


' peine an defſhs we: leurs: actions.” * 


Il r'etoit pas mginsclair a: Adam qu'il avoit 
te produit dans un age partait : Il voyoit 
que les alimens lui. conſervoient la: vie ,. & 
il ſavoit 'affſurement_qu'il n'en. : ayarr* poine 
pris que depuis un certain efpace de tems 
aſſes court. Comment Mun cote auroir-il 
atteint cette grandeur ſans leur .\zcquss ?, 
commentide Pautre , anron-1l, Ee En hair 
de languit , $il ne 'prenofe des aliinens'; vn, 
ctant- auparavant f bierr paſfe == ette re 
flexion hui 'prouyoir ' quiif avoid EtE-forme 
dans" wi Hoe Were” DIODE 

Enfin' il} Inn <toft” encore ptus ale” Acrre 
perſuade de la verice du wit US: Dieu Iir 
la manicre- dont fa . Femme avoir, rect. Ie- 
tre © 11 travoit quwr faire te? Conte de. ſes 
cotes' '& le conte de cettes de fa Pomime-: It. 
ne pouvyoit en trouver. uhe | moins - en for 
Corps que dans cetvi de fa. Feinme , fans 
acquiefſer au _temoignage de Dieu far la 
maniere 'dont' fa Femme-.avoit- &s pro 
EY cduite, 


REFLEXIONS SUR F 
duite , quarid Dieu. vint a 1a" lu ' expliquer,) * 

- Ces propoſitions 8. beaucoup” autres fen-; | 
blables dont Adam pouvoit:connoitre la ve- | 
rite par-fa propre reflexion , :foit fur lui me., ” 
me , ſoit ſures plantes , loi ſar les animaux,' ” 
donnant+ creance . au temoignage de Dieu', 
il eſt aifſe de -juger qu'Adam-.ne peut pas' - 
Setre trompe fur le Fait-de 1a Creation. -' .- 


OT TTY 
SUCH Ad Se bjot E 2 | | 
nar Ix 


| Qu Adam a ee confirms par fon experience IY 
dans la perſuaſion ou il etoit ſur le oo 
' = Fait de la Creation., _ x, 


Uand ' je ſupoſe quAdam a pu. recon; ©: 
noltre la verite; du. recit de. Dieu,, # 
en y faiſant: ces refixions qui. ſont. naturel- 
les, je ne vois pas. que.-Pon. puiſſe trouver. Z 
rien d*<trange dans cette . ſupoſition , ſi,.ce. 
neſt peut etre_que je fais Adam un Hop 7 
me fort fpeculati © - AN 
Mais fi Von' eft tant ſoit peu Equitable, 
on doit faire ces conſiderations , qui: juſtt. ©: 
fient que je ne lui attribue rien , qui-ne lui 7 
puiſſe juſtement , convenir. . 
Premierement., Adam ſe trouvant dans.un 
age parfait, il wa point &<e rempli- des 
prejuges que Tignorance & la foibleſſe de 
| | Fenfance 


LA. GENESEF' 
Fenfance fait naitre : Il ra point eu PFeſprit 
gate par les creances populaires ,: qui -empe- 
chent ſi fore de decouvrir la; verite : 1 n'a- 
voit encore requ aucune mauvaile impreflion 
&- quand il; fut aſſes credule :pour. donner 
lien a la tentation , fon :experience fut un 
moyen tres puifſant pour: redreſler fa raiſon, 
& -pour le tirer de Pegarement.; . ' 
Dailleurs on poſe que le. temoignage de 
Dieu, qui lu expliqua en detail la maniere 
dont 1] Pavoit cree, preceda-les reflexions 
d'Adam , & quwil ſervit a les faire naitre. 
$1 un Paiſan weſt pas capable: de decouvrir 
dabord de lui meme la maniers dont une 
choſe geſt paſlee, au moins Yeft certain 
que ſon bon ſens tout ſeul lui ſuffic pour 
reconnoitre que la choſe a-.du 1 patler com- 
me on la lui a recitee; il fait, ales conſulter 
les regles de la probabilite: pour. ſe' deter. 
miner. 57,7 I HOT. ripen 
Non ſeulement Adam --a-<te. forme dans 
un .age parfait ; non ſeulement. il. a eu. le 
temoignage de Dieu , qui. Va in{truic du de- 
tail des choſes : Non ſeulement durant une 
vie de plufieurs Siecles il a pu Satacher a 
confidercr_ la probabilite du:recit de Dieu, 
a en examiner les fondemens & la certitude, 
en un mot., a juger $il- devoit rejetter Ce 
recit comme fabuleux, ou y- acquiefſer com- 
me 2 une. verite inconteſtable -: Voici quel- 
que choſe de plus; Adam. a-pu raiſonnable- 
ment Saſlurer de la maniere dont-.ayoient &t& 
faires les choſes qu'il ravoit pas viies , en 
faifant 
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franc Vexperience de.celtes que: Dieu joignit F 


a ce premier -reCit. 


-- La maniere dont ſon Corps avoit et pro- |: 


dnit de 1a 'Terre Etoit, je Pavoue , une | 


choſe difficile -x'.comprendre ; mais la | pro- 
duction "tun Enfant femblable a lui par la 
voye de la generation qu'il pouvoit Eprou- 
ver, devoit ctablir 'dans fon Eſprit la crean- 
ce quil devoit.a:Dieu.; la voye de _ la 
generation Etant- peut Etre autant ou plus 
difficile a comprendre , que la manicre dont 
i avoir &6;cree. ; .  -: 

"On ne peut mEconnoitre quAdam Tait 
dya- faire; & qu'il wait fait veritablement, 
tes-[reflexions que je lu attribus , fi Von 
conſidere-quil fupoſe que Dieu lui donna 
tine Loi proportionnee: a Petat auquel il 
xvoit &e fonneE2 'Car cete Loi ſupoſe qu'A- 
dam ſe reconnut. le Sujet -.de Dieu ; qu'il 
regarda Dieu comme fon bienfaiteur 5 quil 
en eſpera des'-recompences', '& quiil crai- 
gnot-den'ctre puni. OTH, | 

" Enfin 'fi Javoue | que ces reflexions la , 
que fattribue 2 Adam , ne tirent pas Wabord 
nne- fi profonde impreſſion dans fon coeur, 
on ne peut pas-au moins contefter que de- 
puis fon peche il wait ete comme contraint 
de m&diter ſur ces verites la: Dieu lui pa- 
rut ſenſiblement ; Dieu inſ{trufit ſon Proces, 
& celui du Serpent ; Diew condamna le Ser- 
pent , & fit grace a Itlommez- Dieu fit 4 
PHomme une' Promeſis proportionnee a ſon 
mal: La Femme -avoit {6quit ſoa Mari , ce 
| Cui 
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qui | devoit naturellement- les defunir ;.. 8 
Dieu: en fe r&iniſſanc avec'- Adam fit -de- 
penidre. Feffet de 1a' Promefſe de la tElinion | 
dAdam avec 1a Femme; : Dieu promit a 
Adam que la Poſterite de 1a Femme lui 
ſerviroif de Liberateur : Il menaga la Fem- 
me de douleurs extremes. dans fon _Enfan- 
tement : [Il les chaſſa du Jardin d'Eden , & 
fir paroitre une flamme de- feu pour leur en 


defendre Pentree. | 


Tout cela fans doute ne. permettait pas a 


Adam de paſſer legErement ſur des faits 


2] (OR) (CAD(ERY):Ch9) EHP) (ORB) 


Fauſli 'grande-' importance , que Ietoit 1a 
Creation, & la maniere dont 1] avoit Etc . 
forme. © Ainſi on peut juger, les choſes Etanc 
de la forte; fi ceſt faire d'Adam un Hom- 
me trop:ſubtil & trop contemplatif, que de 
lui attribuer- les reflexions que je ſupoſe 
quiil a faites. tf | 


—_ CHAP. X. 
Que les Enfans d Adam ont pi ttre 


convaincus te Ia Creation. 


L eſt viſible quaufft tt que les Enfans 
OAdam ont ets en age de raiſon , ils 
ont pu faire reflexion fur la maniere dont 
ils avoient <Ete formes, 4 meſure que leurs 
Parens les en inſtruiſoient. Tls ont pu fave la 
com- 
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comparaiſon des deux origines des -Hom- Þ 
mes ;z Pune , ou le Corps avoit Ete. pris im- ' 
| mediatement de la Terre 5 PFautre ,- ou i] 


avoit/"&tE produit- par la voye de la la gene- 
ration , & ik ont put juger fi Fune ou. Fautre 
choquoit -la probabulite ; & en particulier , 
fi celle de leur - Pere & Mere, & les au- 


tres Faits. qui Pavoient fuivi & : qui en de- ' 


pendoient , ſe pouvoient  foutenir. -. 
En effet, non ſeulement il leur etoit aiſe 
de juger 'que leur: Pere & Mere , dont ils 


avoient <Eprouve les foins & la tendreſſe, 


Tauroient pas voulu les tromper ſur le Fait 
de la Creation quiils leurs expliquoient, 


bY 


Is ont pu encore dans Veſpace dune fi ©. 


longue vie, que celle dont ils jouiſfoient, 


examiner la ſolidite des raifons qui- perſua- | 
doient Adam 8& fa Ferome de la verite du 


Fait de leur Creation. BY 
o A . ”. 
Par exemple , ils ont pu examiner s1l 


avoit Cautres Hommes qu'Adam. & [Eve & © 
qui euſſent ete avant_eux ; $'il Fen formoit 7 
de la Terre, ou dans les Marais, ou par 
un concours fortuit d'Atomes ; gil y avoit 7 
un autre Langue que celle quils parlotent; 7 
Sil y. avoit quelques ruines de batimens qui * 
marquaſſent que Von eiut auparavant cultive | 
les Arts; & sil y avoit quelque raiſon qui : 


leur perſuadat que le Monde navoit pas 
eu fon commencement au tems qu'on leur 

marquor. a 
Non ſeulement ils ont pu juger de la vc- 
rite, ils ont eu lieu de Sen Eclaircir by 
c 
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le temoignage' de leurs ſens , en voyant tes 
premiers arbres par exemple , la generation 
de ceux qui gen Etoient provignes , & les 
differens degres de leur acroifſement. 

Mais ils ont pu Eprouver la plupart de ces 
choſes dans leurs propres perſunnes 3 par 
exemple , ils ont pu reconnoitre fi Dieu 
avoit put afligner aux Hommes pour leur 
nourriture les fruits des arbres & le grain , 
comme Moiſe dit quil le tit, Ricn meroir 
plus aiſe en examinant leur propre bouche, 
qui Etoit formce pour macher des fruits, 
& non pour Gac<chirer la chair des animaux, 
ce qui 'demande des dents aigues, & a 
quot les Hommes ne 1e font reduits quapres le 
Leluge. 

Ainſi apre; les aces de la generation , 
ils ont vo naitre leurs enfans , comm? on 
leur repreſentoit quwils avoient cux memes 
Ete formes. 

Ils ont eu devant les yeux des marques 
ſenſibles de la verite des Fairs qon lear 
repreſentoit 3 Par exemple , le miracle con- 
tinuel d'une flamms de teu , qi leur ftermoit 
Fentres du Paradis , Etoit un argumznt cer- 
tain de la verite du. premier pecte , dont 
ils wavoient pas Ete les temoins. 

. Les doulcurs de la Femme Gdans ſon en- 
fantement <tablifſent dautant plus forte- 
ment la verite du meme Fart, quis ne 
pouvoient gucre aprehender do relies fuires 
Gun ace qui Hattoit la fſenſualits. 

Enfin puis quis obſervoicnt un jour fo- 

If lemre} 
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lemnel, ou ils celebrojient la--memoire de f 


la naiiſance du. Monde , ou leurs Peres & 
leurs Meres leur repetoient cinquante-deux 
fois par an les memes Faits , & les inſtrui- 
ſoient de la maniere dont ils avoient <tc 
formes , il eſt impoſſible de fſupoſer qwils 
nont point fait de reflexion ſur la verite 


de ces Faits la 3 Fautant plus que Pon ne © 


peut raiſonnablement concevoir quwils fe 
{oient attaches a ancun des devoirs de la 


Religion envers Dieu , ſans avoir examine |. 


la verite de la Creation & de la Promefle, 
qui fert de fondement aux adtes| de la Re- 
ligion. 


. 


TIMCERE, DAE. Dh 
CHAP. XI. 


Que les Enfans .d Adam ont en effet tte con 


wvaincus de la werite du Fait de 1a Creation 


& de la Promeſſe du Meſſie. 


E. penſe qwil paroit aſſes que les premiers : 
J dekcendans d'Adam ont pu gaſſurer de la * 
maniere Cont leurs parens avoient ete for- ©: 
mes , & dont eux memes avoient recu la vie. * 
ils ont pu conncatre avec la meme certitu- | 


de le peche quAdam avoit commis , & Ha 


Prometle que Dieu' lui avoir faite , quil nai- = 


troit quelqu'un de ſa Pofterite , qui de- 
triroit TEnnemi de PHomme. 
T! 


> de F 
es & 
deux 
{trui- 
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quiils 
7erite 
n ne © 
s f& 
le la 
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Il Fagit done de voir fi en effert ils ont 
cre afſures de la verite de ces Faits la: Celt 
dequoi on peut $claircir aiſement , 11 Pon 
confidere deux choles. 

Tune eſt , que comme ces Faits la Etoient 
les premieres choſes qui devoient arreter 
leur mEditation, 4 cauſe de leur ſingulicre 
importance , ils ont en eftet agi comme re- 
connoiſfans que ces Faits. la Etoient veri- 
tables. 

T/autre choſe eſt que comme ils en 
avoient Ee inſtruits par leurs Peres , is en 
ont en ſuite inſtruit leur Poſterite , a laquel- 
le ils ont tranſmis la creance de ces Faits la, 
comme de Faits indubitablzs. 

' Je dis quiils ont agi comme Etant aſlures 
de la verite de ces Faits Ia, ce qui paroit 


>: dans leur conduite , non ſeulement quand its 
> ont fait de bonnes actions , mais auth quand 
2 1s ſont tombes en des crimes; & i] me 
2 ſemble que cela ſuffir pour juſtifier combien 
2; ctoit profonde Timpreflion , que les Faits de 
XZ la Creation & de la Promeſle avoit faite 
| #en leurs cceurs. 

mers =: 


| Les Sacrifices font des ates de la Reli- 


= dam ont eu dofiir a Dieu des Sacrifices , 
: marque done leur picte ; & la Religion qui 
® les animoir <toit viſtiblement Je fruit de la 
= perſuaſion ou ils Etoient touchant la veritE 
= dn Fait de a Creation & de celui de la 


| dE 7 Promeſle. 
Te crime de Cain, qui tva ſon Frere ; 
= 


I! 


tEmoIgne 


60 
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temoigne la meme perſuaſion : Ce Oracle, 
La Poſterite de la Femme briſera la tte du Ser- 
rent , Etant exprime en des termes fort ge- 
neraux , Pouvoit Sapliquer , ou au. premier 
des Enfans miles d'Eve ou a fa Poſterite 
en general, ou a quelquuun de ceux qui de- 
voicnt naitre' Pelle en naifſant de ſa Po- 
{terite. : 

[1 eſt naturel de paſſer un ſens a Vautre, 
dans la recherche du veritable ſens de ces 
fortes de propoſitions generalles , quand on 
ne peut douter de leur verite, Or 1l paroit 


par le nom meme qu'Eve donna: a Cain, 


qu'elic prit les paroles de cet Oracle dans ' 
le premier ſens. Elle conſidera Cain com: ! 
me le Fils que Dieu lui avoit promis: 7 
Ceſt ce quelle exprima en lui donnant un *: 
nom : F at acquis , dit elle, un Homme de Ia 7 
part du Seigneur. On ne peut nier quelle 2: 
nait du Elever Cain dans Veſperance quiil 
acompliroit ce premier Oracle ; & on ne 7 
ſupole rien en cela qui ſoit plus extraordi- # 
naire , que quand on juge gue Mandane # 
auroit du Elever fon fils dans la pretention Z 
a FEmpire de PAfie , apres le ſonge I'A 
ſtyage ſon Pere, qu'elle regardoir comme ® 
un fonge Divin. | if 

Quand on lit donc que Cain, ayant': 
vu 1ſon Frere prefere de Dieu par unc mar * 
que fſolemnelle dans Pacte de leurs Sacri 
fices , lui Ota la vic par un effer de haine .; 
& de jalouſie, weſtil pas nature] d'en 
conclure , que comme juigque Ia il rwavoit - 
pas 
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pas douts du Fait de la Promeſle, il ye 
pouvoir ſouffrir qu2un autre vint le troubler 
dans la poſſeffion ou il penſoit etre de fe 
faire Paplication de ce premier Oracle ? 


' On doit faire une reflexion | pareille fur. ,,, 


le nom qu'Eve donna a Seth , & les Juits 
y conduiſent dans leur ancien Commentaire 
ſur 1a Geneſe : Elle apella , diſent-ils , ſon 
nom Seth. Car , difoit-elle,, Dieu nva ren- 
du une -autre Poſterite. R. Tanchuma , fui- 
vant la pence de R. Samuel dit qu'elle avoit | 


= Lo 


&gard I cette! Poſterite qui devoir fortir A'un g,; 23. & 
autre lieu, ou d'un lieu Etranger : Et quelle eſt alisi. 


cette poſterite ?- dit-il , C'eſt Ie Roi Meſlie. 
' -Je, ne pretens pas que la, reflexion qwils 
ont” 'faite- ſar le rerme &d autre Poſterite ſoit 
tout'a' fait' ſolide : Ils ont plytort eu pour 
but de $e&gaſer par une efpece de jeu ſur 
ls mot ,: autre, qui ſe prend quelque fois 
pour etrangere, que de dire une choſe qui 
fut exacte. \/ Mais au moins on ne peut nier 
qu'Eve ayant conſidere fon fils Seth , comme 
celu que Dieu hat avoit' donne en la place 
& Abel, + elk wait du Vinftruire dans cette 
eſperance ; &-*Ceſt la proprement ce qui 
non feulement a aide a former Seth & a 
Poſterite X la? piets & a Vefprit de -la Re- 
ligion ; mais qui les a particulicrement exci- 
tes 4 ſe ſeparer de larace de Cain , comme 
dune race que. Dieu'avoit depowuille: du droit 
Tacomplir ce premier - Oracle , auquel elle 

pretendoit naturellement. a 
Il paroit par Vexemple d'Enoch , que les 
F 3 Enfans 


Rabbthfol. 
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REFLEXIONS SUR? 
Enfans d'Adam vivoient dans la pratique dy 


culte de la Religion. On fair que ce culte | 


ſupoſe la verite des Faits dela Creation & de 
Ia Promefle , &. que tous les. ates de la 
Religion ſont .cmployes, ou..a, cn..remettre 
la verite devant les yeux chaque, ſeptieme 


jour, ou a en expliquer les merycilles., oy 
a marquer a Dieu la reconnoiffance que 


nous lui en devors... 


= f 


de la Polygamie. de Lemech fert- a : quel: 
wegard a montrer la: force, de. cette per- 
Juaſion. | EEE. teh res. e197 nal 

Cain ' ayant Ete.. rejette de. Dieu: 8& puni 
dun chatiment excmplaire., apres,,qu'il eut 
mis. 2 mort Abel fon .frere.; Ten viſible 
que Von ne pouyoit plus prendrg la: Promeſls 


au premier ſens, &. qu”ainſi. on, ne. pouvoig | 


apliquer -au,, premier... fils d'Adarn , ni a 1a 


premiere Poſterite, VOracle touchang. la Po- #: 
ſterite promiſe. .Comme Von - wen pouroit 
meconnoitre la verite , il etoit donc naturel, #7 
de lui donner un autre ſens ,. & ;Pen- cher. ® 
cher Tacompliſlement dans , une.., Poſterire, [- 


plus Eloignee ou plus nombreyſe.;, 


® 


En ctter, on. yoit que. £6, que,;J; gli arii- | 


”* & "» "TY . 
ve: La punition exemplaire que Pieu;-fit de 


Cain pendant les premieres {gps Generations;, © 
{elon ces termes. qu'il 1eroit. puny. 'par fept, | 
fois, fit cemprendre a ſa Poſterite , que : 


Dicu - lui avoit  juſtement 0te, a - cauſe du 


crime qu1l avoit commis, 1g; droit-. qu'il auroit | 


Mais on peut dire -meme. que... exemply, © 


$3.55 
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cu- a lexecution de la Promeſſe. Mais en *: 


meme 


/ 


LA GENESE. 

meme tems ils congurent que ce droit, qui 
apartenoit 2 Vaine plutot qu'aux cadets, Ue- 
voitEtre revenu a 1a Poſterice , apres la feptic- 
me generation. En effet Lemech tombe 
dans la polygamie , comme Sil eut pretendu 
a Lacompli ement de la Promeſſe, en tra- 
yaillant a multiplier ſa Poſterite. Pavoue 
qu'il imita les crimes de Cain , & quaint1 
il pouvoit avoir E&te imbu de ſes fauſſes 
maximes : Mais quelle que fut alors la cor- 
ruption , comme il Etoit nourri avec Ieſpe- 
rance de - ſon Pere, & dans le commerce 
avec la Famille de Seth , qui plufteurs Siccles 
auparavant avoit forme Ges aflembles publi- 
ques pour les ates de la Religion, 1] eft 
gdifficile qu'il mWait eu les memes preten- 
t10Ns. | 

La Polygamie de Lemech peut donc ctre 
juitement regardee comme un effet des pre- 
Juges qwil -avoit: ſur le ſens du premier 
Oracle : Il choifit le moyen qui lui ſembla 
le plus propre pour avoir part a Facom- 
pliflement de. la - Promefſe , ou il gagiſtoir 


| de la naifſance d'une Poſterite. Mais apres 


tout ce CeEreglement ou il tomba , quand 
il .cpouſa deux Ferames en meme tems , cit 
une preuve. authentique de la 'perſuaſion ou 
il: Etoit , tant a Vegard de la Promeſie, La 
Poiterite de la Femme briſera la tete du Serpent, 
qua Tegard de la Creation. 

_ Il femble que ſuivant ces principes , il eſt 
naturel dexpliquer d'un cote les violences 
qui $EXercerent' dans cet. ancien Monde 
de 
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REFLEXIONS SUR 
de Fautre , le penchant quiils eurent a 1a 
ſenſualite , & .enfin les alliances de la Mai- 
ſon de Seth avec la Famiilde de Cai; ce 
gui rarriva gue ſept Generations apres Cain; 
Ceſt + dire, dans un tems ou la Famille de 
Cain prerendoit Etre rentree dans -1es anciens 
droits, dont la poſſeflion avoit et& filpen- 


due pendant ſept GEnerations , & ou celle # 


de Seth penſfoir en gayiazr avec celle de 
Cain affurer ſes pretentions 8 ſes efperances. 
On ne doit pas trouver errange que je regar- 
de la jalouſte de Cain contre fon Frere, 


lors qu'il ſe crurt prive du droit Pacomplir | 


la Promeſie, & la Polyganue de Lemech, 
comme un effe: de - cette perſuaſion 5 puis 
que cette perſuaſion a du fans doute etre 
beaucoup plus forte Gans les commencemens * 
du Monde, o1 Fidee de la Promeſle etoit plus 7 
vive ; & que dailleurs on voit regner 
generalement dans la Famille Sainte cer ef #- 
prit de jaloufie, & ce defir ardent de la # 


Poſterite. 


En effect on voit a plus pres dans Te me- * 
me tems un autre Lemech , Pere de Noe, =Z 
expliquer, en lui donnant ce nom ,, Veſperan- 
Ce ou i} Etoit de pouvoir faire naitre ce- * 


lui qui les devoit ſoulager de: toutes les | 
peines que le peche avoit fait entrer dans le * 


Monde. | 
Il parcit afſes' clairement ,- ce me ſemble, 
que pencant' Plus de ſeize Siecles qui fe ſont 
Ecoules jufques an Deluge; on a vu dans Ia 
conduite des Enfans d'Adam , une forte 
inr 


LA-GENESE.- | 
impreflion des idees de la Creation & de la 
Promeſſe du Meflie. © Juſquici il ny a rien 
qui puifle convaincre de la moinudre abſur- 
dits les recits de/ Moiſe fur cette maticre: 
Les Falts de Ia Creation & de'la Promef|e 
du Meſlie ont fait agir les Hommies © Hs 
Etoient donc- djſtictement conmns.** Is ont 
fait agir tous les Hommes ': Is etoint done 
connus de tout le Monde'; Fobſervation du 
Sabbath les remetrant ſans cefle - devant les 
yeux & dans: Pefprit de. tous les Hommes. 
On -wy peut” raifonnablemene -Tonpgonner 
aucune fupoſition; pu ng, Har mak 

Voyons a 'preſent | sil paroit quapres le 
Peluge ces idees fe foient effacees ow fi 
au' contraire elles ont deploye la: meme cffi- 
cace dans Vefſprit de Noe ,- &':dans Ja con- 
duite de ſes deſcendans. —— Hh 
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& de la Promeſſe du Maſſie.” 


ao les Enfans d'Adam *'&- la PofteErite 'd 
” ſes deſcendans:-'ont pu ' Cette exatement” 
inſtruits dela verite' 'du Fait'de 1a Creation 
& de celni de 1a” Promeſie dy -Meſlie-; & 
Fils Pont - &tEZen effet., il- Uſt- vitible que” 

Noe 


Que Nee a &6 convainta du Falt "ela Creation 


J 
Fl 
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Noe . ne pouvoit revoquer en doute ni Tur |” 


ni Tautre de :ces Faits la. 


Noe . Etoit "age; de, ſix cens ans quand le 


Deluge arriva : Bl avoir. donc converſe avec b- 


Lemech / ſon. Pere qui avoit vu Adam 8c 
Enfans , Etant agede ciaquante fjx ans quand 


Adam; mourut : Il avoic converſe aves, Me: 
thuſalem ſon Grayd-pere: qui mourut, Vannes ©: 
du Deluge; & qui Etant age de trois cens | 
quarante +& trois ans lors. qu Adam mourut, | 


avoit inftxuix Noe durantune longue ſuite dan- 
nees, .comme il. avoit Iui meme ece inſtruic par 
Adam' pendant pluſieurs Siecless 


. » Comme Methufalem avoic longtems vecu 
avec Seth, mort Van du Monde mil qua: #7 
rante deux. ; H paroit que Noe, qui etgit 7 
ne Fan du! Monde mil ginquante tix , a vi 7 
non ſeulement Lemech, & Methufalem , mais 
aufli pluſieurs de lzurs Ancetres , dont il a 7 
emgns,z- dont il 2. examine 2 


entendu:Jas-rarlegn 


Ia Tradition, & dont ita imitEles devorions. 


- U. y/aptus/,. Noe;voyoit -qu'aucun dos | 
Hoimmes ne cennoiffoit aucune autre origine Z 
de ſa Genealogie,, qye:celc qui commen- Z 
coit par Adam. Tous ceux qui &toient de * 
{on. age pouvoient Ten convaincre. Chacuy ' 
deux avoit une _aufli exade ,conmoulance de * 


ſes Ancetres quil pouvoit Pavoir. 


. Ceſt ce.quzt ctoit aife' de connoitre / cers | 
tainement. -pour”. deux. railons: Lune eſt fv ! 
longue | vie dont ; joyifloient les | Hommes | 


de ces.: Siecles, Ba.  Lautre, eft ly brievere 
du ..rems qui eft entre, lg Peluge & la Cres- 
= tion 
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tion: tu, Moods, Catt it; ay a.que. 1656. 
ans Adam eft., mjos:han 939; du Mande, 
& ls Deluge eft arriftE lan 6004 de vis 
de Noe... Adami welt 4onc' 'montgqud 22's; 
ans )ayaght la [nailange' du Pariar Nioc..: 
Adam 4, &s viſas NMetbulaloie:: $1 Pair /Le- 
mech-;-& par mille» Ages dev: DEG ape! 
que, Noe! a conmis11-3 | ei 169 1269PTER id 

.-Il faut jgindre {A [-c8. gait: redline "ng 
rroiſiem remargncys Gelt la. jalonbg: 8 la. 
haing qui; S&oit'najrre; emre 1a Familie: de 
Cain, ;&'cglle de Scth'; celle de: Caine dat: 
lows «& la-plus: grande pwnic. ddicete'iSeth 3 
s'Etant*Rout, 8 fait 1dearave:s, Nos: qiai-eront 
dela Famille- dsSeth;-; ne: pouvait xevoquec 
cn doute:;,das. Eats<)quib refoidat geberalds 
ment. copniys ;; nitro parceux algilddics [tri 
mes: 6 leurs; -debauchgs:- ſuggeraigitideradetic 
don cgnteiter Kaba mEconnaitro[erverioc::: 

; Je,ne:fainfiolgw'nt-peut .patcfupoteoiqua 
Nos. 4184 dota; les; yeux 18 1© Paragis3 By 
le Cherubin qui :en7defendoit>Yemape>=p as 
qui Etpib! ung. mpayguier: mithantiqaecerdac uf 
rite des Faits dont; & from quettiors;:x Ce 
Jardin , aurant =_ Fon en peut ge na anc 
ae" dear ,,. By £0," Mkbacle? 98 5D 

quuau tems du Pchvgs, 

Quoi qu'il -emr foit ; "Noe &int un Hom- 
mg, Craignant--Dieu far” honors: :Mune:wech- 
tion fingulicre.;. - POUE.. exhorter!tes Hommes 
a la repentance : Il eut ordre de batir une 
Arche:; Il -vit;,artiver :-le Detuge!, m 
a It; .avoit; qrefibsri 1 vir les- Avi 


Sallem- 


REFLEXIONS: SUR 
Saflembler”aupres de lus, comme: on lui re- F 
citoit-quils avoient 46 1a premiere//fojs af: ©. 
ſembles vers Adam. Tl vid le Delupe finir, 
ſclon la ipromeſſe:que Dich ki'en avoit faite » 
Il vid en tuire” conſumer ipar-le- fer ditsCie| 
les ViRtimes quil avoit offertes pour marque 
de fa —— jTommie Ecriture ſem: | 
ble marquer par les termes'que' Moiſe- eti- | | 
ploye;;:queicelle d'Abel Pavoir Ete aii' com- 
mencement./.., Erifin'> 3Þ fe-:yid-chorf-! arti. > 
culictement -. pour . £tre :le#-Jepofitaire Þde'iÞ4 | 7 
Promeſle qu Adam avoit laillte v:fa Poft6tite, + 
mais Yontibinfavoit pas\eu la'joye de: voir 
execution 4 Dieu ayant. 'reſerve de” Vatom- 
Raw dans un; autre"! rems'y” 8 par Je Mini ©: 
cre .de2quelqu'un depſes Deſcendans/”> - 
Heft-vidble que-rous ces Baits -la fervent 1 
conlervertsz.imemoire de-ces premiers Faitsh | E, 
fy 


_-_ 7 
WI; 


importans;de'la Creation, dis-je, & d&-la- Pro- | 
metle:do-Metiie. 3:1; efrdone'clair qus'Noee a | 
pt &:quils db &reconvairieude feur Lerficade > 
& de Jenr- verites. Voyons ſi les 'Bnfans'de 7 
Noe-ont'-ctE|dans 1a: meme Per fuaſion 4 Fe | : 
gard (6:68: TREE Fats Fi Oo 
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Aram les Enfins gs! Noe irckear be 0 
de/cent! ans quand le Deluge arriva-, & 
qu'ils 
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nees -dans: les Afﬀemblees de. Religion , qui 


poſitive , en leur..dEfendant : le ſang des Ani- 
maux' dont il leur: permettoit de manger la 
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quils avoyent longtgms- yecu avec, Methuſa- 
lem & avec pluſieurs.. de leurs Ancetres & 
de leurs Parens de Fancien Monde ;: com- 
me. ils $&toient; tronves durant. plufieurs an- 


ſe faiſoient chaque-Sabbath dans la Famille 
de Seth-.dont ils deſcendowxnt : Comme ils 
y avoient ' Ete | inſtruits par .ceux qui avoient 
vu Adam & ſes deſcendans ,.1l paroit quiils 
ne pouvoient ignorer les Faits.de la Creation 
& de la Promeſle du Meſlie. . - | 
En- effet qu'ils ayent diſtintement connu 
ces Faits Va , on le peut Eyidermcnt, conclu- 
re, non ſeulement de. ce quiils avoient vu 
Dieu lors quil les. benit , 8 qu'il Jeur dit 
une ſeconde fois. comme apres une nouvelle 
Creation ,, Croifſes &- multiplies, :, Non ſeule- Gene. 9. 
ment-de ce qu'il leur, avoit donne' une Lot 12 3- 


chair , comme il ayoit defendu X; Adam de ©*% 9:5 


manger les fruits \un_ certain arbre en lui 
abandonnant tous .le autres : Non ſeulement 
de ce quil lens avoit- donne une- nouvelle 
marque de ſon Alliance avec le Genre hu- 
main, ſavoir Arc en Ciel : Non ſculement 
de ce quils ont. pratique les actes de la Re- 
ligion a laquelle ils, avoient &e formes par 
leurs Ancetres, avant le Deluge -: Mais me- 
me .on le peut recueillir du crime! qui attira 
ſur Cham la malediction de ſon Pere. 

Que veut dire ce. que nous lilons que 
Cham ſe mocque. de, la nudits de ſon Pere, 
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& ce- que ſon Perc en'prit' ocafion. de te 


= 
$4 
xs 

E 

*,- 


maudire ft folemnellement \ en 1a perſonne ' 


de Chanaan ſon aine'? -$i ce hy apr; why - 
ls de 


ſimple irreverence , falloitiF-que 
Cham et part alimpfrecation de Noe ? Oh 
eft-ce que Chonaan , comme lont '-cru quel- 


ques uns, avoit* commence dufer'dirreve- |: 
rence , & avoit -apris '& Cham le delordre 7 
ou {c trouvoit Noe?  Þy a-fans doutequel- 
que choſe te plus confiderable dafis cette ©: 
En effer ,-ce ' recit nous fAit- cor- [7 
cevoir -que Cham etoit . un-profane , & quil | 
&toit imbu des maximes te-Cain & de {4 : 
Poſterite:; Ce recit montre que-Chanr eroyant 
la Promeſſe, ou cludee par 'lJa mort d Abel, = 
on abſoliment fauſſe}, il faiſoit un Tujet- de = 
raillerie de la-nudite de ſon Pere; ſon Pere qui 
' ut paroiſloit hors detat davotr des Enfans lui 7 
paroiffoit par celz meme- incapable de contri- # 
-. buer aPacompliſſement de 1a' Promeſſe:du Me- * 
ſte , pour Facomphſſement-de laquelle 4 fefedli- #7 
citoit-que Dieu avoir reſerve apres le Deluge. 3 
| ce que 


Hiſtoire. 


Que - veur dire de-'meme , 
Noe prononce une ſt terrible malediction 
contre la Poſterite de Cham - par Chanaan, 
qui bien loin de donner la Maiffance au 
Meflie , fur en ſuite preſque toute extermis 
nee du tems de Joſue; Dieu donnant le 
Pais de Chonaan a la Pofterite de Sem 
mar Abraham ? Il eft ſans doute naturel de 
cONCCvoir que Noe regardoit cette deriſion, 
non ſeukement comme contraire au reſpe&t 
qui hai” etoit di par un de {es Enfans*\, mais 
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auſſi comme 'le frait dune impiete eriante, 
qui Sattaquoit 4 la Divinite , en-faifant de 
cette Promeſle;,- La Poſterite de Ia Femme bri- 
ſera la tite du Serpent , le ſet dune raillerie ? 

Cette reflexion ſur Ya&tion de Cham , 6 
fur celle de Noe, doit paroitre tres naturelle , 
fi Pon conſidere que Noe devoit faire refle- 
xion ſir le nom que ſon Pere' lui © avoit 
donne & ſur Fayantage quil avoit de fe trou- 
ver ſeul conſerve de toute la Poſterite d A- 
dam , & par conſequent le ſeul par qui 1a 
Promeſſe devoir' avoir fon acompliflement. 
Au moins on ne pent 'nier que cette refle- 


xion ne ſoit aufli naturelle, qu'elle ſeroit prog. 1, 
juſte fur Faction du Cruel -Aſtyage , fi apres 1. Zuftin. 
quil erut avoir, Elude le Songe quon dit qui ##. £ r. 
Ini marquoit 12 gloire du fils de Mandane , /* Max 
31 etit trouve Mandane deEcouverte indecem- © * 
ment , & qu'il en eut. pris ſujet de tourner 
en raillerie avec ſes antres Enfans , un Songe 
qui ſembloit promettre au fils de Mandane le 
Trone de toute PAſie & menacer le fien. 
C'elt une choſe 'digne de conſideration 
que du tems d'Edras les Samaritains con- 
{ervoient ſi vivement les idecs du crinie de 
Cham, & quiils ſupoſoient quelles stoient 
fi generalement conſervees parmi les autres 
Peuples, queen Ecrivant au Roi Artaxerxe 
contre les Juits qui febariffoient Jeraſalem, 
ils declarerent., en parlant a ce Roi,” quiils Eſd. 4- 14» 
Z ne veulent pas decouvrir fa nudite , pour 
2 marquer quils ne peuvent conſent a” Finjure 
: qu'il pouvoit receyoir "des Juifs &h fouffrant 
; que 


Ce TOES 0 


_ — -——_— 


Gn : = Dn” ; - X _o py - 
Fn ys xo Reborante = entries i = > #.. "EET." —_— — - 
- - mn, Ween. = = oo . Mb. 


FO CESS 


— < ——_— 


EE I ICY 


Noe & de ſes Enfans. 
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que Jeruſalem fur rebatie. 11 weſt pas ne- 
ceſlaire de repeter les autres argumens - qui | 
rouvent que les Enfans. de. Noe ont -pu ©. 
ctre-,- & qu'ils ont Ee en effet: auſſi aſſures 
que la plypart de leurs Ancetres. de. la . ve. 
ritE du fait de la Creation , & de celui de ® 
la Promeſſe du Mefſie. Comme les argu: 
mens quils enont eu, leur ont &te communs # 
avec leurs Peres, i] vaut mieux confiderer 
f1 ceux qui les ont ſuivis ont pu etre, & si's 
ont &te dans la meme perſuaſion quieux ; # 
& ceſt ce quil eſt aiſle de - prouver en 
faifant ces retlexions fur. les Siecles ſuivans, 
& ſur les Hommes qui ſont defcendus d; 


CHAP. XIV. 


Que Ia Poſterits des Enfans de Not a &« perſuade | 
de Ia Creation & de Ia Promeſſe. 


QI Noe a vu Methuſalem qui avoit vi 
Adam & fa Poſterite avant le Deluge , 
Abraham a vu Sem & ſes Enfans , qui etoient 
des Temoins irrsprochables de ce qui s&toit 
paſſe , & devant, & depuis le Deluge. « 
Noe <etant mort 350. ans apres le Deluge, E 
ils fe trouve._quil eſt mort Van 2006. du 
Monde ,-&-_quainſi il neft mort que deux Z 
ans avant la naillſance d'Abraham : Car # 
ms | "Abraham Z 
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Abrahany eff:.c6:Van-dewguinil huicieme du 
Monde.:: 39<:.1'iz: 53.5; etidtt't exc gl: >: 

: Abrahamica <vecu Feſpace:: de 150+, als. 
avec Sem gquizeft-mort Yan du Monde:24.58; 
Il a - vebuc:88::1ans 1aveo Arphaxat: fils:de 
Sem-, - :Adphayat Erants mort” Tan .2096;du 
Monde. It a vecu 118. ans avec Selalx fils. 
d:Arphaxat jiSelah-:&tant mort Van du; Man- 
de:2426./. I axecu 179. ans avec-Hebet fils 
a Selah 5 Heber. btanit. mort .Van du Monde 
2T: R-<) 12 5D io foouoll ifs 1. anf 61 

Haac &ant ne. Van du Monde 2108: il 
a-pt voir Semi; Selah ; Heber ; qui avoient 
converſe: tes centaines-dWarinees avec Noe &: . 
# avec: ſer angrez-iEnfans Mia pu conyerler 
| avecces Patriarches ,/| ouraw moins avec Ceux 
| quy ctant-fectknr age;:'& qui parlance lll 
# Noe comme duniHomme hier , recttoient 
& ſfir-1aif6i [de Not, & ſur celle:de fes Enfans; 
| h'-Creation:d' Altar ,/farchite , la Promeſle 
= dc lt-Poſteite Sainte:;.la 1:fnort d*Abel le; 
© Miracle di Paradis, Ja:Predication' de:Noe, 
# le: Ddluge i/:8cc. 8& qui deplus ſuivant:la'Loi 
| de Dieu cobſervee par:lenrs .Anaetres; avant 


-” 


i & le Ddpgegallembloient-cinquante» &xdeux 


# fois par an pour cE|Ebrer la meEmoirede. ces 
# mherveilles;}.: &; pour lep enfeigner ideur. þo- 
E fterice -'f 020 49 ivogtat a2 b Selig eng 3oD 
| -* On peut. remarquer ici-trois{ choſes qui ojit 
© ivia conterver-laconnoiflagce' diftiatte des 
# Faits dont nous parlons :4-1Þ4- premidees 6fp 
= queP Arche ſubfiltoivamoyenx'du Mollc, 
Z comme: m-- momitnent Ctttaity: ide: laIverits 
g 11.0! G des 
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des Faits du. Deluge ,. 8  du--yalit de'. Nog 
& de ſes Enfans : Ce monument - a-meme. 
ſubfilte un grand nombre de :Siegles. apres 
Abraham, & a fervi a .confervers/la, connoif- 
fance'du Deluge parmi : tous- tes. :Payens, 


$3r.p.1060 CONUNC Lucien. ie: raporte avec : beaucoup F 


autres. 35 
Ea ſeconde eft quil Etoit auſſi aiſe 3 ch, = 
cun de ceux qui cetoient de Fage 'CAbraham, { 
qua-Abrahaw, de. raparter. A Not. 8 & ſev Þ 
Enfans le commencement de. leur Geriea:- 7 
logie. Is _ 
Octa £ &toit dautant - plus th Ano bs par« By 
tage- du Monde., fait.entre-les- tr01s:Fils. de: 
Noe. avoit && fuivi dun autre: partage fair: | 
entro _ oy _ chacun; de; ces ils 
an du Mo 17:58 partage qud 
fervoit de titre 4. la poſſeſfion quer:chacun 
avoit dans la partie de la. terre ou il -habitoit, 
pour ta defence duquel it eſt. fort» probable 
quefutentreprite-la guerre de Chedochaamer, 
dont -it oft parle' aw trezzeme de 1a Gendſe; 
k Famille. de. Chaoy ayant envabi.la.Ferre| 
de/ Canaan qui parovit.etre tambge : dans le 
my de: SM... .camme. nQus. Fexplquerors 


- Laroiicme. remarque e je. fas. eſt quit 
n'Etoit pas aiſe d'en impoſer en ces Siectes h, | 
lis. Homines: oli encore dune tres lon- 
gue -vie., quot quelle-fur moindre ;que -celts 
de ceun qui axgient vecu avant te Deluge. | 

- On Dy joiundre-a.ces remarquasouncicom i 
Eleetion -afles mills ; : Ceſk que: o_— P * 
ol oufic * 
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loufie qui Etoit entre la Famille de Seth , & 

cells de Cain ſervoit a conſerver inviola- 
blement les verites importantes de la Creation, 

& de la Promeſle , la. meme jaloufie ſe trou- 

vant entre les Enfans de Noe , dont Pun , 

ſavoir Cham fut maudit par ſon propre Pere 

en la perſonne de Canaan, & cette jaloufie 

ſe voyant en leur Pofterite , cela a contribue 
efficacement a conſerver le fouvenir de ces 

Faits importans , par Taport a Fidee de Ia 
Promefle du Meflie, La Pofterite de Is 74s: 8.23. 
Femme briſera la tete Serpent. En effet, on & fy P 
peut remarquer , non ſeulement ce que Lu-,, ,, 
cien raporte touchant cette Religion des Talm.Hier. 


 Aﬀyriens qui confervoit fi vivement la m6: fob. 11. ol. 


morre du Deluge 8& de ce qui avoit <tc fait # fy 
I Noe par fon fils lors quil fe mocqua de {,,;, -:- 
Ia nudite de fon Pere 3 mais aufli ce que le ra c. 3+ fot. 
Dieu des Sichemites nomme Baalberirh avoit 439 cal. 1+ 
pour fon ſymbole la figure de parties natu- De Pc- 
relles de Homme; ce qui faifoit une mani- 97-1999" 
tefte alluſion a YAlliance que lon pretendoit 
apartenir a Cham , donr les ar 

etoient deſcendus par Canaan. 


 - Neſtde meme afles naturel de comprendre, 


Prenuerement , que. ca Ete de ces anCiennes 
pretentions que- les Canancens ont pris oca- 
fion de profaner par ces idees honteuſes ce 
qu'il y avoit de plus faint dans la Reli- 
gion. Secondement , que c'eſt par averfion 
pour ces idees que Dieu fait punir les Bahalins 
avec tant de feverite. En troifieme lieu, que 
ce fut pour cette raiſon la que les Juits re- 

G 2 curent 
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curent Pordre dexterminer tous les Cana- 
neens. En quatrieme lieu , que les Ifraclites 
tomberent ſi fouvent dans le deflein d'imi- 
ter les fautes des Cananeens. En cinquieme 
lieu , que comme ſur de pareils fondemens on 
voit que les Moabites & les Ammonites 
avoicnt pris Kemos pour Dieu, & que les 
Femmes de ces Nations Etoient jalouſes de 
provigner leur Religion , comme on en a 
Texcmple en Jefabel Femme CAchab, Dieu 


avoit voulu auffi inſpirer a ſon Peuple une 
extreme averſion pour leur Religion & pour # 


leur Alliance. 

Enfin comme il ſe. trouve une conformite 
aſics juite entre la naiſſance du Monde cou- 
vert du Chaos, & 1a renaiflance apres le 
Deluge ; entre Adam le premier Homme, 
& Noe le ſecond ; & entre les jaloufies nees 
dans Tune & dans lautre Famille a 'cauſe 
de la Promeſſe du Meſflie; cette conformite 
devoit naturellement contribuer a conſerver 
plus vivement la memoire de ces anciens 
EveEnemens , dont Noe &: ſes Enfans avoient 
entretenu leur Poſterite avec tout le ſoin 
que Jon a pour la conſervation des Faits qui 
lervent de fondement a la Religion. 


EB rats, LOTION 
$FLY+ I 


LA GENESE. 
B70): (P29): Op9) (049): 69) (09) 
CHAP. XV. 


+2 
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Qu on woit la perſuaſion Hes memes werites dans Ia 


Famille d' Abraham , &* dans ſes Deſcendans 
juſques a TFacob. 


b neſt pas moins aiſe de comprendre 


comment la connoiflance diftinte de la 
Creation & de la Promefſe du Methe a pu 
parvenir toute enticre a Jacob & a tes 
deſcendans : C'eſt. ce que je veux expliquer 
brievement. . Je ne remargue. pas ici que la 
Religion pratiquee par Abraham & par. tes 
Deſcendans , fupoſe conſtamment les. Fairs 
de la Creation & de la Promeſſe comme 
diftintement connue : On' peut remarquer 
quelque choſz de plus particulier. 

On ne peut :nier que Loth ayant fſuivi 
Thare & Abraham, lors que Dieu apela 
Abraham de: Chaldee , Loth wait cru par 
cela meme qu2: cette Vocation Celeſte le 
ſeparoit du reſte de la Poſterite de Sem, 
& lui donnoit droit auſlt bien qua Abraham. 
de pretendre-an privilege Vacomplir la Pro- 
meſle du Meflie , on de la voir acomplir 
dans fa Poſterite. C'eſt -ce que Von peut 
recueillir de Finceſte des Filles de Loth; 
leur crime qui'autrement paroit monſtrueux, 
prouve clairement qu'elles Etoient fortement 
C 3 OCUPECS 
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ocuptes de cette efperance Ou leur Pere 
les avoit nourries. 

Je ſai bien que quelques Interpretes efti- 
ment qwelles ſe porterent a commettre in- 
cclte avec leur Pere , par une pieuſe inten- 
tion , pour conſerver le Genre humain, parce 
qu'elles ſe figuroient que comme le Deluge 
avoit englouri tous les Hommes, excepte Noe & 
{a Famille ; Vembraſement de Sodome & de 
Gomorrhe avoit conſume tout le Genre 
humain : A. quoi Von penſe qu'elles ajot- 
toient Mautant plus de creance , qu'elles 
avoient apris, dit-on, de leur Pere , que le 
Monde devoit perir par un embraſement. 
Mais on y peut faire une tout autre Te- 
flexion. En effet , les Doeurs Juits remar- 
quent que leur a&tion a cteE commile en 
veue de donner la naiffance au Meſlie. | 
. Et certes a juger de leur action dans la 
veuse de la Promeſſe du Meflie , qui faifoir 
le grand objet de Feſperance de. ceux qui 
craignoient Dieu , il eſt naturel de concevoir 
que regardant leur Pere comme un Homme 
que Dieu avoit particulicrement choifi entre 
les deſcendans de. Sem pour executer fa 
Promeile du Meſlie , & voyant que, leur 
Mere avoit <teE changee en Starue de fel , 
elles fe crurent en quelque forte autoriſces 
a ſurprenare leur Pere : Elks $y porterent 
Cautant plus aiſement , qu'elles' concevoicnt 
un cote , que nul des Cananeens , ſur qui 
Dieu vcnoit d'exercer une 11. terrible - ven- 
geance pour commencer dacomplir 1a male-. 
diction 
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diction prohomcte contre Chatn., Wayant av- 
<une part 4 la phs precieuſe. des Benedictions, 
Tavoit 'droit de lesepouler apres. cette” Epara- 
rion” que? Diew7avoit - fafte. de leur Pere & 
gd leur Famille ; Er de- Yautre', que Diet 
les: diſperſoit-.de ce quily avoir dirregulicr 
dans cette ation, en - les. | reduiſant A cette 
kxrEhnir&'t 509600, 2 EIT IG 
Ul ya 'trois- circonſtances -qui apaient 1a 
reflexion: que; fe fas ſur Vincefte quelles com. 
mirent ; Fune' elt 'quielles-nous ſont repreſeg- 
tees comme -ayant! eu--une tonduite »trgs 
honnece "awmilier : des: impuretss de Sodbtne 
_ &-:qu'en effect elles' ne--{6-portereht: & com- 
mertre cet ihtefte: quapres la mottde: leur 
Mite. 44 Fig” co en pools NO e33 
- Pautre: eft>qu'elles concertert enfermible 
une action qui brouille naturellement les 
perſonnes les: plus unies , quand on eft- gou- 
vernce' par uf eſprit de debwiohe. - En effer; 
FEcriture ne >di point  qu'elles zyent-perſe- 
vere dans: c& incefte. 04 0 0 
La troiſieme , que bien loin Wavoir honte 
dune action fi-eriminelle ,, & Yen derober 
Ia connoiflance A eur Poſterite ; elles donne- 
rent. aux Enfans nes de- leur inceſte - des 
noms - qui- perpEtnoient la mEmoire *de ' eur 
action. - 'Lune apela ſonfils-Moab, c'eſt 4 
dice-, qui eſt-n&-'de moni-Pete/: Et Vantre 
apela le ſich vBehammiz 7 Nom: qui porte 
a peu pres la meme id6e'dans Feſprit Yeceux 
qui Tenrendenes./? | 9H 
* : Cette. rematque'eſt: tout-2 fait importante, 
_ G 4 PArce 
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parce; que ces-derfEnfans. fiirent:Tadfpurce'ds 
deux Peuples :conſiderables, favoit. des: Moa- 
bites - &-des - Ammanites; dohs!, k, Royaume 
dura-plus de'trejzeSitcles3:Guifbabitoent:aux 
confins..de la-Ferfe :Samite $ MfiinEtdient dds 
Peuples jaloux-:d'Abtfham , 8&GgefaiPoſterite;; 
qui- pretendorent quw'Abrahamifiavoie.pu etre 
choiſi au prejudice de Loth leur Pere, 1equel 
Etant ne du frere-une” dAbralmmdevait Etre 
confidere comme::Itaine! d& Fhars ;c:qui 'r& 
marqyaient:{ans daute gqte-ſfDienavgit. retire 
Abrahams de Chaldeez &:Vaxoit:; fave d?Vri 
Dijeu;avoit, eaeore-piiis partediencment-_ſauye 
Loth lui; ſeul-d8;Sodome:-/par ts Miniſters 
des: Anges-,, 8 qyAbrahanics; Loth-<tant 
egalement deſcendus de Thare, Yacomplillſe 
ment-\de, la:-Promeſle lt :gegftrdait : Egale 

mene.: 4. ittgen £1 Lud Mp, Noios 9 
-En/effet, pn-trouve dans.Ja;fuge ges: tem 
que ces idges.:9nt'.regns;.dtt milicu - de: :cx 
Peuple;, comme; il eft- aiſ&@de:Ferablir)'6 
faiſant reflexion ſur VOragle pronance ::par 

Balaam: T ato! 0 cub , SOIT 56.1 
... On: voit- gue; les Moabites? deſcendus :d; 
la,. fille ance :de:, Loth. yoyent:- avec: impat 
tience les :pretgnſions- des - Hralites :ſurcla 
Prameſle- de,,donner la Naiflance- au Meſs, 
& que cans /cetfe, veus:ils fon i venir Ba 
laam Pour einen. Taeciee ine Dicu; 
Hrael Kir k 


queſtion qui.,gto1t entrieux-,'{8& 
droit a la Benedigtion:,pramiſe..! : 


On doit faire a peu pres;la.;meme ,r6 
flexion ſur la,V ecatian 'deRuthtla Moabite, 
we lors 


» a ti oo aca © mc. fm os  } I Doe as a6 
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lrs:quelle dit-a Nahomi fa belle-Mere,: Ton 


| © Diem: ſera : mon. Diew & tan Peuple ſera min 


Peuple, ce qui contient une abjuration des 
prerentions ' &e fon. Peuple, &.-'un acquieſce- 
ment :3 la jjuſtice-de celle:: du Peuple &I- 
frael;' & Ceſt dans: cette veue', 'comme je 
Fexpliquerai® dans :la ſuite, quwil ' eſt parle de 
Ruth' dans>las; GenEalogie de.-notre ' Seig- 
nents: 6p JOEY i offoroc 57 BY 
i Ce que jeiremarque touchant: Vintentionf 


des: filles de:-Ioth.a .cte premicremement I 
ſerve par les Docteurs Juibs , \, comme on-1e/** 57: 


yoit :par Ie plus ancien de Jes Commen- 
tairts Jur ces /patoles dela: Genele Chapitre -© 
dix-neuf _Verſet: trente deux_.gs © donnons' a ' 
boire du win 4 nitrePere, Ri Janchuma- ful. 
rant. 12 Dodrine:ide R. Samuel: fait cette 
reflexian :::> afin:-que . nous confervions de Is 
Pozierite” de:r:notreoPere , i] melt pas dit aft 
que, ;nous 'confervions un» :fils: de ndtre-Pere;* 
mais afin -que{ nous ' vivifiions-une Poſte 
de:-notte Pere;:roeft gquielles: avoient fark & 
cette . Poſteritt,,119ui devoit fortir 4"un lieu" evan 


ger; & queelleiett certe Pofterite 2 Cit IORSE 


Meſſee. 3381 
:  Apres Cette reflexion: fur Vaftion des: files 
d:;.Loth,. on - ne-peut preſque! raifonnable? 
ment meEconnoitre que la :paſlion ardente 
Quavoit .Saraiipour. la Poſterice ; Paſlixquit 
Fobligea, . cofitrs; les ſentimens.commurs;P& 
donner en mariage: ſa'{ervame-Agar 3: Abta: 
ham, ne fur rineffer natural de Ja memerin- 
preſlion; .lur tout {i Fon y joint: une: reflexion 
| | ſuc 


< 
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fur 1a Promeſle' particulicre. que Dieu avoit 


faite 2 a Abraham, | & ;apdgcenl \n- pouroſt 
Ignorer. : 
Sara voit: auelle ra point BErfans; tle 
—_— f ſterilite durant une longue ſuite 
Eannees. Que hui reſte- til; finon Tadoprer 
quetquEnfant n& de ſon Eſcdave ? Elle porte 
dans cette :veue fon Mari / a: Epouſer”! '{on 
Eſclave, pour laquelle il paroit quavant celaul 
Tavoit-eu aucunattachement.-: [Lcherchoit la 
CR_ Poſterite que Dieu lui avoit: 'Promille, Wok 
:- Malachie. 
Au mains: i oft certain que les Juifs ont 
Targh. * + donne ce ſens aux: paroles:de Malachie dans 
GK —_ /. les tems les plus anciens, 8 ils : font encore au 
EO  jourdhui dans ce ſentiment. > «+. 
On peut voir..que c'&toit a. Feſptir de routs 
cette Famille ; fi, a cette action des filles de 
HO. & z celle de Sara 'om:Joint:'d*un cots 
-douleur : 69 \&toit: Rebecta" de: wavoir 
wot d'Enfans, & de. Pautre le: twaite que 
rent-les, femmes de' Jacob pour. = la com 
pagnie de-. leur. Mari; de _— fans certe 
{upoſition le . recic. paroit & peu impory 
rant. 
-- Sertes cotnme il eft ridicule; de ſupoſer 
qu” an: aufli ſage. Hiſtorien:que Fa Ete Moiſe, 
_ Vienne .a deſcendre dans le detail, pour xs 
dire; que des: choſes d'une. aufli-ltegers conſe: 
kquence, que le-font ces particuliacites, il eſt 
raflanable decroire quil:a faitices recits dang 
la yeue de cette Promeſſe du'Meflic, qui fais 
ſoit alors le grand objet dela Religion des 


rc. bates... 
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fiddles, & que Dieu . avoi? peu a peu pul di- 
ftintement-expliquee. . x 

Ceſt en ſuite une choſe conſiderable que 1a 
Jalouſie qui fe forma entre Timael & aac ; 
Iſmael eroit Paine; Iſmael Etoit circoncis aufli 
bien qu'Iaac 3 Iſmael fur Jauve de la mort 
par le miniſtere un Ange , lmael fur le 
Chef dun grand Peuple,  quide puis ce-tems 
la juſqu'a preſent a toujours pratique 1a 
Circoncifion. 2s | 

Il eft tout a: fait important” de remarquer 
quIſmael avoit ' 6te neceflairement inſtruir 
de la Promeſle que Dieu 'avoit faite:a Abra- 
ham, & qu'il pretendoit en infultant aJiaac 
quand on le-ſevra ; ' qu*on' ne pouvoit le 
priver du droit. que fa Primogeniture- ui dom 
noit naturellement. Au mons il eſt tres natu- 


rel de concevoir que fans cela la colere 


de Sara contre Iſmael, & contre Agar qui 
Pavoit nourri dans ces pretentions ; cole- 
re que Moiſe decrit comme aprouvee: du 
Ciel, wauroit' pas te fi ardente, & qu*Abra- 
Wn, n'y auroit pas eu autrement tant 'd6- 
ard. | C7, 
, Comme Ifaac fe trouva ne en 'vertu Tune 
'Promeile particulicre faite!. a: Abraham ; 
comme il fut - corconcis;z comme: il fut fauve 
de la mort par un Ange, & que:Cailleurs Iimael 
& lui furent Egalement Eleves dans ha pratique 
de la Religion, il eft impoflibleque cette con- 


 formite deEvEnemens qui a+ fait nairre beaut- 


coup de diſputes entreux & leur Pofterice, ne 


de 
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de la Creation, fir celui dela Prom:ſſe dy 
Meſkie, & ſur tous les autres Evenemens qui ls 
regardoient. 93 121" 

Voici quelque :choſe d'afles pareil, ou meme 
de plus fort: Eſau &-: Jacob etant nes Mun 
meme Mere, mais Efaii ayant eu Pavantag: 
de naitre le premier, on 'voit ſe provignerh 
meme jalouſie qui avoit regne entre Iſmai 
& Ifaac: Sara ſembloit avoir eu de la criaut 
en chaſſant de ſa maiſon Iſmael. qui etoit fon 
fils: adoptif. On: voit de meme que Rebecc; 
preferant Jacob a Eſau ſon aine, lui aide a fur 
prendre [aac pour enlever la benedidtion qu 
fembloit deſtinee: a Paine; mais quelle vouly 
aſſurer dans ſa-Famille en la faiſant tomhe 
far Jacob, dans la crainte ou elle Etoit juſtemen 
que les crimes. (Eſau & fon- alliance ave 
les Cananeens:ne fuſlent capables de Vanea 
nur. , * 

Comme cela donna lieu_ a une difput 
fort aigre entre: les Patriarches, qui Etoien 
Eleves dans la. mzme creance - & dans | 
meme Religion:, cela meme montre qui 
avoient une grande perſuaſion des Fairs. del 
Creation & de 1a Promeſle du Meſhie. 
- _ Il eft Ia deſſus tout a fait remarquabl:; 
Premierement ;;:.que Moiſe repreſente Efa 
'comme un -.'profane: Or on en peut non 
FKulement alleguer une - raiſon 'generalls; 
favoir qu'il vendit ſon droit d'ainefle paw 
ut: Potage de Lentilles, droic auquel celuid! 


Sacerdoce <Etoit joint ; mais auſſi on y doif 


En 


4taire autres relexions. 
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" En effet on voit qu'etant nourri par fon 
Pere dans Feſperance de cette Benedidtion, 
il Sen mocqua par toute ſa conduite. 
Premicrement , il Epouſe des Hetheennes,, 
comme $Sil evit voulu montrer qu'il ne con- 
toit pour rien , ni les Maledictions du Ciel, 
ni ſes Benediftions. Car Canaan & 1a Po- 
ſterite avoient &te maudits par Noe d'une 
maniere ſolemnelle , & qui avoit egard a la 
Promeſle du Meflie ., comme je Pai ci-devant 
marque. 

Secondement , il Epouſe une fille d'Umadl, 
comme gil etit voulu retablir les preten- 
tions d'Tmael contre aac fon Pere. 

En troiſieme lieu , on voit que lors qu'il 
ſe repentit de cette humeur profane , il ſen- 
tit avec une douleur extreme le crime enorme 
qu'il avoit commis , & quril n'en put obte- 
nir le pardon. | | 

Cette diviſion qui a rEgneE entre Eſau & 
Jacob eſt Aautant plus conſiderable , qu*Eſaii 
a Et6 le Chef dune grande Nation,, ſavoir 
des Idumeens, Peuple circoncis aufli bien que 
les Juifs ; jaloux de la Poſterite;-de; Jacob , 
& habitue ſur les confins. de la Judee, com- 
me les Moabites & les Ammonites ; 8& com- 
me les Ifmaelites ; 8&- cependant ' ftri:-par 
c&t Oracle, Le plus grand. Peuple ſervira as 
moindre. * & > 

Sil Etoit © neEceſlaire- Aajotiter quelque lu- 
miecre X-ces remarques , /ajouterois ici. une 
reflexion aſſes naturelle ſur la forme de jurer 
qu'Abraham preſcrivit a'fon Serviteur Eliezer, 
lors- 


ks ng 
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lors qu'il Fenvoya enPaddanAram pour y cher- 
cher un Parti pour Ifaac. Onjuge afſles quil'ne 
vouloic pas qu*Ifaac Epoufat une Canancene, 
comme Loth avoit fait , 8 quit ne le voulot 
-pas de peur dahterer la purete de es eſpe 
Tances , & de donner atteinte aux Julte 
pretentions d'Haac ſur le droit dacomplir 
la Promefle , dont les Cananeens 1e trow 
voient exclus par lOracle que Noe avoit 
prononce : Mais ce qui le fit jurer en met- 
tant la main ſous fa cuiſle , ceſft a dire, en 


S. Jerome, touchant Ila partie que Dieu lui avoit or: 


-donneE de circoncire pour y umprimer une 
marque. de fon Alliance , merite d'etre cor 
ſictere. Fo MH of 

- Fn effet on voit , Premierement , que [ 
Parriarche Jacob obſerve la meme coutume 
en -faifant jurer: fon fils Jofeph;, -qu'il -ne 
Fenterreroit point en Egypte. . | 

-* Secondement.,”on volt que cette coutume 
de regarder la partie qui regoit. la Circone: 
fiow comme un hen confacre a 1a Religion, 
Seft' peu a peu Etablic dans Ie Pais de Cz 
naar , & queltle a donne hen au -culte de 
Bahal Phegor , f celebre. parmi tes-Moabite 
& lbs Ammonites ; culte tout a fait furpte 
nant', & cependant pratique avec des Fete 
& des . Hymnes, & qui a: fait pew a peu 
adorer le Priape parmi les Payens. Ce que x 
remarque a 6&6 en partie, reconnu par les Juifs 
quand ils ont parle du. culte de Bahal Phegor 


.. & de la raifon qui obligea Dieu a prelcrire 
"Is: Sacrificateurs. Tufage des Calgons , de | 
| | | peu } 
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peur que leur nudite ne parit pendant les 
fon&ions' de leur Miniftere. -"£xomn | 

Mais apres tout ce que}. viens, de dire 
ſur ' ces jalouſies que Moife a raporttes avec 
tant de ſoin , H. ſemble -que Fon ne peut 
conteſter la ſolidite de ces remarques ; ſur 
tout fi Von confidere que Ceſt de ces jaloi- 
fies & de ces pretentions ſur la Promeſle du 
Meſflie ' qu'eſt nee h courume que les An 
ciens ont eueE . Tapeler Dieu , le Dieu dA- 
braham , le Dieu d'Ifaac, '& tk Dieu: de 
Facob : Car encore quwil put: auflt bien Etre 
apele te Dien d'Adam , Ie Dieu dEnoc, & 
k Dien de Noe, eu _ 2 ce que ces 
Patriarches avoient <Ete 'des Depoſitaires de 
la Promeffe du: Meflie. NEanmoins it y a 
de Paparence + quik Tont 'd&ſign& de forte 
par relation aux promeſles particulicres qui 


avoient- Et6 faites premierement' & Abraham, © + ? 


Rcondement X Tfaac , & en-troifieme heu 3 
Jzeob , & par  opoſition a 1a preention de 
ces Peuples voiſins -du Peuple d'Ifradl & 
jaloux de fes- efperances : Dicu d' Abraham, 
& non de Loth , comme le: pretendoient tes 


Moahites- & les Ammonites deſcendus de --* 


Loth; Dieu dIf{aac , & non d'Umael, com- 
me le pretendoient les Iſmaclites; Dieu de 


Jacob ,-& non MEſau , comme SEW 
_ les Idumeens qui Etoient ndus 
Efgui TH | | 
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© Que cette : meme” perſuaſion Paroit dans I” 

"  Poſterite de Jacob jiſqua Moiſe. oy 
J]- eſt encore plus aiſe de. faire voir. que. 
* connouſſance diſtin&te de la Creation & 
de la Promeſſe - du Meſlie selt conſerve 
depuis Jacob juſqu'a Joſeph , 8 en» uite 
julqu'a Moiſe. , Voici quelques . argumens 
qui le montrent ,Fune fagon.. aſſes claire. .; 
..: Premierement,.on voit que Jacob. ſe trow 
vant poſſeſſeur de la Benediction,8& depoſitairy 
de la -Promeſſe obeit a HMaac , qui.luy.dc 
fendit de..prendre une Femme hors de þ 
Famille ; & quil va, chercher-. une, Femay 
parmi ſes Parens en Paddam-aram, coma 
Abraham: en avoit . envoye chercher / pour 
Taac. dans.,le meme lieu. RB th 
-/,Secondement. on voit ce Patriarche. imiter 
a,.quelque::egard Lemech , & tomber das 


» 4 3.4. 


la, polygamig.z'Or qui ;peut douter. que - & 
F a4riarche ,. gui: croyoit avoir furpris la.,B& 
» 4 ,#. dy 2” \ 0 ; £) - Ants - 
nediction geſtinee | a, for AinE ,; Wait ag 
ans cette ocaſion ſur le meme principe qui 
avoit fait agir Lemech? En effet on voit 
que Rachel ſe trouvant ſterile imite la con- 


duite. de Sara, ayant recours a Padoption d'un | 


h=w wn lie 58% A ot 4 re Coy ow 
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Enfant n& de fa / Servante qu'elle donna a 
Jacob; en' quoi Lea la fuivit  & Timita peu 
apres, donnant auſli fa Servante a Jacob : 
Tout cela' viſiblement. fur le meme prejuge 
qui cauſa en ſuite de la diſpute entre les 
Femmes de Jacob pour avoir des Enftans 
de lni : Car enfin il eſt affes nature} de 
concevoir que Jacob raura pas cele a les 
Femmes ſon avantage & ſes eſpeErances. 

Il paroit que les Enfans deJacob , nes la 
plupart ches Laban en Chaldee , ou ils 
avoient va le Pais d'ou Abraham <Etoit ori- 
ginaire, & ceux de leur Famille, d*entre - 
tefquels Dieu avoit commande a Abraham 
de fortir pour aller en Canaan, confervoient 
des idees tres vives de ces verites , ſur tout 
quand elles frrent fortifices par les enſei- 
gnemens d'laac, aupres tuquel Jacob les * 


Tamena , & -qu'ils commencerent a prati- 


Guer le culte de leur Famille en: Caraan , 8& 
a le comparer avec la Dodtrine quiils 
avoient apriſe en Chalcee. | 

Les voyages gue Dieu ht faire aux Patriar- 
ches, a Abraham hors d'Ur de Chalcee, 2 
Jacob hors de Canaan ( & Yon doit taire le 
meme jugement de celui de Moiſe parmi les 


- Madianites ou il fut quarante ans ) ſervoient 


viſiblement a leur faire examiner avec plus 


.» de-ſoin quelle etoit la tradition de chacun 


des lieux ou ils ſe trouvoient , & a leur 
imprimer plus avant dans Veſprit la perſua- 
fion de ces Faits importans, qui etoient 
le tondement de la Religion, & le {cul 

; H objer 
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objet de la m&ditation des Fideles, _ 
On voit au refte la force de ces impreſlions; 

premierement par la coutume qui ſembla gin- 

troduire du tems de Jacob ; &, qui depuis 


paſla en force de Loi, je parle de la coutume 


de prendre la Veuye de fon Aine pour lui ſuſci: 
ter de la Poſterite. Secondement le pech6 
dOnan reſt repreſente comme fi execrable, 
que parce quwil chocquoit par ce dereglement 
les idees de la Promeſiſe, En troifieme lieu 
on voit la meme choſe dans Vaction de Tha- 
mar la belle fille de Juda fils de Jacob ; Car 
Etant fraudee par Juda elle ſurprit a ſon tour 
lon beau Pere,, en Vengageant dans un in- 


Theophyl. in celte a quoi, felon 'la remarque. d'un Com 
Matth.c.1. mentateur Grec,, elle ne ſe portoit que par 


un deſfir ardent davoir - de la Poſterits 
Gune Famille qu'elle conſideroit. comme la 
depoſitaire de la Promeſle , & celle ou elle 
devoit avoir ſon acompliſſenent. Il eft im; 
portant. de faire cette remarque, parce qu'il 
taut tonjours ſe ſouvenir qu'elle etoit premiere- 
ment Canancenne, quainſi elle. renonca 4 
Iimpiete de ſes predeceſſeurs, enembraſſant 
la Religion & les cſperances de la Maiſon 
de Jacob. Et en effet , il eft particulicre- 
ment parle d'ele dans la Genealogie de 
Notre Seigneur, & de Ruth, qui renonga de 


meme a la pretention de ſon. Peupte & af. 
Pſ. Hiere- Religion pour;entrer dans la Tribu de Juda, 


aufli- bien que de, Bethlabce qui etoit la 
Femine d'un Hethzen ; fur quoi un Ancien 


a fort bien remarque , felon le ſentiment 
des 


" HR 
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LA GENESE. : 
des Juifs, que'les injures que Semei vomit con- 


tre  David-, 'Jours qu'il ſortit de Jerufalem- 
pendant Ja :r&volte d'Abſalom , regardoient 


1a naiſlance des deſcendans deRuth Ia Moa- 


bite, comme les Juis Texpliquent ' encore 
aujourd'hui. 


On peut-faire la meme reflexion en voyant 


[effroyable jaloafie que le 1fonge ' de Jo- 
feph - excita dans Teſprit de ſes Freres :? 
Deja on peut res raiſonnablement croire 

ue comme il- Etoir Paine de Rachel , la 
temme que Jacob avoit {ouhaitee la premiere, 
il avoit &te 'Edleve dans Teſperance de la 
Primogeniture , comme Ifaac qui Etoit ne 
e' ſecond a Abraham. Mais de plus, Y 
devoit concevoir 'que les crimes de fes 
Freres nes- de Lea , quiil regardoit aparem- 
ment comme les ſeuls legitimes, ' les -autres 
&tant n&s de Servantes, les reduiſoient dans 
Ferat A'Efau que Dicu avoit rejette. ' Cette 
fureur que les Freres de Joleph temoignent 
contre lui, parce quils le regardoient comme 
prefere de Dieu a fes aines par ces ſonges 
quil eut; refſemble fi fort a calle Tun Cain, 
dun Loth, dun Iſmael, & tun Efau, quiil y a 
beaucoup daparence quelle naifloit de la 
meme ſource. 

Neſt-ce pas en ſuite un effet de cette 
meme jalonfie , que Iatfeftation que Jacob 
& 1a Famille montrent en Egypte de ne 
ſe . meler poiht avec les , Egyptiens qui 
Etotenr de la race de Cham, & de deman- 


der un Pais ſepare;* comme en Echangs on 
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voir: que les Egyptiens marquerent, une: aver-, 


ur fa: Famille 


tioa extreme ,pour Jacob 8&-pour 
qui 'etoit de la Poiterite de Sem? . 

Certes on ne peut nier que comme cette 
ſeparation a <tE un effer Ce Vincompatibi- 
lits de ces Peuples, elle wait pa etre auſfi,. 
a. quelque egard,,le fimt de la pretention di- 
ftinte de Jacob. & de ſes Enfans fur la; 
Promeiſe du - Meſſte dont ils fſoutenoient 
cue Pexecution leur apartenoit. | 

On peut joindre a tout cela, que la 
perſecution que les Egyptiens firent aux If: 
raclites les obligeoit a faire de particulicres 
reflexions fur la promeſſe que Jacob leur 
avoit faite au lic de la mort de la part de 
Dieu : Certe per{ccution en vouloit particu- 
Lerement aux Males, Pharaon, les -voulant 
Cetruire, parce qu'il avoit peur que les Juits 
ne 1e rendiflent plu3 forts que lui, 8& .quil; 
rentrafſent dans le parti de ſes -Ennemis 
Mais n'etoit-ce point aufti cue les Juiks 
ayant une connoiffance tout. a tait diſtine 
de la Promeiſe du Meflie, & en faiſant 1 
matiere Ce leur gloire & de leur honneur, 
ccs Egyptiens avoient pour but dattaquer & 
de retrancher Veſperance des Juifs en em- 
pechant Pacomplitfement de cette . Pro 
 reſſe? | 

' Quoi quil en foit , il wetoit rien au 
fonds de 1i facile que de conſferver h 
connoiflance diſtinte de ces faits impor- 
tans; Jacob eſt mort Pan du Monde deux 
mil trois cens quinze. Joſeph meurt a 
u 


LA GENESE. 
do Monde denx- mil quitre' cens vingthuit. 
I n'y:a doncque citiquanite huitans entre 1: 
mort de Joſeph &" la naifſance de Morſez 
Moiſe” 4 'pu/Tyoir non - fevlemcnt Amram 
fon Pere quizavoit:'vi 4evi,- mais Kehat ſon 
grand Pere qui ayoit va Jazob.  -  -: 
© Moiſe ſenible- dans: cette vent avoir - re- 


marquE que .Jofzplv 4c 'dez -enfans. de / fes Gen. 50 


entanz, ceſt-A -dire ha' troifieme ' GEnera- 23. 

On ne. peut pas congvoir des circon- 
ances qui-contiiÞuent-davantage 4 conſer- 
ver es id6es- bien diſtindtes de ces verites: 


importantes-qui -Etoient- les fondemens de la 
Religion; {3255910 $333 377% © 71 | 

6:4:19:9\3849 } 9.11112 fi 93059? 
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Mptio)%rt 8 983.; 21455 179 Songy? 
Car la Tratlition 'qui ' montre . que (Is | perſuaſion 
2(iq#e"les Huciens. aint Moiſe ons eu? de 1a werith 
9 des: Fiahrol do Is Criation- du Monde & dela: 

Promeſſe du Meſſie ne peut ere ſuſpeite. *f :: 
FiOT1121 B79 mt TIES. 


- 


ect; 


E penſe:avoir afſes juſtifie que les Fairs de: 

| Ia Creation-& de la Promejſe, & ceux' 
qui.en:dependoient, ont: pii- Etre afſurement. 
connus par-Atam & par fes deſcendans, & 
en Juice tranſmis a la Poſterite juſqu'au tems 
de Moile. - .. V3 ©: 95, 
py H 3 Nl 
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_ Hl ny a CAdam;, a Noe: quifun Homme), 
favoir Methuſalem | qui - Jewr: donne': 1a 
main. x; 2.2 fat! rt 
; I:n'y a de Noe Abraharm-qu'un Homme; 
fyoir Sem qui les avits tous deux alles long; 
tins. ['% Pb: EAT. 


. IIny aCAbrahama Jofeph; quun Homme, 


- fayoir Iſaac grand;Pexe de Joſephs; » 


By a de Joſeph a Moiſe quitty'Homme; 
ſavoir Ainram qui a pu voir Joſeph afles longs * 
temS::2 *. tov 119q_ <t.n0 
Ces caracteres du'tems,, Qua Moife a 1t fo 
gneuſement margues; font voir clairtment que 
I&5 Faits de la: Creation & de Ja Promeſie di 
Meflie, pouvoient cEtre Ciſtinctement connus; 
Car comme fſupole la chaine des Deicendans 
il n'Eroit pasaiſe den faire a croireg la raiſon eft 
gue chicun'de ceux/ qui: vivolent dnitems de 
Moiſe pouvant raporter. fa Genealogic julgus 
Adam par un chemin auſli court que Moiſe, 
on auroit traitEdeFidicule Efuy qui aurojent 
avance quelque fait contraire a la notoriets 
publique ; Il eroit-<galement -amnpoſtible dV 
gnorer 11 veritcde fits awlh unportans » comme 
|&oient ceuxde ld, Creation, & de laPromeile 
du Melite. \ NY 135 42 43A vi oh " vibt 
' Je penſe encore avoir montre clairement 
quie pluſicurs acj3a1s; tout a faxictranges; dt 
Moe 2 ,conſerns la/ memoire), :&:. que! | 
Athees: xegardent /epmme, pleints:&abJurdite, 
ofii.c pour fondemens une -ferme: perkuafion 
de:la wyerits de. ces. faits ; {clon que dans une 
longue ſuite de fiecles chacun de ces Revival 
J SC 
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Selt. forme-yne idee differente; du ſens de Ia 
Promeſſe du Meſlie,ſuivant ſon tumeur & fon 


pre (YN , FONT} } SES 1 act 

On nepeut pas raiſonnablement obje&er que: 
tout ceci neſt fonge que ſur Fautorite incer- 
taine de la tradition -: Car ſupoſe que la tradi- 


- tion ſur des faits dun autre nature ne fur pas 


un fondement afles ſolide pour en <tablir la 
creance, celle:ci a des caraReres tres ſinguliers, 
& qui en font voir Vautorite. -.,-... | 4 
_Premierment* elle lupoe un, petit ngmbre. 
de perſonnes depuis Adam - julqu'a Moile. 
qui.a' mis cette tradition par ECrit. Bs 
-, ;Secondement elle ſupoſe,que ceux qui ont; 
canſerys cette tradition ont-peſilede une tres 
longue.vie,, &, ordinairemens, une vie dun, 
rand nombre de Sitcles. - ol . 
Ep troiſieme: lieu, elle reggrde. des faits fyr 
quqi.chicun ſoubaite de Sinftruirs, ſur quoi il, 
ett en droit«lattagher ſes retlexions, y tant in- 
terefl< cn; particalicr,- parce.que gcs faits ſontle, 
Ptncipe,de-{zs actions, 8c la,regle de 1a con- 
duite, ſoit civille, ſoit religicaſs.: -.- 1 
n quatrieme lieu clle fupoſe des marques 
reelles qui ſervoient a la confcerver, comme les 
douleurs de Penfantement, le Paradis avant 
l- Deluge, la ſubſiltance de LArche apres le 
Deluge. 

En cinquieme licu , clle ſupoſe un ſer- 
vice public , dont les ates 12 repetent 
cinquante & deux fois par an pour en conferver 
Iz; mgEmpire a la Poſterite. 
 Enſixieme lien, elle seſt conſervee en pal 
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fant des Peres aux Enfans., & Ton fait que 
les Peres & Meres nentrent pas naturelle--. 
ment dans le defſein de_tromper leur Po-. 
ſterite. | on Bd Sat Bans, | hes 
En ſeptieme lieu; elle ſupoſe des conteſta-' 
tions Etranges entre ces Freres, les Ain6sayant 
preſcue toujours Ete exclus, '& les Cadets, 
comme un Abel; un Seth ; un Abraham, 
un Iſaac, un Jatob , un Juda , ayant «ec 
choiſis pour acomplir la Promeſſe du Meſfie, 
ce qui fait naitre -beaucoup 'de-jalouſie , *& 
ſert a conſerver les idees de ha verits. | 
Enfin elle fnipoſe des conteftations - Etran: 
ges entre des 'Peuples entiers, gui Sentredif- 
putoient Tavantage detre les 'Heritiers de la. 
Promeſſe, &' les depoſitarres de' ces verites: 
Tels font les Moabites , . les Ammonites ; 
les Iſmaelites , les Icumeens, & les Jnifs ; chs- 
cun deux pretendant que Lieu Pavyoirt prefers 
aux autres, & cherchanrt''dans cette prefe- 
Fance de Dieu la matiere' de fon honneur. 
Tous ces caraceres fervent a conſerver tre! 
diſtintement la connoiflance d'une verits. 
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Eclairciſſement ſur la maniere dont Moiſe a ecrit, on 
lon fait voir quen tcrivant le Livre de la Gene- 
ſe il na tcrit que des choſes gentralement connues. 


| hens T une yerit cue j'ai ſupoſce da- 
4 bord, dont ai en ſuite raporte de$ 
preuves, & dgnt Jai explicuE les moyens 
dansla fuire-de'ces remarquer. 'Mais ileftim- 
portant de Fetablir iciencore plus folidement; 
parce quil arrive ſouvent 4 ceux Cui ne pren- 
nent pas garde aux conſequences que Yon 
peut tifer +du {ſentiment comraire', de Ja 
choccuer' fans 'y pznſer 4 fous pretexte de 


Telever PAutorite- divine du Livre de la Ge- 


n6ſe : Ce qui dorine lien aux Athees 'de 
regarder le Fivre de la Geneſe , comme les 
Savans' regardent la pliparr des Legendes: 

-: LVEſprie Profetique agit de deux manicres, 
Pune elt par voye Ce revelation, a Tegard 


des choſe®dont un Profete' ra aucune con-. 


noiflance. Ceſt 'ainſi que'St. Jean PFEvan- 


gEliſte 4- ptedit-les choſes '3- venir que nous 


lifons dans''le" Livre de .PApocalipſe. Tous 
ces Evenemens' Etant caches dans les ombres 
de Favenir{ i} eſt impoſſible qu'il en air par- 
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ic, fi TEfprit ne les lui a revelees imme- 


diatement. 
| L autre 
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parce qu'il en..Aa: BE A SA boi al 


om Chriſt .quiils ,avoient entendus, &. 


'Lheologiens en jagi 
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LA GENESE.. .. 
ment pour. conferver la. mEmoire des Faits. 
Or on; in | nier: qu8 celle donr il 
Sagit touchant les Faits de la. Creation 8 
de\la Promefle, du Meflic ne fit: telle/; vu 
ſur tout\ & foru- peu detendus ;;78 la fuccefi 
fion wnmediate | des Ancetres: de Moitſe jut- 
qua hai. 7 1 pe oy cunt i113 
«-Secondement-, parce que: ſt:-les: voyages 
dAbraham::&:de Jacob. en divers lieux' ont; 
comme Je. Tai fait: voir ; {ervifutilement a 
leur remettre devant-les. yeux la | commune 
creance des Peuples: difterens qui:etoient defs 
cendus - de. Noe., :& : lenr-confſentement- ſur 
cette. Tradition; feroit-ayufte: de fupoſer: 
queoks yoyagesde-Moite duratit quarante 
annccs qu't:;demeura. dans te Pais de Ma- 
fn; Etant: deja: age de _quarante ans , -.&c; 
; un age; Tneur,, nayent/pas fervira lui 
aprendre tout ic2:quil nous: repreſente d'A- 
braham; &:des diviſions def Pofterite. [- 
.-En' troifieme dien, on doit /remarquer'! 
dans:le Livre; dE 4a- Geneſey/i yne - maniere! 
de; s6cit aſſes: differente de » celerqu'on' voi 
dats: 1ar plupare:de TExode: & dans les 'Li- 
yres ſuivans : Car a.-meſure :que'- Dieu ilai- 
parle dans ces:derniers Ltvres z ce: quil: fai-> 
lon; de yive. yorx ; (:&,les Jiiifs one ſagemene 
rEmarque que! celt ien.cela-:que confiltoieta-: 
vantage de: Moiſt for les autres Profeces;! 
a-qui Diew ne: parkbit quen'Aonge: & envi-/ 
ſion.) on trouve: communcement <quil infere” 
ces>rermes , Et & Seipneur me dit.” Il mars; 
que'le liew ou Dicu lui parle's } marque:; 
en © 
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le' tems '& Yocafion. ou la 'voix- ds ' Dieir lu 
eſt adreſſte-, 8c: ce quil ne fait point'dfns 
la Gend6ſe.” :. =: of 21677? 1964 
 /En quatrieme heu , le:/Livre de la Gene 
neſt point /partage en - diverſes revelations, 
comme fſont.: teutes les Profeties.., ' 01 ks 
differentes repriſes de lIEfprit font inp 
28s exactement z'ce qui: 6toit abſolumeny 
re, nor fulemenc -pour ſoulage® 
lefprit dn 'Le&eur*, qui: feroit! acable'; $i 
flloit quil enviſlagear: 'une /longue fuice &&/ 
venemens” predicts comme: une feule viſion} 
ou: comme” une? ſeute revelation ,:mais/auſſi 
pot $acommoder .' a ha /nature' de lelprip 
humain : *Car:felon les 'regles de ha iprobad 
bilice -/0n'ne peur pas ſupoſer-quil /ſoir-tons 
21a , fois gempir:de tant d'idees idicony 
fans quit -arive” aiſement-de laconfuſions; 
- * Mais ſupofe; que Yon/;/putfſe:! conteſter iy; 
folidite de>ces iretmarques, et xoici-qui:fens 
- blent capables'de convaincre Fetprit ba deſths. 
Ilya dans te-Eivreidela Geheſedes Caraftere 
certains quit acete.Ecrit de'kÞ manicre dont 
je dis : Premicrement, il ne fant-.que; prenidie; 
ce livre. pour yoir que les fairs les plusantiens} 
qui ſont ceux dont on -:fouhaite le:plus!ds] 
lavoir ks particularites, y) font-decrits-udunst 
maniere tres -abregee. Hiſtoire de" mit: 
ſix-cens cinquante fix ans eſt 'edmhprite en; huirs 
Chapitres ;: I ny ade faits::dEcrirs avec leurs: 
circonftances / que quelques uns: des plus im 
portans, dont. ſans: doute Ia. nemoire etoit» 
plus vive. Lbiftoire de la Polygamie' de my 
mec 
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mech, -& des meurtres dont” il fur — 
y eft traitce fi brievement,”- qu*elle n'eft pas 
{fins beaucoup-dobſcurite.' ' , 
;.;Enfecongt lien on voit qu'il traite beaucoup 
plus' amplement: les. faits qui $'&toicnt paſſes 
dans  wttems moins &lojgne du - fien:' Il en 
explique le :detail.,. les recits &- les circon- 
ſtances. Il parle fi brievement de Melchiſe- 
dech que Fon doute encore aujourdhui fi ce- 
toit le Patriarche Sem, ou quelquautre Fi- 
dele habitue dans le Pais de Canaan ; au heu 
quil explique en detail Phiſftoire Abraham, 
celle d* Haac, celle de Jacob, dont il repre- 
{ente les Oracles'au lic de la more. 
._ En troiſfieme lieu il-parle' aufli exatement 
des GEnealogies des Idumeens, de leurs dif- 
ferentes Tribus; du nom de-leurs Chefs, &c. 
que du nom,des Genealogies, & des Chefs du 
Peuple d'Ifrael ; ce queen--effer il pouvoit 
faire, ayant deineure quarante ans parmi ces 
Nations, auſli bien qwil avoit paſſe qutrante 
ans de 1a vie parmi le Peuple. &Ifrael. 
;. Ceux qui ſoutiennent un ſentiment con- 
traire- doivent neceſſairement fſupoſer , pre- 
micrement que FPuſage de 1a Tradition r 
conferver Iicee de quelque fait celebre eſt ab- 
folument inutile. | 
| ;Secondement qu'au tems de Moiſe il ny 
avoit perſonne qui fſetit rien du particulier 
des Faits du DEluge &c. de la tour de Babel, 
de la diviſion des Langues ; quoi que nous 
'Yoyons afles par la nature de ees fairs 13, . auſ 
:quels toutes. les Nations. Etoient intereſſees, 
& 


REFLEXIONS \'SUR 
& parle recit de Moiſe, que-la plis part deg 
Hommes en &tojent inſtruits.! *' - © -+ 
IH faut en troifieme lieu que; Von; ſupoſe 
que C'elt en vain gue Moilſe aſiſoigneuſement 
dEcrit la maniere dont la "Fradition:seft in- 
failliblement conferyee, quoi quilait marque 
«aq les circonſtances neEceflaires pour ct 
cfier. , | ONT 
En quatrieme leu, il faut fſupoſer que 
Moiſe durant fon ſejour dans le Pais de Mas 
dian ra rien apris ni de Porigine des Peu- 
ples Madianites ni des Peuples voifins deſcets 
dus Abrahams ni de leurs  Genealogig, 
quoi que ces Peuples tiraſſent toute leur gloire 
de leur naiſlance de ce Patriarche, & quik 
conſervaſlent leurs Genealogjes ; qui les y 
faiſoient remonter., avec | le meme ſoin que 
les I{raclites conſervoient les leurs , parce 
quiils avoient les memes pretentians qu'eux. 
. Enfin i] faut_ abſolument 'aftheantir lauto- 
rite dgs Oracles qui ſogt raportsz. par Moiſe 
dans la Geneſe. Les Oracles promettent 4 
Abraham pour fa Poſterite. la. poſletfion du 
Pais de Canaan, ces Oracles menacent les Cx 
nancens de diverſes Maledidtions : Jacob 
promet par ſon Teſtament Sichem a hl 
Tribu de Joſeph; il deſigne. expreilement k 
pais que. Fune des Tribus devoit ocuper; 1 
marque le cara&tere & le rang de chaque 
Tribu. Lacompliſſement de ces Oracles, 
acomplitiement 11 exa&, 11 precis & 1 admira- 
ble, neſt plus d'aucune confequence, fi Yon 
ſupoſe que ces Predictions particulieres fuſlent 
| abſolumen & 
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IA GENESB.; * :! 
abſolumentanconmes dans la 'Famille d'Abra- 
ham; au keu-:que leur acompliſtement, - qui] 
marque de tems en tems -avec-ſoin ;” eſt: la 
choſe du monde-qui <tablit le plus folidement 
la - Divinite de:#es Revelations: & celle des 
Livres ſuivans de Moile. | 


OE Be Beg 
CHAP. XIX. 


Reponce a. lobjeftion que Ton on tirer de Dbi- 
Ftoire des Egyptiens &- des Chaldeens © 
touchant lantiquite du Monde. 


\ E que jeviens de repreſenter ſuffic pout 
f Etablir que' Moiſe na ecrit dans les 
Livres de la Gente que des choſes gEneralle- 
ment connues de tout le Monde. Je ne fache 
rien qu'on y puiſſe opoſer avec quelque. vrai- 
ſemplance, qyece qu'on lit touchant Phiſtoire 
d'Egypte dans Is plus anciers Auteurs, a quoi 
Ion doit joindre ce que les memes Auteurs at 
ciens nous. diſent .touchant - les ; Chaldeens. 
L'hiftoire de la Chine fournit encore un ob- 
jection qui ſemble afles aparente contre ce 
ue Moiſe nous dit dans le Livre de la Genele. 
faur donc examiner Pun & Pautre avec 
attention, pour ne laiſſer aucune difficulte fur 
un fi important Sujet. DTS 1 
Voici cequeles Athezs pzuvent dire _ 
: p © 
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le recit .de Moiſe tonchant - PEpogue /de 1 
Creation du Monde de la maniere - dont--i 
Ta fixes; Ceft ce , Diodore_ 'de Sicile r2- 
porte que du tems d'Alexandreil.y avoit des 
Egyptiens qui contoient viniſſt & trois miliang 
depuis le regne cu Scleil julqu'an tems d'Alc- 
xandre, & qu2 ceux qui en contojent le moins 
en contoient pourtant un peu plus de dix mille, 
calcul qui excede' d'un grand nombre de 
Siecles Pantiquite que Moile attribue au Monde 
dans le Livre de la Genelſe, ou il nous en decrit 
la Creation comme un fait arrive ſeulement 
deux mil cinqcens & quelques annecs avant 
qu'il Ecrivit. Comment. donc Moiſe a Cil Ecrit 
des choſes generalement reconnues par toute 
la terre? IIs pzuvent mEme-exagerer la deflus 
ce que lememe Diodore a remarque qu'il g'en 
Etoit pas de Thiftoire ches les Egyptlens 
comme ches les Grecs ; 1s premiers venns ch& 
ſes Grecs Ecrivant Phiſtoire'a leur fantaiſie, 
ce qui faiſoit la diverſite qui fe trouvoit en- 
tre. les Hiſtoriens Grecs, au leu- que che 
les Egyptiens on ne Fecrivoit que par une 
autorite publique, Vemploi d*eEcrire Ihiſtoire 
ayant Ete reſc:ve ches cux aux feuls Sacrifica- 
cateurs qui leEcrivoient en chaqus Genera: 
tion. 

Tl me ſeroit aiſe de refutzr cetfe objeion 
en deux mots. En effe&, comment ſe peur-il 
faire que les Egyptiens ayent eu- des'gens qui 
ayent Ecrit Philtoire par une autorice pu- 
blique dans la ſuite des Generations, puis qu on 
yoit quiilsont &E diviſcs entreux Pune ma- 
nicre 
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nitre auf Etrange que Diodore nous Ia 
marque? On- ne regarderoit pas comme 
une difference conſiderable deux ou trois 
Sicles de plus ou de moins dans une fi lon- 
gue ſuite Hiſtoire Mais : qui peut concevoir 
uy des gens qui different de treize mille ans 

ans 1a duree du meme intervalle ayent cu une 
Hiſtoire certaine ſur laquelle ils fe ſotent fondes? 
Cela montre afles que comme Varron, le plus 
ſavant des Romains,a diftingue les Tems en Fa- ,,, 


buleux;& Hiftoriques qu'il commence de puis la jzenar car 


premicreOlimpiade,laiilant auFabuleux tour ce 
qui Fa precede, il faur neceflairement faire la me- 
mediſtin&iona legard des Antiquites I'Egypte. 
'. Mais je veux faire quelque choſe de plus, & 
confiderer certe Hiſtvire fEgypte avec un 
peu plus Cattention : En effet on en peut 
tirer de quoi confondre la vanite de ces recits 
opoles 3 Moiſe, & de quoi Etablir folide- 
ment Yautorite du Livre de la Geneſe & des 
principales narrations que nous y trouvons. 
Je ne remarque pas a preſent quencore que 
les Egyptiens ayent (dans les derniers tems 
foutenu que les Elemens <toient eternels , ils 
ont pourtant afſ&s reconnu quily a eu un com- 
mencement du Monde, puis qu'ils ne contoient 
rien avant leur trenteDynaſties,qui faiſoient rout 
au plus trente 11x mille cinq cens vingt cinq ans. 
Je ne remarque pas non plus quils ont 
alles reconnu le commencement du Genre hu- 
main, puis quits ſortenoient que les Hommes 
Etoient premicrement nes en Egypte; quoi 
que6-par une viſton -—_ ils ſotitinfſent leur 
e . pre» 


REFLEXIONS SUR 


pretention,par ce que les Grenouilles naifloient 
ailement dans la boue de leur marais, comme 
Diodore nous Va recite. 

Mais je remarque trois choſes, qui ſont 
aſſurement deciſives ſur cette queſtion. 

La Premiere elt que ce long - regne quis 
atttribuent au Dieux & aux demi Dieux nede. 
ſigne que le mouvement des Aſtres, & non 
pas un regne reel. Cenombre prodigieux 
MLannees ne regarde pas la duree du Monde, 
comme $il avoit autant ſubſilte, mais le retour 
du Soleil, de la Lune, des cinq autres Planet 
tes, & des Cieux au meme point dou ils ont 
dabord commence leur mouvement- fſelonh 
penſee des Egyptiens:En. un mot,ceſt la grande 
annee Afſtronomique, ſur laquelle les anciew 
Auteurs ont &e6 en des fentimens fi diver, 
comme nous Taprenons d'Ariſtote, & fur k: 
quelle les Egyptiens meme ont <te {i peu da 
cord, comme. I' Hiſtoire de leurs Antiquites 14: 
portee par Diodore le fait voir clairegnent. 
Une choſe' qui prouve - Evidemment . ce que 
Jallegue ici, Ceſt quiils nont; fait. que quinx 
Dynaſtics puſqua Jupiter, 1s dernier des demi 
Dieux, Ceſt a dire, que quinze perſonnes ju{quis 
Jupiter qui e!t Cham le troifieme fils de,Nee 

Cela ne sEloigne pas fort du calcul de-Moik 
qui conte Noe pour le dixieme Homme. apre 
Adam : Car ily a aparenceque ces ignorans 
ont dans la ſuite des tems joint Cain & Abd, 
avec Sem & Japhet & Miſraim le f6ls.;d 
Cham , cequi fair les ſeize Dynaſties, 11,1on 
naime micux concevoir que les Egyptiens 

ayant 
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Jyetit cru querles Jept/ Generations de' Cain 
devflent <rre:joifites-Arcelles:d avant le Delu- 
ge ,£e- qui :faitra;:p2u: pres-le meme conte. 
Tout cela: felong;la fantaſque imaginarion des 
ariviens Peyples;, qui ont-Deifie: les premiers: 
Hommes &Jent/gtu.-donne.- enrfuite le nom 
des Aftres ;,;pour jtaprimer ala Poſterice uns 
plus. grandeiVeneration-pour eux;: & en par- 
ticylier ſelon;la-fantaiſie- des Egyptiens qui $6: 
tgient mis en tete-de; ſoutenin, que-les premiers 
Hamames avayent gte formes dans leur Pais. En | 
effetil ſe trauye que laphipart de ces Dynaſties, 
{1;;.Fon: excepte,.igelle de Vulcain & celle: du 
Soleil, n'ont <r6Gue;d une duree fort courte, 
& meme: plus:gourte/:que celle-que/ Moile at- 
tribue- a: la vie-des: ancies Patriarches que nous 
avons-marques -::3iroo ff Nh, | 
-La-ſeconde-choſe quil fautiremarquerpour 
confondre cette faufle antiquite; - 1 on vou- 
lair. donner ub; ſens d'Hiſtoire 2-ce que les 
Egyptiens: ont-:dit de leurs Dynafties avant 
Mens & avant: Jupiter le dernier des demi 
Digux ,  eft-qualiparoit encoreiiles de mar- 
quies;; de 1a: inowyeaure du Monde ; comme 
Moiſe Ia decrit-:dans- ce qui-nous reite de 
certain de; lHiltoire des Egyyptiens- | 
ihBeemicremetit.-on voit conkkaument- que 
tEgypte--a ports le: nom ds Cham parmi. les , 
Payens an{h bien que dans; les Livres laces. 
Elle- portoit; enchre-ce nom du' tems de Plutar- 
que : Thebes: 4Egypte a ports: te nom de 
Hammon No Ezech. 30. qui eft' > nom de 
Jupiter d Egypte, .comme les Aviteurs Payens 
2 I 2 ; lero- 
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Herodote & Phitarque Tatteftent. Or il eftviſi 
bleque ce na &e-qu'en confequericede ce que 
lEgypte &toit 6chue a Cham le troiſieme fils 
dz Noe , 4 Cham ,dis-je', quisy habitua, 8& 
dontles deſcendans peuplErent en fuite PAﬀti- 
que & lui donnerent leurs diffErens noms,com- 
me Moiſe nous Ia marque eti particulier. 

Secondement on voit-:que YEgypte a ei 
ſuite porte plus - particulicrement le toni 
de Miſraim quelle porte 'encore ,'* & 
nom lui ayant &t6 donne a-Vegard d'the 
de ſes parties | 4 cauſe! 'de "Mifraim' fi 
de Cham. Ce feroit une choſe; aſſes riditulk 
de simaginer que ces carad&teres* dormes ' pat 
Moile ſe fuſſent ainſi Etablis;, fans que Moiſe 
elit eu de Keitimes fondemens' pour en'd6 
crire lorigine de la maniere quwil a fair:© + 
-Enrroifieme lieu, on voit que toutes les:Dy- 
riaſties d Egypte, Ceſt a dire, toutes les diver 
ſes branches des Rois quiont regn& ſir les'dii 
vertes parties d'Egypte reconnoiſſent toutes 
Mencs pour leur Auteur-commuth.” - CeMe- 
nes Etant le Miftaim de Moiſe;, 'comme: jel 
ferai voir dans la ſuite ; il eft viſtble que-l& 
Egyptiens , qui ont aparemment voulu-donher 
a Menes ce qui convenoit mieux a Jupiter-fir- 
nomme Hammon , parce quils vouloient{di- 
. Ringuer les Rois des demi Dieux , -ont | ſ@ivi 
afl&s exatement les id6es de Moiſe., en re! 
preſentant un Pere communi'des diverſes brani 
ches de Rois qui avoient partage PEpyre. ' © 

En quatrieme lieu , on voit que linvention 


des Arts les plus nEceſſaires a la vie a &s& attri: 


buce | 


LA GENESE. Io9 


4 bude a4 Ments ou aux Succefleurs de ce Menes 
fits le premier Roi dEgypte. C'eſt lui ou Yun de 
& ſes Succefſeurs qui a invents les Loix, les Let- 
Hi tres , IAftronomie , la Muſique , la Lutte , la 
m- Medecine , | les Hyeroglyphes, I Anatomie , 
" FArchiteure. Tout cela montre afles clai- 
en rement que les Egyptiens ſe ſeroxnt trompes , 
5th Sils avoient attribue au Monde une aufli gran- 
& de antiquite que I<tendue des Dynaſties des 
he Dieux & des demi Dieux ſemble perſuader 
All quils Pattribuoient. Comment le Monde au- 
ak roit il durEplus de trente mille ans ſans des 
Taf Arts qui font auſfi neceſfaires a la vie ? Com- 
if ment wauroit-on point invente pendant une fi 
ry prodigieuſe ſuite de Siecles des Arts dont ils 
_ repreſentent linvention comme PVouvrage de 
y- leur. premier Roi, ou d'un ou de deux 
> de ſes | Succefſeurs pendant un eſpace aſles 
dil court ? | 
_ En cinquieme lieu , on voit dans FHiſtoire 
fe. JEgypte la meme decadence dans la .Reli- 
1 gion que Moiſe- nous repreſente. Les Au- ,,, 1; 
Jes teurs anciens raportent conſtamment que d'a- 2. c. 4. 
oy bord les Egypriens mavoyent ni Statues ni Lucian. de 
Tie Simulachres dans leurs Temples , ce qui con- P*« 7+ 
ry vient parfaitement a ce que Moiſe nous dit 
bet des tems qui ont ſuivi le Deluge: Maisils nous 
we marquent aufli que les Egyptiens avoient 
i forme des Statues dans Ja ſuite, & quils 
ah avoient confacre dans les Temples les figures 
ord dun grand nombre 4animaux. Quelques ins p;,gur.s;. 
we congoivent aflcs probablement que cela vint 4. 2. 
yd du ſentiment ou ils entrerent du paſſage des 
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Ames humaines dans les corps: des Animaux, 
ſentiment qui leur paroiſſoit' decoulerde celui 
de Pimmortalite de PAme. | 22} 
 Quoi quiil en foit on voit en ſixieme heu, 
que comme ,Moile repreſente' que Nimrod 
deſcendu de Cham forma un . Empire dans 
le Pais &'Aﬀyrie , ou il torma les mceurs fur 
les principes VPEgypte, les: Auteurs anciens 
ont remarque que le celchre; Bel des Aſty- 


Payſan. in riens Etoit venu d'Egypte ; & il 'eſt | nature! 
Meſſen- P- de concevoir quil y planta. 1 idolatrie: dont les 
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commencemens ſont des avanit-Abraham 's1l 
eſt vrai comme- les Juits [le remarquent., 
que la Tour de Babel fat un-Temple ou lon 
confacra une Idole pour ladorer. Au moins 
c2tte conjecture a un fondement ſolide , fi 
lon confidere TIdolatrie des Babyloniens a 
Vegard de ce, Bel quiils ont + adore . comme 
un Dicu , felon le ſtils des Payens dadorer 
les Fondateurs des Royaumes aptes leur mort. 

La troiſieme | choſe qu'il faut ; remarquer 
conticent une demonſtration de* la verite du 
Livre de la Geneſe, ſi on compare ce qu'il 
nous raporte du tems du Deluge avec lori- 
gine des Dynaſties des Rois d Egypte.: Jene 
veux pas dire que les Egyptiens qui .ont eu_ la 
connoitlance du Deluge en ' ayent. marque 
prezifement le tems comme fait Moiſe , mais 


e croi pouvoir faire voir quelque choſe d*<qui- 


valcnt dans leur ſentiment conwmun. 

Us font tous convenus que le premier Roi 
Ma'Egypte a te Menes, &. quil a vecu 
quatorze Cens ans avant le fameux Sefoſtris, 

c'elt 
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c'eſt cequieſt raporte par Herodote& par Dio- 
dore de Sicile : Orquel eſt ce Roi d Egyte , 


que dautres apelent Sefonchoſis , 11 ce n'eſt 


ls Sefac dont il eft parle dans VHiſtoire de 
Roboam , ce Conquerant celebre qui prit 


Jeruſalem la cinquieme annee' de Roboam. , - 


Que lon calcille depuis leDeluge juſqu'a la cin- 
quieme annee de Roboam, & on trouvera dun 
cote que ce Menes premier Roi d'Egypte reſt 
point autre que le Cham de Moilſe,& de Tautre, 
quily a fort peu a direentre 12 cort:des Egyp- 
tiens & celuide PEcriture Saintea Pegard de cet 
intervalle? Ainfi le conte des Egyptiens con- 
firme le recit de Moiſe & Fautorite des Au- 
teurs facres qui ont explique les tems en par- 
ticulier , au hen que les Egyptiens les ont pris 
en gros , Ce qui n'eſt jamais fi exact. 

- Il eſt important de faire cette remarque 
pour montrer combien et certaine la Chro- 
nologie de Moiſe ſ{clon THebreu : Car celle 
des Septante , conte plus de deux mille ians 
depuisle Deluge juſquwa Seſoftris , au lien que 
les Egypriens ne contoient- qu'un peu plus de 
quatorze Cens ans depuis Mencs le premier 
Roi d'Egypte juſqu'a Sefſoltris. 

Il eſt encore plus: aiſe de refuter 
robjection que Von peut tirer de Pan- 
riquite pretendus des Chaldeens contre 
le Livre de la: Geneſe. Le meme Diodo- 
re de Sicile qui dit que les Egyptiens propo- 
foient une 11-grande antiquite du Monde , 


1 Rots 14, 


Diodor. 1.2, 
$. 30-07 31) 


raporte que lesChaldeens le croyoient eternel,” 


& quwils ſe vantoient du tems- Alexandre 
| "ms qu'ils 
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quiils avoient apris. PAſtronomie par. une tradi- 
tion de leurs eres , qui s'y Etoient atta- 
ches depuis quatre cens fſoixante & douze 
mil ans. Maisil nya riende fi vain que toute 
cette pretentton. | 

Je ne nYarrete pas a montrer leur folie 
ſur le chapitre de Teternite du Monde; fi 
Ariſtote ſemble Pavoir autoriſce , il ſuffit que 
ce ſentiment ait Ete contraire a la connoiflan- 
ce commune des Peuples du Monde : Et en 
effet Democrite , qui a pretendu -que | 
Monde ſe ſoit fait par hazard , n'a ofe cor 
teſter le ſentiment public & generalement 
Tecu touchant la nouveaute du Monde , quoi 
quil ait <te afles hardi pour rejetter VAu 
teur du Monde , & laction par laquelle il a 
EtE forme. | 

Je ne veux pas non plus refuter la ſupoſi- 
tion des Chaldeens ſur letude de leurs Peres, 
& leur attachement a VAſtrologie pendant 
quatre cens ſoixante 8 douze mil ans , par 
Vimpoſſibilite qu'il y a dans la choſe, vu ha 
certitude du Deluge, dont le Fait a EteE re- 
connu par toutes les Nations dont nous avons 
quelques antiquites un peu conſiderables dans 
les Auteurs Payens. 

Mais je veux remarquer deux choſes, dont 
Pune montre la folie des Chaldeens dans leur 
ſupoſition, & Tautre Etablit invinciblement 
Pautorite de la Geneſe, fi on la compare 
aycc.ce quil y a de certain dans FHiſtoire 
des Chaldeens. 

La. premiere eſt que les plus anciens Au- 
teurs 
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teurs ſautiennent que les Chaldeens ſont def- 
cendus des Egyptiens , qui les ont regardes 
comme une de leur Colonies. Diodore de 
Sicis dit que Jes Egyptiens ſoutenoient 
quils avoient envoys diverles Colonies en plu- 
fieurs parties du Monde ; que Bel filsde 
Neptune & de Libye , en avoit conduir ung 
en Pabylone , & que layant fixee aupres de 
[Euphrate il avyoit Etabli des Sacrificateurs a 
la maniere des Egyptiens , exemts des de- 
pences & des charges publiques, que les Ba- 
byloniens apelent Chald&ens , &-qui a lexem- 
ple des Sacrificateurs , des Phyſiciens & des 


Aſtrologues d'Egypte sapliquojent a lobſer- , p. Toſeph. 


vation des Afﬀtres. Heſtizus & Pauſanias di- 


iq. L. ts 


ſent la m&me choſe que Diodore. Or il nec. 5. 


de linvention de FAftrologie , quils artri- 
buent 4 Mend&s, Ceſt a dire, a Cham ou 2 
Miſraim qui ont vecu apres le Detuge, pour 
dEcouvrir la fotte vanite des Chaldeens. Il 
eft viſible que les Chaldeens dont YEmpire 
devint conſiderable, en congurent une 11 grande 
vanite , qui'ils ne voulurent plus rien devour 
aux Aſtrologues d*Egypte , que toutes les 
Nations ont confideres comme les premiers 
Auteurs de cette Science, 4 quoi lon fait que 
le Climat d'Egypte , totyjours degage de nua- 
ges , contribuoit conſiderablement. Il eſt la 
defſlus conſiderable que Vanne&e des Chaldeens 
commengoit par le meme mois que les 
Egyptiens contoient le premier, Ceſt ce qui 


Je 


faut qu'examiner ce que les Egyptiens diſent Paxſan- 


Meſſen, Þ+ 
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* Je fai bien'que'ces anciens*Auteurs Payens&1, 
Sabuſent , lors quils pretendent que "ls: 
Chaldeens ſont fortis- d'Egypte' comme une 
Colonie : Il y a peut etre-de Iillufion dai 
leur ſentiment ; mais le fond eneſt inconteſts 
ble, parce que les Chaldeens ſont deſcendus'de 
Chus le fils ainede Cham , comme-Moilſe now 
Taprend au dixieme- de -la- Geneſz. Quand 
donc il ſeroit vratque les Chaldeens auroien 
tes premiers etudie VAftrologie, il feroit tots 
jours certain que ce tteetude Wauroit commer 
CE que depuis le tems'de Cham , que les Egyp 
tiens ont regarde comme le dernier des denj 
. Dieux, ou comme le premter de leurs Roi. 
Voici Pautre © choſe qu'il fant remarque 
avec ſoin, & aqui eſt tiree : des veritables An 
tiquites Chaldaiques. On-peut-prouver pat 
les demonſtrations Aftronomiques des Cha 
deens , demonſtrations tout a fait etrangeres at 
Peuple d'Tfracl, que Moilſe a ſuivi un calal 
qui Etoit alots generalement connu.  C# 
Ariſtote qui le premier des Grecs a pole I« 
ternite du Monde contre PHiſtoire de Moik 
Qui nous le fournit. T1 eur ſoin de faire & 
voyer en Grece les Obſervations Aftrons| 
miques de Chaldee , par le{queles il paroiſfor 
que lors que Babilone fur priſe par Alexandre, 
il £ctoit ecoule mil neufcens trois ans depus 
{a fondation. Or ce calcul revient exace 
Gen. 111 ment au calcul de Moiſe qui decrit la "Cour 
de Babel, &' qui explique Torigine du nom 
de cette Ville, qui tut batie quelques Siccls 
apres, par la contuſion des Langues qui _ 
alorj 
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lors. Ce ſeroitune choſe admirable quete Ciel 
>-fiit i bien entendu en ſes mouvemens/avec 
Moiſe pour juſtifier une Chronotogie quilau- 
oit inventee- a / plaifir ſans y: garter aucune: 
egle, Ecrivant au hazard &-ſms aucun prit® | 
ipe certain. - 2 Et 1h 23183 


' toll CHAP. XX. 
metr vs ib HL 4H.) I LOLR 
SY eponce 2 Pobjeftion qu'on peut tirer de Þ Hiſtoire 
., de laChine contre ce que *Moiſe dit de 

ia - nouveante du Monde. TT9'F 


TE viens 3 autre Objection qu'il ſemble'qus 

lon puiſſe faire contre ce que Moiſe nous 
it dans ſon Hittoire 3 ſuivre le: calcul de 
oiſe ſelon -FHebreu, tel que nous Vavons. 


alaFlle cit rirce deTHiſtoire de la Chine dont la' 
Caluice non incerompus fait remontrer TEmpire? | 
c I6-Buſqu'z Fohu quelques quatre Sie:les au d2tus: 
loikWlu Deluge. Quelques Savans ont d&ja employe 


t argument..pour. renverſer la Chronologis 
W711i {ce trouve dans les Livre; de:Moiſe felon 
| Hebreu,& pour faire valoir celle des Septanite, 
qui eſt plus 'Etendue de plus huit cens ans que 
celle de LHebreu.avant YHiſtoire du Deluge, 
& de plus de ſept-cens ans dans les Siecles qui 
dnt precede Moiſe. Cette obje&ion paroir tres 
forte x ceux quri'liſent dans THiftoire du-P. 
Martini que la liſte des Rois de la Chine' de 
puis Fohu ' eſt: wes cxatement fuivie ; = 

Uti- 
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Hiſtoire ds leurs ations eft fi! certain Vo 
ayant EtE Ecrite par un autorite publique qui x. 
Yon nen peut-pas meme douter, 6, Its Mifling 
nairesde laChine ont criz n'y pouvoir fatisfifþ þ, 
queen faiſant yaloir 1a Chronologie des Se 
rante ; en quoi ils $acommodent ay ſentimayif 1. 
de tous les Chretiens d Aſie & de lEuroy fl 
meme, qui ſhivenc Ja plipart la Chronologlf 7 
des Septante dans leur calcul des annees df g 
monde,quoi quePon ait recu enOccidentlave 
ſion de St.Jerome qui ſuit exactementl Heb g, 
. Mais dans le fond cette objection n'a ris F 
qui ſoit capable de fort embaraſſer , & la } 
peut aiſement fatifaire ceux 2: qui Teſprit & 
diſpute n'a pas fait renoncer a I'Equite qu'il fa 
aporter dans Pexamen de# queſtions de cay 
importance. - 

Javove ingenument que cetteHiſtoire quiz & 
Inne des plus anciennes du Monde a de gran 
caracteres de certitude , ft Pan croit touta 
quen dit le P. Martini. Prenierement 
marque exa &ement la fuite -& la fticceſſi 
des Rois de la Chine de piuis Forigine & 

_ Cette Nation. Secondement elle marque * 
quelle anne? du Sicle . de ſoixante ann& 
chaque Roi a commence de regner 8 a fat 
telle & tellechoſe.En troiſieme lien,elle margs 
des obſervations faites ſur le. Mouvement 
Aſtres, plus anciennes que celles qui oat & 
faites par les plus anciensAſtrologues qui now 
ſoient connus. En. quatrieme lieu, elle a & 
Ecrite par une autorite publique , &. par ds 
Autcurs qui ont vecu dans les tems ow 
| choki 
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choſes Rk ſont paſſtes , celui qui fuccedoit I 
[Empire falſant regulicremenit Ecrire Thiſtoire 
6,08 ds ſon Predeceſſenur. On'peut meme ajollter 
10G que 12 manicre d'crire des. Chinois qui- 
| fever nory\'de lettres , mais de hieroglyphes, 
a empeche qu'il narivit du-changement dans 
lair hiſtoire;'' toute la vie dun homme fſufi- 
ſint' X peifie pour aprendre - parfaitement une 
Langue qui a plus de {oixante mille figures qu'il 
faut aprendre potir ſavoit live & ectire. 7 
Mais outre que tout cela-neſt apuye que 
far; le recit du P. Martintz-' aucun ne” nous 
ll ayant encore donne le thoyeh d'exatniner" ces 
c lo anciens Monumens des Chinois 3 & on: peat 
it Ol cicer de cette Hiſtoire de tres fortespreuves-pott 
—_ CE _—  — 
12S confirmer les r6cits de Moiſe, 8 ll eft ail de 
"U eepondre aux difficultes quiil-{omble dabord 
. MW quon en puiſſe tirer-contes” le Livre de'la 
wa Geneſe.. © ae ial Þ 
Y : Premicremenit, Je: Pere-Martini remargue 
"_n_ que commuriement 'les 'Chinois 'foticnnent 
* ON que 1e Monde a'eu un comtiericement ? S'il 
OY sy ronve des gens du ſentiment Epicure; yu 
© Y ont/ attribuE au hazard: t6us les Evenetiitns2 
I i temarque quaucun na forma Teterfiite 
" di monde” quis'<depuis a*Naiffance de Jeſtis 
: "YY Chriſt; & dans 4in_ tems ot ils 'ont rect IL 
MM _ Secondement , I| raporte que commiine-' 
TY ment ils 'regormioiſſent ut -Dieii-quits apellent 
Xangti, qui eft non le noin propre,” mais 'TE- 
bs pithere de bh Divinite, ce nom exprimant- 1c 
[ Bf Souverain Gouverneur du' Cie &' de ' Iz 
| Terre, En 


4 
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REFLEXIONS SUR 
- :Entroifiems lieu-al marque quiils reconhoi 
ent un premier Homme forti du: Chaos per 
-dant une nuit;dv;Printems, ce que daiitys 
ont; embrouille par des Fables. '-/--- ©" 


a 


:2 En quatrieme-lien, i] montre,quils ont 
Puſage des Sacrifices, ifrins o i 
-i\rEn cinquicme; Jigh, ils croyent des peines 
-des - recompences _ apres cette, , vie pour, 
crime &-pour la yertu. blo Long] 

_ En ſixiems liey-;'ils connoiflent. les Angg 


Hans. 8 mauxais..'-,: a gt 

..: En: feptieme lieu, ils en aflignent quehqus 
u05S4la conditite des;V'illes &-des Provinces;& 
Jour, rendent de grands hommages en inſtallax 
Jes; Magiftrats. - 101 29797 42k Ml - 


o5Enhuitieme lienz:4ls les reconnoiflent- pou 


des Eſprits,' &n&;Jayr ont coftfacre-des ſtatus 
Queidepuis.pay defems. 2; 4 We 

Enfin ils ont une connotflance fort gran 
dun Deluge; atifelon kyr: conte envimn 
trois mil qioensans avantJelus;Chrift. +; 
1:*Y ola. beaucgup. fe verites. qui, font 
taemens delle Religion, &:quiJeur ont: & 
cannes: Dol il off aile de! juger, en comps 
rant-Cces' Vetes. avec les recits: de.Moiſe, qu 
ks gremvicys, .Ehimois convenoignt; avec (s 
ayirgs, Nations; dans la Greance, des pb 
miers principes de la Religion que Moiſz 


RRINLD. SD 9319 d BED) 51610 SO 
+ On. peut retarquer de meme que 1a pli 
part de. ces. antiquites Chinoiſes refſemblent 
alles aux recits. de Moiſe , autant qu'une Tri 


dition, alteree par unc longue ſuite de Sic, 
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peut refſenibler:a uf recit-exact | deyene- 
mens decrits 'par un Auteur>qui.:{ait_ce; quil 
£crit. Of7t £7 y 2-05 by Re: ir? 
|: Premierement; il paroxt que ce quiils diſegit 


nt ff} touchant les :treize Succefleurs du premier 
| Homme nonunePuoncus, Succeſſeurs nes, dMune 
1648 meme Famille;::revient: afles aL Hiſtoire de: a 


r.&F Geneſe qui marque la ſucceffion des Parrigr- 
18 hes de Pereren Fils -: Baya, de difference, 
ng finon que!) par-une ſotte FanitE de $aproprier 
- If tout ,, les: Chinois Joutiennent que ;Ces -treize 
laus Rois ont Ee dansla Chingy; 2b 
5;&8 © Secondeinent, ce -qu'ils.marquent ! que le 
ll Monde fut teduit a -une:vig3 giyide; &-:reglee 
--& us le keond - de: ces Rois gewne -Thien- 
poſh hoang, apres la: mort :ditogran Dragon, qui 
aus} 2voit was laiLerre; & lejGQhel,;.'revientpary 
«a #itemenc a Hiſtoire da$gth qui conmengs 
and 3:.formerles:boinmes. ay aplte;de; Niewkades 
ll FparanXerla- Famille de:Caiit. _- nevi} 
ſt Ep troifieme; liew il yia maptede laparcncs 
- lf 448 les Chhinbrs.ont conte trejzzdRers en camtant 
- 6 Cain: 8&:;Adchqui ttoient d&a;mEtme Famille 
oli u- premier: Homyie , mais.que Molſe.0s pas 
ar} <2966s.5 ſohbur. Grant. de marguer Ja fucee 
"of VAdam panSeth. > . Siootortt ft ob jen; 
oelſy -116'5 upaginont! que ſous; Giahobang il, y-4; 
$40 4 un afpect.de Sigcle,&ory, la, Cerre por: 
| duifant avec une fertilite admirable, 8&-jgs 
oo Hommes'fous ſon Succefleur, ayant. &r&,dans 
len une ſimplicite Etrange , 8 Vans, une extreme; 
M8 ignorance, des ;Arts neceſlairgs. pour la vie,, 
des caractdres-& des lettres 'au de faut; des. 
7 | queles 
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Iles Sujus invents de faire des neuds dif 
erens dans une'corde pour conferver la m6 
moire des choſes. Tout cela montre 

Ja- ereance de lx' nouveaute du Monde 6 
lammanicte dont Moiſe nous la dEcrit a &t 
TEconmi parmi les anciensPeuples de la Ching 
auffi bien que patmi les Peuples des autrg 
'N faut femarguet en ſuite que-les Chings 
6ux memes, on —_ tEmoignage” de Martin, 
tiennent pon? ſu tout ce quorn ra 
des nn de THiſtoire de la Chin 
avant ls RolFohius, ces recits de-leur propre 
aver <tant faux & ridicules, &ce Peuple avan | 
Fohins rayant eu” ri Lettres ni Loix, mk 
ayantvecu fans Police comme les: betes fan 
vages:: Cela ' fuffit' afſurement' pour refut 
celn:Tentreles Chinois qui foliienhent que k 
mbide/ avoit-dure trois millions -deux Gr 
ſoixante & A1ept -mille ans avant" Confutiy 
qui's'vecu quelques Ciriq cens ans avant Jeſu 
Cheſt; 11 _— par la:qu?ils ou 
affvae de furpaſſer: la foliedes>Chaldeer, 
9H defendaric * Perernite du' Monde ſole 
fidient ; pour prouver leur antiquite & Tay 
torite de leur Aſtrologie , quiils avoient cub 
eivs cette Science quatre cens ſoixarite & douz: 
mille * ans” ayant- Fehtree d Alexandre © 


*Apcstoutileſt conſtant que ce quiils content 
trois 'ttlle ans ds Fohius juſqu'a - Jeſus Cheift 
| welt incompatible quavec la Chronelogie & 
Moiſe Rlon FHebren, celle de-Motſe on J 

ws & i 
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les Septante nayant rien 4incompatiÞle avec 


2: 


ae} cc, 4 I 
& & Mais il-paroit meme beaucoup Ceſprit fa- 
 &6 buleux dans Hiſtoire de Fohius, que les Chi- 
hine nois ſupoſent qui a commence de regner deux 
ut mil heafcens cinquante & deux ans avant 
Jeſs Chrift : Se peut-il rien de plus fabuleux 
ink que {on Hiſtoire? Premierement on lenomme 
ties le fils dn' Ciel, parce qu'on dit qu'il eft, 16 
its dune Mere fans Pere, que fa Mere le conzut 
hin au bord d'un Lac pres la Ville de Lanthien, ou 
on en ſe promehant elle vid Js traces d'un Hom- 
vaie me dans/le fable, & fut enyironnee Pun Arc 
fuk en Ciel; -: PUFF, 5g 5 LIN : 
fs Secondement, la ſituation de cette Ville ' qui 
rigs ſt dans la partie Occidentale de 'la Chine 
6b © fairelle pas comprendre'que ceux qui ont 
el {<5 premiers peuple la Chine font venus en 
we ce pais la du cote dOccident, ceeſt a dire, 
Jeſs qu'ils ont Ete des Deſcendans de Sem, com- 
ol 1e Moiſe 'le marque -au dixieme de ba Ge- 
nl MX? Wnt! no | 
Gs Emtroifieme lieu,encore que ce qu'on luy at- 
ra. fibue Terade de I'Aftronomie & Finvention 
Ft de diverſcs inftitutionsneceflaires a la vie,com- 
me des Loix, ſemble- afles raiſonnable , ce 
— qu*on - ajotite qu'il inventa diverſes figures, 
In quil -avoit' veues ſur Je dos dun Dragon, 
| ne montre-til pas que tout cela elt fabulcux, 
_ ou quil impoſa a des Pcuples grofliers ? -  ' , 
4&6 Quelle aparence qu'on ait Ecrit de fon tems, 
1 | puis quon lupoſe'quiil y avoit alors nne bar- 


barie ſi prodigiente dans la:Chinz, premicre- 
£44 K Cit 
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ment 'qu'il inventa, au lieu de ces-neuds de 
cordes qui fervoicnt a conter, des Hierogli- 
phes qui ſont preſquauſli obſcurs, ſeconde- 
ment qua lors on diſtingua les Hommes davec 
les Femmes, par les habits, en troifjeme lieu que 
Fon y regla les Mariages qui auparavant n<- 
toient pas plus regles parmi les Hommes que 

parmi les Animaux ? | 
Ce que Von dit quiil inventa un inſtrument 
de Myſique a trente ſix chordes/montre mani. 
feſtement la ſupoſition; car il ny a rien de fi 
ridicule que de ſupoſer cette myltitude de 
cordes dans les premiers commencement de 
la Muſique. C'elt tout ce que Pon a pu faire 
apres que Von a'eu long tems cultive cet Art, 
dont | les commencemens ont du &tre. fort 
grofliers, aufli bicn que de tous les autres Art, 
Les Egyptiens ont Etc plus raiſonnables. quand 
ils ont attribue a Mercure Scribe de Saturne qui 
eſt Noe, une Lyre a trois cordes, Wine 
L'Hiſtoire de la. Chine marque le com 
mencement de 1 Agriculture & de la Medecine 
ſous le. Sncceſfleur de Fohius, fans marquer Sil 
Ecoit ſon fils, & la premiere guerre ou il fut bat: 
tu par un petit Roi de ſes fujets qui lui ſucceda. 
Ce quil y a de ſingulier, Cceft qu'on at 
tribue. a cet Ulſurpateur , Premieerement 
linvention du Sicle de fſoixante ans qui 
ſert a affermir la Chronologie ; Secondement 
Aavoir regle les poids & les meſures; En troi- 
fieme lieu davoir fait inventer la Sphere, PA- 
rithmethique, les Loix, IAſtronomicqudiciaire, 
divers -inftrumens-de Muſique, la Teinture by 
; Me- 
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Menuiſerie, la Monnoie, PArt de faire des Bar- 
ques & des Ponts. On pirctcnd qu'il ne mou- 
rut point, mais qu'il fut enleve vivant dans 
ſe lien que les Chinois afl:;znent au bonheur 
Eternel. Pline a remarque que cette mai:tere 


de Deitier des Inventeurs des Arts utiles a la vie £76. 2.c.7. 
eſt fort ancienne, mais on y peut ajouterque Hiſt.natur, 


Celt une marque de lignorance qui regnoit 
parmi les Peuples. Ell rend donc auſlt juſte- 
ment fſuſpe&te du fabuleux les recits des Chi- 
nois ou elle fe trouye m&lec, gue ceux des- 
Egypticns qui Ctoient a peu pres de meme na- 
ture du tems d*'Alexandre, comme nous [a- 
prenons de Diodore de Sicile. Les Deſcendans 
ou les Succefſeurs de ces Hommes Illuſtres 
ont dans la ſuite des tems affece de les di- 
ſtinguer, & de ſe diftinguer par la du commun. 
Quoi qu'il en ſoit 11 eſt naturel de conje- 
&urer que la pluſpart de ces Faits qu'on recite 
ayant une grande conformite avec ce qui Seit 
paſle dans les Pais dont Moiſe nous a donne 
I Hiſtoire, ce qui na pas Ete inconnu. aux 
Chaldeens, qui ont communique leurs con- 
noiſſances aux Chinois, toute cette pretendue 
Invention des Arts eſt un homeur que les 
Chinois ont emprunts @C'ailleurs, pour le 
preter a ceux qui ont Ete les Fondateurs de 
leur Empire, a peu pres comme les Egyptiens 
ont attribuc a leurs premiers Rois des Arts 


| qui avoient E&6 inventes par les Patriarches 
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avant le Deluge, & comme les Grecs ont at- 
tnibue a leurs premiers Princes Tinvention Ge 
ces memes Arts,-dont les Egyptiens fſoute- 
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notent qu'ils avoient EE inventes par les Rois 
Ad'Egypte. 

Celt une reflexion qui ſemble afles natu- 
relle fur ce qu'on nous raporte que ſous le 
quatrieme Succeſſeur de: Fohius il parut un 


Impoſteur celebre par ſes preftiges, qui ta- | 
cha dalterer la Religion & de porter les | 


Chinois a I1dolatriez; ce qui attira fur 1 
Chine de grands malheurs. Car il eſt viſible 
que PHiſtoire de la Chine Yeſt aproprie des 
Faits qui regardent le tems de Nimrod , & 
queelle les a deguiſes a 1a maniere, PIdolatric 
ayant eu ſon Origine dans le tems dela Tour 
de Babe}, que les Juifs ſotitiennent meme qui 
devoit etre confſacree aux Idoles. 

On attribue a Chuenhious Uavoir retabli 
le Culte d'un ſeul Dieu, Mavoir attache le $4 
cerdoce a la perſonne du Roi, & MCavoir reg 
le Calendrier & drefle des Ephemerides des 
cinq Planetts apres une enti6re conjection de 
ces cing Planettes, avant I» jour de la cor 
jonction du Soleil & de la Lune, & Mavoir 
fixe ace a jour le commencement de Vannee, 
ce qui revient au mois de Janvier. 

Mais il faut remarquer, Premitrement, que 
cette pretendre obſervation Aſtronomique n' 
pas empeche que le commencement de Tar 
nee rait <tE tort divers felon la volonte de 


divers Empereurs, ce qui montre qu'il n'ya 
pas eu dansce Pais la une regle conftante. S- | 
condement que le P. Martini paroit avoir 
defere au calcul de cette Conjon&ion de 


cing Planettes dans le ſigne du Verſeau pour 
j | acon: 


ROY 
4K 
$1 
br” 
Ws 
4 6 


$5.4 
YE 


LA GENESE. 
acommoder le prejuge Aſtrologique des 
Chinois 4 celuy de divers Autheurs, qui re- 
gardant le Deluge comme un evenement 
naturel & ordinaire , ſe ſont ftigare; fans fon. 
dement quil avoit cte proquit par une telle 
conjon&tion, & quelle Etoit une marque cer- 
taine (fun Deluge. Ceſt cette folle viſion qui 
a tant fait chercher aux Grecs cette grande an- 
nee dont I'Hyver devoirt prociuire un Deluge, 8 
Ete devoit produire Pembraſement duMonde, 
comme Cenſforin + & Ariftote * Yont remarque. 


Origanus || a fait une ati judicients remarque die nat. c. 
ſur ces Obſervations ces Altrologues, qui de la 18. | 
recontre des Planetes dans les fignes humides | 4 


ont acoutume de conclure de prodigieuſes 
pluyes, & il fait voir quiil n'y a ren de de fi 


incertain ni de fi mal fonde; Il en allegue un Ephemer. 
exemple fameux pour la honte del'Afſtrologie. ®- 481+ 


Jean Stafler au raport de Cardan ayant re- 
marquE une telle conjon&tion de toutes les 
Planetes dans le ſigns des Poiilons Pan mil 
cinq cens vings quatre, predit quilarriveroit un 
Deluge Univerſel,ce que quelques une aprehen- 
dans ils ſe retirerent fur de hautes Mon- 
tagnes; mais ſanz aucuns ſujet , parce- que 
jamais le tems ne ſe trouva plus ſerein & 
plus agreable. En troifieme lieu, le P. Martini 
seſt neceſſairement abuſe , quand il at- 
tribue a Chuenhious davoir dretle des Ephe- 
merides des cinq moindres Planctes. Car il 
ny cn point detelles en la Chine, comme on 
le fait par les relations. En quatrieme lieu, 


i] ny cena pas mKne qui ſoient auſh exactes a 
La 
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Vegard du Soleil & de la Lune comme Pon 
ena dans PEurope. Une preuve ce:taine de ce 
fait, eſt que les Miflionnaires ne font devenus 
ſi conſiderables i la Chine, ou ils ont ete Eleves 
2 la dignite de premiers Mandarins., que 
parce qu'ils {avoient beaucoup micux PAſtrolo- 
gie que les pius Scavans Chino. 

Voila ce que Pai crit devoir remarquer pour 
faire voir quil n'ya rien dans cette Hiſtoire 
de la Chine, dont on parle fi magnifiquement, 
qui puifle eEbranler Vautorite des recits de 
Moite dans le Livre de la Genefe ou qui ne 
ſerve plitor a Fetablir, 11 on Vexamine avec 
attention. 

Ce nelt point fans fondement que Pai ſu- 
pole que la m&moire de ces Faits anciens a 
paile confuſement ches les Chinois : On ena 
deja marque un moyen afles naturel dans 
le commerce que les Chaldeens, inſtruits par 
la tradicion de la plus part de ces Faits, ont eu 

' avec ics Peuples les plus Orientaux de PAſie. 
On y ci peut ajouter un autre encore plus 
ſeur : Ccit le commerce perpetuel qui a &te 
entre les Indes & Ja Chine, & Ile commerce 
que les Peuples voilins de la Mer Rouge ont 
cu avec tous les Peuples de VOrient. Ce com- 
merce a ſervi a communiquer a ces Peuples 
Orientaux Ila connoitſance des recits qui 
etoicnt connus en Chaldec, a peu pres com- 
me il a ſervi a communiquer aux Occiden- 
taux la connoulance de la plupart des memes 
Faits, qui ont 1ervi de matiere aux plus an- 


ciennesFables qui ſe trouvent parmi les Grecs, | 
qui | 
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qui en ont- fait une partie de leur Theo- 
logic. | 

Mais on doit de plus remarquer le com- 
merce 'que les Chinois ont eu avec les 'Tar- 
cares , parmi leſquels les Juifs des dix Tri- 
bus ſe trouverent <etablis peu” apres leur cap- 
tivits en Aﬀyrie. Comme ces Juits avoient 
ks Livres de Moiſe ils ont infenſiblemenc 


| donne beaucoup didees de Vancienne Hiltoire 
| aux Peuples qui fe Va ſont aproprice, comme 


on le peut juſtifier par une exacte comparaiſon 


| de leur Hiſtoire fabuleuſe avecles Livres de 


Moile, qui contiennent en effert ce qui regarde 
Forigine des Nations. 

_ Quel que foit le Jugement qu'on face de 
ces moyens par leſquels Fancienne Tradition 


| oft parvenue aux Chinois,je croi tre en Etat de 
| prononcer, Premierement, que les Hiſtorzens 
| qui ont ecrit ces Vies des premiers Empereurs 


de la Chine, n'ont point e&te de meme age 
que les Empereurs, & qu'ils n'ont point ecrit 


| des choles diftinctement connues, comme on 


le ſupoſoir. 
Secondement, que les Fables qu'ils melent 
dans leurs Hiſtoires montrent aflſes1a credulite 


| deces Auteurs, ce qui leur Ote toute creance. 


En troifieme licu que les plus grands ſoins 


| deces Auteurs ont &tede faire connoitre Pan- 


riquite de leur Nation, & de la relever par 


© des recits Fabulcux. 
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En quatrieme lieu,que Vaffe&ation quiils te- 


& moignent a r<citer Forigine de I'Aftronomie 


& de VAftrologie judiciaire a EtE pour faire 
K 4 valoir 
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raloir ces Arts, dont le but eſt de tromper 1s 
ſimples ; affetation ridicule qui a fait me: 
prifer les Chaldeens 8 les Egyptiens. 

En cinquieme lieu, qu'il y a ut melange dg 
ſentimens opoſes ſur leur Antiquite qu'ils de- 
bitent pourtant avec la meme. perſuaſion, a 
P2u Pres comme entre les Egyprtiens 1 y en 
avoir qui contoient vingt trois mille ans depuis 
le re&gne du Soleil juſqu'a Alexandre, & les aw 
tres{culement un peu plus de dix mille ans. 

En ſixieme lieu, cue les Chinois font oblige 
de feindre dans un de leurs fentimens cue h 
Terre pendant trente mille & tant dannes 
a ce ſans preſcqwaucuns Habitans , au 
teu que cing ou fix 1nill> ans Font couverte 
dHommes comme nous le voyons, 8 quil 
nen faudra qu'ui: peu davantage pour la Petr 
pler fi fort quclle ne pourra plus nourrir {& 
Eabitans, comme un Scavant Anglois la de 
montre ds puis peu par une CEmorultrationMz 
thematique, ce qui fair voirque les Chinos 
n' ont pas eu des for.demens tort certains Cans 
les reciis quils font dailleurs avec confiance. 

Entin que donc ce que Von dit que ces Al 
teurs Chinois ont cerit par un ordre public 
apres la mort de chaque-Roi, peut avoir e 
lizu dans la ſuite des tems, comme: on Va vil 
P:2i1quer en Egypte 3 mais qu'il eſt auflt ab- 
tolument faux que les Chinois ayent eu d& (Þ 
t-15 Ecrivains publics dans les premiers Siecles, 
1a] eft faux que les Egyptiens en ayent eu Þ 
GE ins, Guol quiils nes en ventaſſent pas moins 
Gu tems 4AL.xandre que les Chinois le font 
aujourd hut. © Mais 
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Mais cela fiffit fur cette maticre. - Il faut 
enfin- venir ala derngiere objection «que les 
Ath&es peuvent faire contre | Autorite du Livre 
de la Genele. Breet 


TE I ECED TERS] 


CHAP. X XI. 


Oz Ton repond a la derniere objefTion des Atrzes. 


Omme Jai pour but de ne laifſer fur une 
112vere 11 importante anciune Qiuhculte 
daiis Yeſprit de ceux qui liroat ces Remarques, 
je crut ctre oblige de prevenir, & de re- 
ſoudre- encore clairemeat la feuls objection 
qui- me paroit avoir quelque aparence, apres 
tout ce que jai dit cy-deſſus. 

On dira peut etre que Fon avous que 
Moiſe eſt PAuteur de Livre de la Genele, & 
qu'il m3 pu ctre ſupoſc fous ſun nom dans les 
Siecles ſuivans, mais que cela ne fait pas que 
Yon puiſſe etre convaincu de la verite dcs 
evencmens qu'il a decrits. La-raiſon elit 
que Moiſe a fait recevoir par force au Peu- 
ple d'Ifracl la creance des fairs qu'il - recite , 
& quiil a empeche qu'on ne les revoquat en 
doute, lois quil. a Etabli dans la Republique 
FPliracl des Loix, cn vertu defquell:s on 
punilloit de mort - ceux qui-auroient of6 
conteſter la verite de ſes Livres, & des. recits 
qu'il y avoit inferes. C'eſt la autant guz je 
j& pu's concevoir , juk;u'on Vefpric d'entete- 
ment 
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ment peut aller, pour fapper Pautorite des r& 
cits de Moiſe, & pour rendre” inutile fon t& 
moignage ſur les Faits qui]. raporte comme 
generallement connus- q © 38 

Maisil eſt aiſe de reſoudre. cette aparente 
difficulte, Premicrement,cette objection ſupoſe 
a peu pres les grands Miracles par leſquels 
Dieu rendit Moiſe le Chef du Peuple d [rae], 
ce qui neft pas une creance moins difficile 
que les recits que nous trouvons. dans le 
livre de la Geneſe. Et en effer il ſe trouve 
divers monumens, parmi les Payens memes 
de ces Mirades faits par le Miniſtere-de Moiſe 
lors quil tira I{rael hors dEgypte; Ceſt 
que je ferai voir dans mes Remarques ſur te 
quatre autres Livres de Moiſe. ET 

Secondement, il faudra au moins ſtipoſer 
que Moiſe aura raporte un grand nombre 
de Faits veritables, fur quoi il ne pouvoit im- 
poſer aux "autres Peupl2s qui ne reconnoif. 
{oient point ſon autorite, par exemple, ce qui 
regarde Forigine de VArche; le plus grand 
ouvrage d Architecture qui fiir au Monde, 
& TFOrigine de la Tour de Babel, le plus 


grand ouvrage de Maſſonnerie qui tiit ja 


mais, & qui ſubſiſte encore aujourdhui en 
partie, car ces Faits la Etotent des temoins muets 
de la verite des faits qu'il recitoit. 

- En troiſieme lien, 1] faudra ſupoſer de me- 
me quuau moins il aura recite avec la meme 
cxactitude divers autres Faits, par cxemple, 
celui de la diviſion des Langues qui eſt une 
{uite de la Tour de Babel, celui de la deſtru- 
| - ction 
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| LA GENESE. 
| &ion de Sodome, IOrigine des Peuples voi- 
| ſins de Canaan, celle des Peuples de la Judee, 
des Moabites & des Ammonites, celle des 
Imaelites, & celle des Idumeens : Car il eft 
ridicule de concevoir que ce Legiflateur pre- 
tendit de faire jamais recevoir des fauticics 
ſur des maticres ſt connuges parmi les autres 
Nations. | 
En quatrieme lieu i] faudra encore fupc- 
| fer, quil aura exactement recite TOrigine 
des Hraclites dont 1l Etoit I2 Chet. Quelquau- 
torits qu'on 1ui attribue, il eft ridicule de 
Simaginer que Moitſe ait peu attribuer aux 
IHfraclites Mautres Ancetres , que ceux Cont 
ils Etojent veritablement deicendus. Cela 
paroit Wautant plus neceſſaire, qu'on voir 
par tous ces IECits, qu'il na ecrit Hiſtoire 
de la Geneſe, particulicrement depuis 1 Hi- 
{toire d Abraham , que pour faire voir les 
droits & les pretentions des Iraclites fur le 
Pais de Canaan. | 
En cinquieme lieu il faudra encore recon- 
noitre comme veritables les recits quil taic 
| touchant lOrigine despretentions & des di- 
viſions qui paroiflent entre les douze Tribuz 
dIrael, pretentions qui ayant eu leur ſource 
dans les Oracles qwil raporte, voila en meme: 
| tems Tautorice de ces Oracles eEtablie contr2 
| la pretention des Athees. 
Quelqu2 violence quon pretende. que 
| Moitz air peu employer pour fair2 recevoir 
| aveuglement fon Hiftoire 8 1a Loi, celt cho- 
Z quer I: bon ſens que de luiattribuer Wavoir 
| ; rout 
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tout rempli de menſonges ſur des maticrs|t 


de cette nature, ſur quoi il ne pouvoit jf 
mais ſe figurer quil pit obtenir aucun ac. 
quieſcement, je ne dis pas feulement parni le; 
Nations voiſines, mais au mulicu meme (+ 
ſes propres Sujets. 

Mais fans relever ici diverſes autres abſur. 
dites, qui font toucher au doigt que Pon 
ne pcut diſtinguer. entre les recit de Moife 
ceux quil a propoſes comms dune note 
rictE publique , & ceux qu'il a voula prope. 
fer de ſon chef; ces recits comme je I' 
montre faiſant une ſuite fi juſte & Erant dans 
une liaifon ti neceſfaire, quon ne les faurot 
diviſer ſans d'etruire tout fon ouvrage ; | 
dis qu'il eft impotlible que la Loi par laquelk 
il ſoumet a la mort ceux qui conteſteroienth 
verite de ſes recits en faſle revoquer en dout: 
la bonne foi & la fincerite. 

Je ne dis pas ici qu'il y a une abſurdite 
palpable a ſuppoſer que Moilc ait avance tout 
dun coup un grand nombre de Faits, comm: 
des fondemens de la Religion, 1a ou ces Fai 
{a auroient EtEabſolument inconnus avant lu 
dans toute Petendue du Monde. 

Je ne dis pas non plus que ou Moik: 
auroit EtE ales peu ſepſc pour ofer faire cette 
fupoſition, il n'y a nulle aparance de croire 
qu2 toute une grande Nation eut longtems 
perſevere dans une profeffionon la contrainte 
ſeule Yauroit engagec. 

Je ne dis pas qu'il paroit que le Peuple 
ditracl ntoic point fi patient, ni fi aife 3 Þ 
perſuader 
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| perſuader comme on fe le figure, ni fi 


foumis a Motſe comme il le faudroit conce- 
voir. Cela paroit aſſes par toutesles {cditions 
de ce Peuple, & par toutes les confpirations 
quil fait contre Moile. 

Je ne dis pas enfin, qu'il paroit que Moiſe 
na point ett de Succeſſeur qui fut intereſſe 


| 2 faire valloir ces recits fabuleux, Joſue, qui 


&oir Pune autre Tribu, 8& non quelqu'un de 
la Famille de Moiſe , lui ayant fucced ; 


| obſervation qui regarde toute la ſuite des con- 


ducteurs d'I{racl juſqu'aux Aſmoneens. 

Mais je dis que ce Pcuple peu apres la 
mort de Moiſe & de Joſue a ete ſoimis a la 
puiſſance- des Canancens , & exemt de la 
crainte de cette Loiquiſoumettoit a la peine 
de mort ceux. qui revoquoient en doute lau- 
torite des Livres: de Moile, & la certitade des 


rEcits qui y ſont contenus. IH ne fe paſſe. 


gueres plus de quarante -annees entre Ia 
Conqucte que Joſue fit du Pais de Canaan, 


| & la ſervitude ou les Ifraclites furent reduits 


ſous les Penples voifins. N*etoit-ce. pas le 
tems de reconnoitre Ila ſupoſition que Moite 


| avoit faite? La comparaiſon quils pouroient 


faire avec la Tradition, telle que Moiſe Ia- 


voir couchtee par Ecrit, & celle qui fe 


trouvoit parmi Jes Peuples qui les avoyent ſub- 
jugues, netoit elle pas un moyen nature] 8 


| aiſe pour les dEfabuler ? 


Cependant on les voit retenir opiniatre- 


| ment Ia creance de ces Faits recites par 
{ Moiſe, on les voit gaffermir dang leurs pre- 


tentions, 
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tentions, on les voit recourir au remede : de 


la repentance que Moiſe leur avoit pref. | 
crit dans ces triſtes conjon&ures ou il leur Þ 


ayoit dit quils {ſe trouveroient, & dont il leur 
avoit dit en meme tems que Dieu les delivre- 
roit miraculeuſement : Ceſt ce que. V'Hi- 
{toire des Juges fait voir qui eſt arrivs juſquz 
guatorze foisavant Is tems des Rois pendant 
prez de quatre SiEcles. 

Peut-on avoir une plus forte' preuve que 


fi Mciſe a foumis a la p2ine de mort cem Þþ 


qui revequerotent en doute la verite de 


Faits quil- recite, des Oracles quil rapor- | 


te, des Miracles qu'il a faits , ce wa «e 
milement pour affurer .la creance des tc 
Livres & de ſes recits, en erhpechant quan 
ne 1:s artaquat,, mais pour dautres raifons, 
ſavoir, pour. empecher que ce Peuple ne 
corrompit peu a peu , & quiil ne 1e melt 
avCc les Payens, ce que Dieu vouloit empe 
cher, voulant que le Meflie naquit un;-jour 
dans... fin de cette Nation, ce qui Tobl- 
geoit a, cmiployer la riguetur des Loix Caps 
rales pour 1a faire demeurer diſtin&te de tous 
tes Peuples du Monde juſqua ce que le Met: 
fie- tut ne. 
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CHAP XXIE: : 


| Conſequences de ce' que lon a Gtabli dans ces 
Reftexions ſur le Livre de la Genefe. 


E ſont la les. REflexions que je- croi 
4 qu'on peut 'faire tres naturellement fur 


| ſe Livre de la Geneſe ; & je cror quelles 

. Þ faffiſent pour <tablir tres folidement la verite 
des Faits de 1a Creation du Monde , & de * 

| la Promefle .du Meffie;, qui ſont les fonde- 
mens de :la Religion Chretienne. | 


- Je ſoutiens * que Moiſe., cet Hebreu Fa- 
meux -qui' &oit deſtine a etre 1 Hentier de 


| a Fille-de Pharaon, eft PAuteur du:Lavre.de 


k:Gends: mo <upln ow 4. 12” 
A » , P »y7 A 
Je ſotitiens que cela poſe, i ra:pu , dans 


 kyearaRteres quiilia domes i fon. Hiſtage, 


reciter atutrement: les Fairs importans-dont. i 


| parte-/iqwils n'ctoient: effectivement arrives: 

Jeiforttiens quehcore” quil nait- pas /:E&tE 
| le tEemoini' de la Creation , it en a' reeite 
| a maniere, fonde ſur 'une Tradition au-- 
| tentique, & fur -un Temoignage . public , 


qui- ne- pent Etre- revoque en doute , puis 
qualors "i etoit connu , non ſeulement des 
Moabites, & des Ammonites , des Itmadlites, 


| & des Idumeens, entre leſquels il avoit 
{ YOYagelurant quarantse ans , & qui EtOIent: 


de 


REFLEXIONS'SUR 
de la Poſterite de Sem , mais aufli des Egyy: 


les Hommes qui vivoient. alors. _ | 
Je ſoutiens qu*il wa ete contredit que lors 
que le bon ſens a &te perdu, fi je Foſe dire, 
Les Egyptiens par exemple , eux qui trat- 
toient les Grecs d'Etourdis & d:.Entans, Etant 
Diogo. % 1: tombes dans une ſtupidite-fi grande, qui 
S- 19 fouitenoient que les Hommes avoient 
leur origine en Egypte , parce que les. Gre 
nouilles: ſe: formoient-ailernaent : dans la bout 

de leur marais. -- «IRE £4 2 01014 
..Je .ſolitiens -que' plaſicurs - Siecks;-: aprs 
' Moiſe , nul n'a ole ſoutenir; Veternite du 
Monde ;-ni 1a producion'par:;Veffet du-hx 
zard. Ce ont des ' chimeres - que. la folk 
des Chaldeens &: _ des Grecs a -fait-*naitre 
quelques .Siecles tout . au .plus avant :Je -tens 
& Alexandre , ou eaviron le-tems de',ce Prin 
ce, ceſt a dire , quelque onze ou dour 

Siecks apres Ii mort de; Moiſe. _ | 
Je ſoitiens que - puis que Von ne faurot 
marquer un tems ou la le&ure de la Lo 
de Moite & de ſes Livres ait <&te' conſiders 
ment difcontinuee. parmi le Peuple des Juth, 


que Sabbath dans tous. les lieux ou ils ſont 
diſperlſes , :puis qu'il eſt- dailieurs certain que 
cette Loi, qui ordonne dobſerver ce Sabbath 
en meEmoire de la Creation , n'a jamais pu 
ctre introduite- fans que Yon convainguit 
auſÞ tor de nouvcaute & de ſupoſition cc: r6 
cit Ia, & le Livre qui le: propoloit , le ue 
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de la Creation ne peut pas etre plus invin- 
ciblement prouve que par 12 Livre de la Ge- 
neſe , Moiſe nous y ayant . conſerve la Tra- 
dition publique des Siecles qui avoient pre- 
cede le fien , & nayant fait que mettre par 
Ecrit ce qui etoit alors diftinctement connu de 
toute Ja Terre , dans un t:ms ou chacun ra- 
portoit aiſcment le commencement de fa 
Genealogie a Adam. 

Je ſoutiens enfin que comme on ne peut 
raiſonnablement conteſter le Fait de la Crea- 
tion, ni les autres Faits qui en dependent , 
{ans rendre inutiles toutes les preuves de Fait 
que Jai employecs ſur cette matiere. Il n'y 
a rien de fi juſte que de recevoir ce Fait 1a 
comme un Fait inconteſtable. 

Ceſt un Fait raporte parle plus ancien Hi- 
ſtorien du Monde. Ceſt vn Fait fourtenu 
par la plus ancienne Tradition du Monde. 
Ceſt un Fait rec par le plus ancien Peu- 
ple du Monde. Enfin c'eſt un Fait dont ce 
Peuple & 1es Ancetres avant Moile ont con- 
ſtamment ceElebre la meEmoire en vertu une 
Loi publique , cinquante & deux fois chaque 
annee , a remonter de ſept jours en ſept jours, 
juilquau jour de la Creation. 
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Und Taz. F; aard > par ecrit mes 
: Reflexcions ſur le Livre de 17 Geneſe . /\a- 
; V0inuniquement. deſſein de prouver 12 ye- 
Yi rite du: Fait de la Creation lun premier 
homes: ©: d'ttablir par une preuve de Fait, que 
gette Verite , non plus que le Fait de la Promeſje 
du. Ms oj re que. Dieu. fit a 1 Homme apres le. pechs 
ne peut etrre raiſonnablement conte5iee. 

"favors en ſuite reſolu dtrablir Ia werite de Ia 
Reſurrettion de notre Seigneur Feſus Chri#t par 
une Pareille prenve de Fait , en montrant que les 
Apdtres ont ee Temoins oculaires ds cet Emvenex 
ment, & quils ont inſtitus un_jour folenme! en 
chaque Semaine pour er faire Ia commemoration 
de ſept en ſept jours : Et cela me ſembloit ſuffire 
pour &ablir la werite de la Religion Chretienne. 
En effet comme. les Tuifs pouoyent remonter par 
le moyen du Sabbath juſqu'au jour de Ia Creation, 
les Chretiens peuvent de meme remonter par le 


__ du Dimanche juſquau jour \de Ia Reſur- 
L 3 recon 
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 Uand\jai. d'abord couche par ecrit mes 
- Reflexions ſur le Livre de 1a Geneſe . \a- 
; Voinuniquement. deſſein de prouver 1a wye- 
> .. rite du: Fait de 1: Creation Jun premier 
Homme,. ©. d'ttablir par une preuve de Fait, que 
tette Verite , non plus. que le Fait dela Promeſſe 
au Meſſi que. Dieu fit a 1 Homme apres le-peche 
e peut etrre. raiſounablement contestee. \ I 
.. 7 avoss en ſuite reſolu d etablir Ia werite de I; 
Reſurrection de notre Seigneur Feſus Chrift par 
une pareille preuve de Fait , en montrant que les 
Apotres ont ete Temoins oculaires de cet Ewene« 
ment, & quils ont inſtitus un jour ſolemmne! en 
chaque. Semaine pour en faire Ia commemoration 
de ſept en ſept jours : Et cela me ſembloit ſuffire 
pour &ablir Ia werite de la Religion Chretienne. 
En effet comme . les Tuifs pouuoyent remonter par 
le moyen du Sabbath juſqu'au jour de Ia Creation, 
les Chretiens pewvent de meme remonter par le 
moyen du Dimanche juſquau jour de Ia Reſur- 
L 3 recton 
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PREFACE. 


rection de nitre Seigneur : Et &@ copfiderer Ia 
choſe en elle meme , -il eff auſſi ridicule de ſag 
conner Ia moindre ſupoſition ſur le, Fait de 
Reſurretjon de nitre Seigneur Feſus Chriſt, , que 
ſur le Fait de ba Creation Pun premier Homgu 
Au. reſte il eft aſſes naturel de quger qu 


) 


ep 
une fois cette preuve ſe trowue bien: ſolide ,'jl 
»y a rien de plus fortemeut demontre que la 
werite de Ia Religion Chretienne., ſi la_werite de 
la Reſurrection de nitre . Seigneur ſe $rowue. ue 
fors ſolidement &tablie , elle fait. recevoif tout d'un 
coup qu il eſt weritablement le Meſſie proms ; 
& i faut neceſſairement embraſſer ſa Religion. 

Mazs il met arrive inſenſiblement. , 'en* met 
tant ſur la Gentſe , daller plus. avant ſur i 
Fait de Ia Promeſſe, que je ne me letois propoſedu 
commencement. Ainſi au lieu de paſſer. g preſent a 
la preuve de Ia Reſurreftion de Feſus Chriſt, qui 
montre en abrege qu'ul eft le Meſjie , je me ſuis 
trouve engage par la maniere dont. \avos envi- 
ſages le ſujet ; & continuer cette forte . de” Refle- 
tons ſur les Livres de PEcriture Sainte , pour 
montrer avec plus detendue que Jeſus Chriſt eff 
le Meſjie que Dieu promit a Þ Homme auſſi it 
apres ſon peche. | | : 

Ceſt ce que jefpere de faire woir clairement 
& dune maniere qui decouurira que Dieu 
exattemcnt ſuivi ſes premiers projets, & les 
premieres idees quih en avoit donnees & ces ancieus 
Patriarches. Simms done d'abord., autant 
que je lai pi comprendre , la merhode que Dieu 
 gardee pour faire connottre ſeurement te feſſie, 
lors quil devait le faire paroitre dans te IMonde. 
| Secour 


PREFACE. 
Secondement , je ferai reflexion ſur les idees qu'il. en 
a longtems anparavant domes: dans ſes Oracles, 
pour caratteriſer (a Perſonne , ſes" Charges , ſes 
Ations , ſts Souffrances , ſa Gloire, &c. © Enfin 
je montrerai que ce defſein ſe trowoe tres exatte- 
ment -acompli dans P Hiſtoire de | Evangile, telle 
gue les Diſciples de Feſus Chriſt nous Pont laiſ- 
te. Comme ce plan que Dieu a particulierement 
forme pour faire ſurement connoitre le Meſſe me 
paroit dans les Livres de Moiſe qui fuivent la 
Gentſe , j ai. ri devoir m areter particulierement 
a Pexamen de ces Livres , pour» Elaircir diuer- 
ſes choſes qui meritent une reflexion . attentive, 
ſur tout quand on wient- a les conſiderer-. con- 
Jointemer & dune mime went. 

Les Profeties dans leur liaiſon & dans leur 
progres fervent a expliquer plus diſtinttement 
ce deſſein de Dieu , ce que je croi tres capable de 
comvaincre les-Fuifs , © de.les confondre. Cela 
wwobligera 4 conſederer les Oracles avec attention, 
& @ les unir enſembl; pour en augmenter Ia 
lumiere. | 

Apres cela je ſuis perſuade qu'un peu daplica- 
tion Peſprit ſur PEvangile ſuffira pour faire con- 
noitre clairement que feſus Christ et le Meſſe, 
ce que je me fropoſe Petablir comme la concluſion 
de tout ſe Traite. 

Comme j'ai downe la premigre partie de ces Re- 
flexions & Pexamen de la Religion des Patriarches, 


juſqwau tems de Moiſe qui Pa decrite dans Ie 


' Livredela\Gentſe ; Te deitine cette ſeconde Partie 


a Texamen de la Religion des Iſraelites dont Moiſe 
21015 a dreſſe le plan dans les quatre Livres ſuivans, 
| I 
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I eſt June importance extreme. pour. execution 
de ce deſſein , -d'empecher que Fon: ne revoque on, 
doute: Ia werite de, ces quatre\ Livres: Ainſs- je 
dots COMMENCEY.- pay tra lr que doiſe EN et le 
weritable Auteur , & quen effet -6es Livres.ont 
des. caratteres interieurs d une. verite inconteſt a- 
ble. \\ En ſuite eſt - naturel, de faire woir que 
ce .Maiſe a eu dewant les yeux 0a. frende Pro- 


eſſe du Liberatenr qui awort fait Fobjet de Þeſ- 


perance des premiers Hommes avant lui, O que 
Dieu avoit particulitfement prome. aux Patriar: 
.ches. -de. /a Nation, ,. En, treiſteme . lieu Je - mon: 
Freras.' que ſi on. examine avec' attention. les Loix 
de, Moiſe', on y trouve un- plan qui d'un cote et 
tres conforme au deſſein que Dieu awvgit aupa- 


ravant ſuivi, comme-.on le vuit dans le Livre 
de la'Geneſe ; & de autre, qui et tres digne de 
la 'Sageſſe de Dieu , ſi Ton cconfidere dans les 
'Profetes , qui ont jurvi. le tems de. Meiſe, ce quif 


a woulu nous expliquer 'de ſes Intentions, 
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CHAPITRE I. 


Que Pon ne peut douter que PExode & les trois 
Livres ſuivans ne ſoient de Moiſe. 


ah EST une verite que Von peut Eta- 
$ C'i2& Þlir par des preuves tout a fait fo- 
GU USY, lides. Je pourrois remarquer que les 

Payens memes on reconnu Moile, 
non ſeulement pour le plus ancien Hiſtorien 
da Monde , mais auſli pour le plus ancien des 
Legiſlateurs, | 
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Je pouvois remarquer anfli que te Live 
de la Geneſe & les fuivans fe trouvent dans 
une liaiſon tres: Etroite.,, tant a Pegard d& 
maticres qu'a Pe du deſſein general & 
eur Auteur,Eneffet la plupart des Loix & ds 

_ Evenemerts{qyi 1c trouvent/dafs ces quatr 
derniers LIE, 'ont leur origine & leur a 
fion dans les Fats recites' dans le Livre de 
Geneſe. -On voit: que l& pretention des 
"raGlites fur la Terre de Canaan eſt fonds 
{ur la Promeſle que Dieu avoit faite a Abrahan 
& a ſes Enfans de la leur danner a la qu 
trieme Generation. On voit que la gyuen 
des Hamalekites contre les Enfans d'Ifra 
reſt quune ſtite de PAlliance d*Amalek ar 
tes Canantens,; d'on vient - que 1a Poſter 
Sopola la premiere a Vetabliſlement des Irs 
lites dans le Pais de Canaan. On vyoit 6 

Nomb. 16. memse les Seditions des Ifraelites ſous la 
duite de Core , Dathan & d Abiram a 
tre Moiſe , fondee fur Vordre de la ni 
ſance des Enfans d'Ifrae}, tel qu'on le tron 
dans la Geneſe, ccux qui Ertolent les aines! 
voulant point ceder. Mais i] faut pafler p 
avant. \, 

Je dis donc premicErement, qu'il pus 
que cs Livres qui contiennent des Mira 
des Loix, & des Profeticz, ont eEte mis nt 
feulentent entre les mains des Princ'paux 
des Chefs de Famille du Peuplz dlracl, m 
aull quiils furent mis dans le Tabernad 
ayec beaucaup. de folemnite comme un dep 
p.1blic : Moife Ini meme les y mit u1 f 
| aval 


IV. LIVRFES SUFY ANS. 
avant fa mort-, comme pour ſervir de t6- 
moins contre -le Peuple ,, ceſt ce quon lit 
1 def ar crente & unieme du Deuteronome au Verſe 
al & vingeſivieme. | 
z df En ſecond hen” on ne peut nier que Moile 
uatrſ fait ordonnE'a Joſue & aux Conducteurs du 
oc] Peuple de les lire continuellement avec ſoin, 
de lil comme on' 1e trouve au premier Chapitre 
es de Joſue Verſer huit. En.effet on voit: en- 
»ndel yiron cinq Sitcies apres. que ce David qui 
abanÞ avoit fait confiſter le bonheur de'FHomme 
 quſ3/lire la Loi. de Dicu nuit &- jour , ce 
un David an Lit - de la mort fait: la mcme ex- 
hortation © a Salomon fon ' fils au premier 
Livre des Rois. . 
»:Þ eft conſtant en faite que ces Livres 
contiennent.'des Loix & des deciſions qui 
fervent de fondement a PHiſtoire du tems 
Wqui a ſuivi- Qu*on regarde par exemple les 
Whencdidtions &. les 'Maledictions qui de- 
yoient Etre prononcees ſur les \Montagnes 
dEbal & de Guerizim : Pourquoi la forme 
ne sen lit elle pas dans le Livre de Joſne? 
parce qu'on la devoic emprunter du Livre 
de-Moije-qui - Etoit public. On doit faire la 
meme . reflexion fur la Loi des Premices, fur 
IOraiſon qu'on devoit prononcer chague an- 
nee fur les dixmes de la troifieme annee ; 
Er on. la peut” faire ſur unc infinite Maurres 
Lox. eHiche | 
” Voici une nouvelle preurve, il eft certain 
que ces Livres one ete lus chaque ſeptic- 
mg argce en vertu dunc Lot qui { trouve 
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au trente & unieme - du Deuteronome verſtÞ 11 
dix. & onze , | ce qui -<tdit ofdonne pour.inf} n 
{truirela Poſterite, .comme on te::voitau yerkt & 
treizieme du meme Chapitre. - Et Ia defſus.iff al 
eft important de: confiderer-Ia conduite df k 
Dieu pour empecher quil rarrivat- fur cette} dc 
matiere aucune fupoſition. - ' -.! Nh 
On voit juſqu*a Moilſe ou la vie. des Hon m 
mes. Etoit beaucoup plus longue , une cay 
tume alles conſtante parm#iles Patriarch lu 
ceft quetant au lit de ha {mort ils remaſ} qu 
toient devant les: yeux de leur Poltcij F 
les. plus importantes verites : & les Artic M 
capitaux de la. Religion ; + comme - en eff ay: 


Ceſt a Varticle de la mort que les: enſcignelſf ku 
'mens paroiſſant plus ſinceres acquierent jun cet 
nouvelle autorite. Vous. aveslx-detius::l Le 
exemples d'un Abraham: 4un! Iaac , duff Dit 
Jacob , 4'un Joſeph ; & Ton ne doit pas da ©to: 
cer que cette - coutume ne. fiit :. deſcends de 
d'Adam juſqu'a ces Patriarches. Cette co © 
tume ſervoit viſiblement a : perpetuer la mij Do 
moire des Faits illuitres : Et, CEtoit we 2VO 
efpece de Sermon. tres public , puis qu'il k = 
faiſoit dans des Familles nombreules , quik 

raſembloyent alots au lit de -leur Chet com} © 
mun , dans une - circonftance; qui reveilloty Gur 
tres. fortement leur attention... + 3 
\- Voici une coutume qui.fut ſubſtitu6e a iſ  d 
precedente. C'eſt que les plus Illuftres Conde loge 


eurs du Peuple difracl ont -afſemble/ af & F 


Peuple peu avant leur mort,  quitls lui on 
adrefſe des exhortations , des cenfurcs & day fels. 
remon} -+ 


1TV.-LIVRES SUIV ANS. 
remontrances;; quiils lui 'ont:' renonvelle | 1a 
mcmoire des Evenemens qui avotent precede, 
& que meme en quelques ocaſions ils ont 
affects de publier leurs Harangues, ou de 
les mettre dansle Tabernacle : Vous aves la 
defſus Iexemple de Moiſe , de Joſus, de 
| la plipart des Juges , de Samuel, de Salo- 
Jon mon , &Cc. | 
-On fait que les Livres de Moiſe etoient 
lis chaque Sabbath. St. Jacques Iateſte au 
ine. quinzieme du Livre des Aces. Silon ren a 
effi une Loi exprefle dans le Volume de 
rick Moiſe , Y paroit dun cote que -Moiſe 
effeſfÞ ayant ordonne au Peuple Cen entretenir 
gne kurs Familles- dans tous les tems de la vie, 
tine} cette Loi obligeoit particulicrement a cette 
bf Lecture pendant le jour du Sabbath , lequel 
dy Dieu avoit tellement deſtine au repos, qu'tl 
&oit aufli principalement deſtine a Vexercice 
de la Religion. - On fait que ces Livres 
&toient continuellement expliques par les 
Docteurs' de la Loi, & par les Levites, qui 
avoient EtE diſper{cs en la Terre de Canaan, 
ur S$acquiter plus commodement de ce 
iniſtere. ; 

On voit dans ce Livre de Moile la forme 
ory dun Journal tres exactement obſerve , ce 
MW qui reſt pas aiſe a changer. Qu'on life 
: 4 1 defſus ce qui regarde les quarante deux 
el logemens du Peuple d'I{rael dans le Deſert, 
# &f & Fon jugera que la forme meme de ces 
Livres prouve invinciblement que ces Livres, 
tels que nous les avons, ont c&te publics & de- 
&Y Crits 
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crits fur lOriginal : & que fi dans la ſuite 
il eft arrive quelque changement , ce ny 
pas &te dans la forme principale , mais day 
queclques apoſtilles ou Eclaircifſemens que. 
dras ou quelques autres Profetes pouvoient y 
avoir inſeres. | | 

On. voit dans ces Livres une Hiſtoire naiye 
qui marque exactement les circonſtances dg 
lieux , des tems-& des perſonnes , qui decrit 
ſouvent des choſes qui paroifſent de peu d'ms 
portance , & qui les decrit avec plus dU'exagh 
tude que les plus grandes & les plus fur 
nances: On y trouve des Evenemens recits, 
quun Auteur poſtericur a Moiſe auroit in 
fa:liiblement retranches, atin d&abolir la m6, 
moire de certaines actions qui alloient 3 
deſhonorer des Familles puitlantes , & ds 
Tribus enticres. 

On y voit infſeree avec ſoin - PHiſtoir 
des Cantigues , & des autres Monumens pt- 
blics , qui fervoient a conſerver la mEmony 
des EvEnemens extraordinaires qui nous y font 
TECItEs. | - 

On peut joindre trois caracteres aux pr 
cedens. Lg prennier eft que ces Livres ont 
6tE conſtamment . cites par tous ceux qui ont 
ſuivi le tems de Moiſe, & lon y trouve& 
qui a EtE Cit& par les Auteurs ſyivans : Celt 
la marque affuree de la fincerice des Ouvrs 
ges, auflt bien que de leur antiquire. Il ne 
faut pour convenir de ce caractere que 1c 
monter depuis le tems ou ils ont EtE. tre 
Cuits en Grec , environ trois cens ans avant 
notre 


N 
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FFr 


ndtre Seigneur , juſqu'au tems de Moiſe. En 


effet on trouve que ces Livres wont pas 
&& moins c&lebres en Ifracl que dans Juda , 
quils ont Egalement ſervi de Loi , & que de 
tems en tems les Profetes en ont fſoutenu 
Pautorite. 

Ainſi le Livre de Joſue cite les maledictions 
& les benedictions ,; les Oracles & les par- 
tages. T'Hiſtoire des treize Juges que Dieu 
ſulcite aux Ifraclites eſt en general une exe- 
cution de la Promeſſe que Dieu avoit faite 
par Moiſe de leur envoyer des Liberateurs 
en leurs miſeres; & en particulier on y voit 
exEcution des ordres de Moiſe a Tegard 
de Caleb. On y voit pratiquer une autre 
Loi du Deuteronome touchant la maniere 
de renvoyer du combat ceux. qui ravoyent 


. point de coeur : On y voit obſerver la Loi 


touchant les Nazariens , &c. 

On voit de meme ces Livres ſervir de regle 
du tems de Ruth aycule des David. Ceſt 
ce qui paroit ſur tout par la pratique de la Loi 


- des retraits lignages , & de la Loide ſuſciter 


de la lignee aux parens proches. David y 
fait une perpetuelle alluſion , Salomonen uſe 


| de meme ; ainſi Nehemie les cite au treizi6- 


me Chapitre de fon Livre, Van du Monde 
trois mul cing cens: ſdixante trois 3 Malachie 
les Cite au Chapitre quatrieme & cinquieme 
lan du Monde trois mil cing cens quatre vingr. 

Le ſecond caractere eſt tout a fait ſingulier, 
Ceſt que VAuteur 'de ces Livres y inſtre-unc 
defence dy rien ajouter. On la trouve 
Al 
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au quatrieme -du Deuteronome au Verſe 


deuxieme. - I eſt donc impoſſible que dans 
la creance ou. tout le Peuple des Juifs 2 
toujours <Ete de la divinite de. ces Livres & 


| de leur autorite, il y ſoit arrive a cet cgard 


le moindre changement. | 

En eflet on voit avec ſurpriſe qua pres le 
tranſport de la plupart-des dix 'Tribus en 
Aſyrie , ceux qui furent envoyes d'Allyrie 
pour habirer le Pais que les I{raclites ocu 
poient recurent cette Loi , & que leun 
deſcendans la conſervent aujourd'hui comme 
nous la trouvous entre 'les mains 'des Juif, 
quoi que cette Nation Ennemie des Juits ait 
effuye toutes les revolutions, auſquelles une 
Nation eft ſujste pendant Veſpace de vingt & 
quatre SiEcles. | 

Le troiſieme Caractere eſt digne d'une, 
ſerieuſe reflexion, & fait voir que , malgre 
[a. coruption qui arriva dans Vetat des Ira 
lites, ces Livres ont totyours ete dans | 
meme forme ou nous les avons aujourdhui 
It paroit par YHilſtoire de Joſias raportee at 
vinge & troifieme du ſecond. IT ivre des Ros 
V.21. quapres que Von eut trouve PAw 


tographe de Moitc, cette Loi ayaint ets leue 


publiquzment on cElebre- la Paque /elm 
qu il etoit ecrit dans la Livre de cette Alliant, 
or Tin{titutioa sen voit dans le donzieme 
dz IExode , ce qui montre que le Livre 
de cette ' Alliance fignitiz le3 Livres & 
Moiſe, tols que nousles avons, & que Molk 
tes mit en ce meme Etat dans le Sanctuary 


IV. LIVRES SUIV ANS. 
- Il eſt important de faire reflexion ſur ce 


' qui eſt raports dans tonri ce Chapitre du 


ſecond, Livte: desRois; car-'il fait voir claire- 
ment que::c<toit fuivant -cette Loi que Yon 
avoit commence » de: reformer tous les abus 
qui _$'<toient glifles dans 1a Religion & que 
Fautorite des Rois. y avoir introduits depuis 
Salomon juſqu'a Jotias ;,ce Chapitre conte- 
nant PHiſtoire de Joſias, mais par, relation 
a Ja conduite*.opoſte de ſes Predeceſſeurs; 
&.auwx Monumens publics de leurs fupertti- 
tions, qu'il abolic ſolemnellement pour obelr 
aux Loix de Dieu contenu=s dans les Livres 
de Moile. 

Au refte ij] eſt certain qu'il netoit nul- 
lement aiſe den faire acroire a la Poſterite : 
Premierement les faits contenus dans les Livres 
de Moiſe ne regardoient pas ſeulement 1: 
Peuple d'l{racl ; mais aufli la plupart des 
Peuples voiſins. Secondement on peut dire 
que la memoire d'cvenemens fi importans 
ctoit fi vive, que pres de quinze SiEcles apres 
Moiſe les noms des Mages dont il eſt parle 
au ſeptieme de IExode Verſet onze, Etoient 
encore connus, non feulement parmi les Juits, 
comme on le .voit par un paſlage de Saint 
Paul qui les a deſignes par leur nom, mais 
auſh parmi les Paizns, comme on le voit 


2 Tim. 3.8. 


par le tomoignage de Plinz & de * Nume- 7p, y,,.} 


nius. 


*30.c. I, 


. Je. ne fais a preſent que toucher legere- * 4. 


bad . Euſeb. 

ment la pldpart de ces preuves generales, 77.4 "+4 

parce que jen ay deja fait fentir la Torce 8, 
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REFLEXIONS SUR-LES 


dans mes Reflexions fur le Livre de la Ge- 
neſe , & cue je me reſerve a 'en expliquer 
quelgues unes avec plus detendue dans la 
{uite de ces Reflexions. Il faut entrer, pour 
fnivre mon deflein, dans des conſiderations 
plus particulieres de ce que ces Livres Contien- 
nent, ce qui ſervira 5 Etablir folidement 1a 
meme Vverite. 


CHAP. IL y 


Que la nature des. choſes que Moiſe raporte & 
le Caraftere de ſa perſonne ont fait que ſes 
Livres ont ete lus avec attachement. 


]- y a des Livres dont la maticre fert 3 
les faire lire avec attention a cauſe 
de fon importance , quand meme I'Auteur 
en ſeroit inconnu : Mais fi de plus leur Aw 
teur eft tout a fait illuſtre, ceſt un ſecond 
motif pour les lire & pour les conſerver 
avec ſoin. Celt le double avantage des Livre 
de Moiſe, ce qui empeche qu'on n'y puiſk 
{oup;onner la moindre ſupoſition. 

A regarder les Livers de Moiſe dune 
premiere veue , un des prenviers caraceres 
que Yon y deEconuvre eſt une ſingularits 
extreme, & une diverſite admirable, qui k 
trouvent dansleur compoſition. 

Les autres Legiſlateurs none nullement 


atiece 


IV. LIVRES SUTIV ANS. 
affects de faire les Hiſtoriens; ils ſe ſont 
content6s de donner des Loix ſans raiſon, 
en uſant du pouvoir abſolu quiils avoient 
ſar les Peuples; & dordinaire il iy a rien 
de fi ſecque ce qui nous reſte de leurs RE- 
glemens, ſoit pour la conduite des Peuples, ſoit 
fur le Fait de la Religion. 

Mais on voit que Moiſe en a uſe autre- 
ment : Ses Reglemens ſont foutenus par le 
recit d'evEnemens conſiderables ; il ne donne 
preſqu'aucune Loi importante, fans expliquer 
aux fuifs ce qui les engage a y obeir, & 
fans les obliger par ce moyen a faire refle- 
xion ſur des bienfaits quils avoient regus 
de Dieu, ou ſur des merveilles dont ils avoient 
EtE les temoins. 

Je fai bien quwil fait quelques Reglemens 
dont Iuſage & le but weſt pas fi viſible, 
aujourd'hwi far tout que nous ignorons la 
plupart des coutumes Paiennes , que Dieu 
avoit deflein dabolir parmi ce Peuple nou- 
vellement forti d'Egypte, ou il £etoir afſu- 
rement beaucoup acommode aux maximes 
des Egyptiens pendant une dure captivite. 
Mais au- moins, quelles que fuſſent ces Loix, 
on peut dire quelles tendoient toutes vers 
un bur general, Celt quelles ſervoient a elot- 
gner ce Peuple de Fidolatrie & a le diſtin- 
guer des autres Nations Idolatres, & quen 
Tobligeant a tenir continuellement dans leurs 
mains le Livze de la Lot, elles ſervoient a 
lui faire tourner les yeux fur la Promefſe du 
Liberateur, que Dieu avoit - fait «fperer a 
M 2 C 
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REFLEXIONS SUR 
le commencement du Monde , & dont 41 
avoit tant dc fois renouvelle la Promeſle aux 
principaux de cette Nation. | 

Au reſte on y voit la Religion tellement 
engagee dans la Politique , que- la fſeconde 
{emble ne ſubſiſter qua la taveur' de la pre- 
m'iere, contre Tuſage commun des Legiſlateurs 
humains, qui ſemblent avoir moins en veue 
Fetablilement de la Religion & de la Societe 
religieuſe, que la ſubſiſtance 8 la conſervation 
de lErtat. 

Sj un Juif vouloit ſe remettre devant ls 
yeux la Tradition de ſes Ancetres fur le 
choſes qui avoient precede , Moilſe la con 
ſerve? avec tant de foin, tant de marque de 


fidelire , & dune maniere fi claire, qu'il ny 


a que ſon Hiſtoire ſeule dans le Monde qui 
puillſe eclaircir Forigine des choſes, les Fx 
bles, qui ſont ce quil y a de. plus ancien 
dans la Tradition, des Paiens , netant .aprs 
tout quune corruption des verites que Moik 
a decrites Hiſtoriquement. 

Si un Juif ſouhaitoit de voir les com 
mencemens qu avoit eu la Republique dans k 
ſein de laquelle il ſe rencontroit, Moiſe let 
plique tres particulicrement. 

Si un Juif ſotthaitoit de connoitre Tori 
gine du Genre humain, quel d&voit etre k 
bonheur de Homme ; & quelle doit etre 
{a . conduite ſoit Civille ſoit Religieuſe pour 
avoir part a ce bonheur, Moite Texplique 
avec beaucoup de neEtete & dexactitude. 


Si un Juif ſouhaitoit de connoire Vorigine Þþ 
ces 


AQ SSFe Wo Oo .an.c. .c. 


| tion, que lon peut remarquer- jultement trois 
M 


TV. LIVERS SUTVANS. 
fdes: Cantiques qu'il avoit dans la bouche ; 
'Moiſe Fert inftruit auffi. 

$1 un Juif ſouhairoit de connoitre les ex- 
hortations que le Fondateur de- leur Repuy- 
blique & deleurReligion avoir adreilces a leurs 
Peres, Moiſe en a infere un grand-nombre 
dans les Livres quil a Ecrits. 

S; nn Juif ſothaitoit de. ſavoir quelle 


&oit la ſource des Benedidtions temporelles 


dont- i{ jouiffoitdans la Terre 'de Canaan, 
que Dicu-leur avoit acordee en 'chaſlant & 
en dEpoſſedant les Peuples qui la poſſedoient 
depuis plaſieur Siecles, Moiſe'le- kur expli- 
quoit en particulter. | | 
Si un Juif-youloit connolitre Porigine des 
malheurs ou leur Nation ſc crouvoit pendant les 
Famines les Peſtes & lesGuerres quiils eſfnierent 
er} diverſes ocaſions, Moiſe leur. en' expliquoit 
la ſource, & leur en faiſfoit 'connottre le re- 
mede dans leur retour a Dicu, du ſervice du- 
quel il setoient Eloignes- 0245 \ 
Enfin ſi les Juifs ſfouhaitoient .de connot- 
tre quel devoit- E&tre Perat de leur Republique 
dans la ſuite des tems, Moiſe Pexplique fi 
particulierement, quils avoient heu de re- 
garder ſes Predictions, qu*il propoſoit Wailleurs 
comme venant irmmeEdiatement de Dieu, non 
ſimplement comme desPredictions,maiscomme 
unz Hiſtoirs' des evenemens a venir, Ebauchee 
par avance& traces avant leur acomplitlement. 
Tout cela eſt: dautant plus conſiderable, 
pour faire lire les Livres de Moite avec atten= 
choſes 
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REFLEXIONS- SUR LES 


choſes ſur 1a perſonne de. Moiſe , qui Tong 
Eleve beaucoup an defſus.. des Auteurs dh 
commun. FOO! 2415; 

La premiere eſt quiau lien . que les Hom: 
mes ont. un ſoin extreme de cacher leurs foj- 
bleſſes' & ce qui-efſt defavantageux a leur 
Famille , il ſemble au contraire-que_ Moife 
ait affete degrire des choſes qui pouvoient 
fletrir la memoire de. ſes Ancetres, & & 
conſerver la memoire de ſes propres ;pechs, 
Il fletrit la memoire. de Jacob 'en ce quil 
avoit prefers Joſeph fils de ja: Femme aimce3 
Ruben ſon aige , qu'il. prive de la Primoge; 
niture pour en donner le droit a Joleph -"(f 
que Motte "defend par une Lot expretie} I 
fletrit la mEmoire de Levi, le Chet de 
Famille , en raportant 8 ſa violence. contre 
les SichEmites, & la diſperſion. dc 1cs deicas 
dans dans les autres Tribus.- ' c 

11 fletrit dans ſes Loix fa propre naillance, 
en defendant le Mariage d'une - *Fante ave 
ſon Neveu , lui qui Eoir ne de Jocabed mz 
rice avec Amtiam ſon Neveu. Il decrit fon 
incredulite avec _une _ingenuite cxtreme., & 
il ſemble fouvent guil ne parle de lu me 
me_,, quand il repreſente les Miracles que 
Dieu taiſoit par ſes mains , -que pour taller 
ſes propres defauts ' Ce caractere;etablit 
fortement 1a ſincerite dun: Auteur. 
La ſeconde Reflexion- eſt que Moiſe nz 

oint affecte de laiſſer YEmpire & fa Famille. 
f lajfſe la conduite du Peuple d'I{rael a Jo 


{ue , qui Etoit de la Tribu d'Ephraim £; 


entiere yeEneration 2 
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ſa Famille ſe-trouve cnſevelie parmi la "Troupe 
des Levites , qui&toient 1'unrang au deflous de 
celui des Sacrificateurs. Et en eftet on ne voit 
point; dans la finite de IHiſtoire quaucun de 

s deſcendans ait releve les precentions quil 
pouvoit avoir de ſucceder 2 Moiſe dans ſon 
autorite. - Cette conduite. fait voir que Moiſe 
2 eu. des principes fort Eleves au deſſus du 
commun des Legiflateurs qui ſe trouvent re- 
yetus de lautorite: Souveraine. 

La troiſleme Reflexion , celt que Moilſe 
wa point eu de part 4 la Conquete de: la 
Terre de Canaan , car elle seft toute faite 
apres fa mort ;-& c'eſt ce qui a ſervi pro- 
prement a, fixer. cette Republique qui ctoit 
auparavant ambulante dans le Leſert , & a 
lui- donner | une- forme reglee. Comment 
eft-ce quun plan” auffi ſingulier que celui 
quon. trouve- dans la Loi de Moile , a pit 
$ CXCECUter;par un autre que. par celui qui 1a- 
voit forthe ;, & $Sentretenir dans la ſuite des 
Siecles & Joſus eft celui quia fair cette Con- 
quete du Pais. de Canaan ; ceſt lui qui a 
mis les Juifs en poſletiion de ce Pais , & au- 
quel ils en ont lobligation. Or qui ne voit 


| quapres un fi, grand changement le Peuple 


dlfracl , qui {& trouvoit en &at de rejetter 
les Loix de Moiſe, lauroit- fait infaillible- 
ment, fi leur-autorite Divine ne lu evr EE 
evidemment connue ; fi Joſus & ceux qui 
lont ſuivi dans le Gouvernement n'eufſent eu 
pour Moile & pour tous ſos Reglemens une 
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Certes on voit decrite- la ' mort/ de /Moife 
arrivee dans les montagnes de Moab. Or eg 
Fait poſe, comment eſt-il poſſible que fii'l 
Peuple d1{xael navoit ete convaincu que la'Lo 
de Moiſe hi avoit ere” donnee de Dieu 
avec les circonſtances que Moile recite , il fit 
demeure entere de cette imagination ridicule? 
La mort de'ce Moiſe, qui:auroit fſurpris ce 
Peuple par ſon autorite 8 .par fa tyrannie; 
weir elle pas fait: cefler Villufion ou ce Pey- 
ple ſeroit tombe? SETS 

On doit remardutier une! particularits ales 
{furprenante ftir 1s /recit de la -mort de ce [+ 
giflateur : Ceft que" fon corps 'ne fur poikt 
trouve apres fa-Mort. -Et eneffet on voit4ue 
ce Peuple , qui-' portoit- avec"tafit de' foin le 
os «de Joſeph &'de 1es' Preres';/ pour tes etr 
terrer dans' les. S&pulchfes de Ienrs Ancetres, 
(car. Joſeph / &- ſes"Preres farent eriterres"en 
Judee) wa maontr&@ en-aucin lienle' Fom- 
beau" de! Moiſe fon: Lepiſlatear 2 -Joſeph a 


- 


Ant. Jud, bur: ode Seto | 
ka, fer forrenu que "Mole 'a 'ecrtt hi meme le 


cir de fa' mort, de 'peur -que-les Juifs” ne 
vinſſent i foitenip que Dien:'Favoit. enleve 
Gans | les Cicux ; mais fi- cette 'Reflexion tit 
paroit pas ſolide”, 41-eſt -nattrel den faire 
deſſiis un wrre: *Celt que comme*cette Toi 
a- eu tant de- taradteres dei Divinite ; Din, 
comme Joſus le: recite , er//aiyeouln donner 
cette: der:.iEre - marque , 'en' dfantide-devant 
les yeux des - Juifs: le corps de 'Moiſe , que: 
te Peuple auroit fans cela plus ſoigneuſement. 
conſerve que celui de ſes Patriirches &©de F 
tous || 
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tons ſes: Rois. Le recit | qui nous a cte fait 


de la manicre dont Moiſe eſt mort mon-. 


tre aſſes &yidemment qu'il na-pas ete feule- 
ment conſiderable dans fa vie;mais que fa mort 


- memea contribue a le faire regarder comme un 


Homme que Dieu avoit tres” fort diſtiague 
de. la commune condition des Hommes , & 
deve en quelque forte au deffus des fotblct- 


ſes de IHumanite. 


Mais apres ces veues 1: 


peu generales il faut' enctrer dans un plus 
grand detail. 


+ * * # 


*+ * + #+ * 


(43): 


© Que Ton ne peut revoquer en doute Is werite © 


T: y a divers articles a conſidcrer dans ce de- 
tail que, nous voulons faire des. quatre” Liz. 
vres de Mooiſe, qui ſuivent celui' de la Genete. 
voit. la Naiffance mi-" 
raculeuſe ; YEducation fſingulicre , le Coura- 
ge. heroique, la” Vocation Divine de Mole, 
& le; Miracles qu'il fit en Egypte pour En. . 
tyer lc Penple d1fracl, & pour le condrire 


- Premicrement, 'on 


-* 


* 
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CHAP. III. 


| des Miracles qui font raportes © 


par Mot ſe, : 


fur les confins de la Terre Sainte. > 
"On y trotive, en ſuite des Loix Morales , 
ces Loix Ceremonielles & des Loix Polici- 
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ques, que Moile a donnees au Peuple d1frac} 
de la. part de Dieu. | 

Enfin on y lit des Predictions que Moile fair 
aux Ifraclites ſur leur condition future , ſur 
leurs Victoires, ſur leurs Caprtivites , fiy 
leurs Tranſlations , fur la ruine de Jeruſalem, 
ſur TEnvoi du Meſhie , & 1ur la Diſperſion de 
la Nation des Juits. - 

On peut dire. que chacun des Faits qui font 
recites dans ces trois ſujets font apuye; fur 
des preuves inconteſtables , il ne faut quoun 
peu datention pour ea tomber Wacord. 

Commengons par le recit des- evenemens 
miraculeux qui ocupe les prenueres parties 
du Livre de VExode-, & qui {& tronve auffi 
dans les trois "Livres fhivans. © * 

Apres que Moite a: repreſente la mort de 
Joſeph & de toute la Generation qui etoit 
deſcendue avec Jacob en Egypte pour pro- 
fiter de la -favcur de Joſeph , il fair fon Hi- 
ſtoire propre, & ſe decrit comme un autre 
Noe delivre du ſein des eaux pour conſerver 
la Famille Sainte. 

Ce qu'il dit 1 deflus contient un fait tres 
TIlluſtre , mais ſa Circonciſion & Inſtruction 
de fa Mere ,.a laquelle il avoit &te confie 
par la. Fille de, Pharaon,, les entretiens dc 
cette Princeſle qui Iavoit adopte , & qui 
{fit Proſelyte , {elon le ſentiment des Juits 
fonde ſur le quatrieme Chapitre .du premier 
des Chroniques Verſer dixhuit , & la conver: 
ſation qu'il eut avec tome la Cour VEgypte, 
Vaſſurozent infailliblement de la verite de ce 
Fait. 


En *'F 
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"En pouvoit-on, faire acroire. a Moile ſur 
cette matiere?, on, Molle en pouvoit-i} faire 
acroire a quelquſun 2? N'etoit-Ce pas une choſe 
afſes connue, que la rigueur avec laquelle:on 
ayoir durant. ion enfance; oblige les juits par 
des Edits publics; a jetter.. leurs. enfans males 


dans le Fkeuve du Nil.? © Les: travaux public: 


& les Villes: fortes quik avoient ©. ities, 
Pythom. & Ramigs,-.ainfi. nonumes, du no 
cu Roi Ramſes. Miamum, me iubliltoient 
elles. pas aux.y2uk de tout le Nionde; & 14 
manicre. dont.,cilzs avoient Ete. batics pou- 
voient elles etrg un fait” inconnu? . 

Son 6ducation ne lui pouvoit ctre non plus 
incoanve , -p1..% aucun des: Hebreux ,. quoi 
que. Ion ne, joigne .pas au rEcit de ; Motle 
tout ;ce; que Joſeph | Hifſtorien des Juits nous 
raporte topchant-la perſonne de. Moile , 1es 
Exploits a Meroe,, ſon Mariage- avec uns 
Princeſle  Ethiopienne , &c. '7 

Comme les Miracles de Mei: ont et6 faits 
en preſence. des Egyptiens & , des: Juifs ,,'H 
cft viſible qu ils! etabliflent la verite du Fait 
de ſa Vocation:Divine:au, De:ert , telle qifil 
Pa decrit. Or on ne peut conteſter la vegite 
de ces Miracles, 11 Yor fait les conſiderations 
ſuivanres. coiling b yt” c mera rt 

.Premierement on ne-peut-nier que le Peu- 
ple dIbael -ne- ſoir forti - d*Egypte: fous la 
conduite de; Moiſe., 'La Loi quwils obſer- 
yent encore:auourdhui le porte en cent en- 
droits , & Geft un Fair qui 2 cte & clt encore 
ayjourdthui conſtamment reconnu. Les plus 
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anciens Auteurs Tont:&crit unanimement. On 


Fiſeph.cont. a encore 1a deffis Ie temoignage” de Mane: 
Appt. t. n. thon quien recite-Te tems; -maniere & tes 
EY cirgonftances. -'Troge*Pompee, 

\ ag ; 


Tuſtin, L. 
35. 


Euſeb.Prep 
Evang. I. 
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preuve que 1es' Juifs furent chaſes Fegypte 4 
cauſe. de leiir © LEpte : En eftet on 1air qus 
la Lepre Etoit une maladie 'propre aux 
Egyptiens, qui la donnerent aux I fraclites, 
bien loin que les - Egyptiens ayent pu chaf 
fer les Hraclites pour ſe delivrer de ce mal. 

On fait encore que la Loi de Moiſe, qui 
qualifie cette Maladie , 1s Maladic d E- 
gypte , banniſſoit de la Societe les Lepreux, 
& la maniere dont David fait des impreci 
tions contre Joab far - le ſujet du meurtre 
d'Abner , montre afſes que 'la"Eepre* Etoit 
conſfideree- par les Juifs comine' un mal en 
voye de Dieu. Enfttx Troge/Pompee a mar- 
que lui meme” que 1es Mages firent-ichailer 
Moiſe & les Ifraclites , (parce qu34ls-avoicnt 
EteE frapes eux memes:d une galle & dune gra- 
telle quils craignoient quiine gaghat dans 
route TEgypte: ? * OI. MFC 5 

On doir'raporter ici-le temoigitage'de Nu: 
menius Filoſofe Pythagoricien qui temoigris 
que Jamnes & Jamibres farent chaiks: par ics 
Egyptiens pour $opoſer aux Miracks de 
Moiſe , dont les: Prieres a Dieu avoient re- 
duit PEgypte dans une extreme” ealamite 
dans' le tems ou 'les Juifs' furent* challes 
iPEgypte. | [0 TT SIN {SS 
_ En 


: Juſtin & Tacice le ſoditiennent- apres lui', 
quoi' que Tacite* raporte' fauflement-8& fans 


ets OS. dl 4A av. Moe . if ot _ 
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En ſecond lien , fi on veut que la LeEpre 
que les Juifs q_ AMPEgypte ſoit une 
marque inconteſtabledu {cjour quils y avoient 
fait , on peut dire que 1g ſortie dun grand 
nombre d'Egyptiens , qui entrerent fi bien 
dans les interets des Hebreux, quils $sen alle- 
rent en leur compagnie , ne peut avoir eu 
Cautre ptEtexte que tous, les Miracles de 
Moiſe dont ':ils avoient EtE les temoins , 8T 
que la Poſterite de ces Egyptiens , qui furent 
incorpores dans le Corps du Peuple d'Ifrael, 
a EtE un amas de Temoins irreprochables 
de la verite des Miracles qui attacherent 
leurs Peres x Moiſe, & qui leur firent ſuivre 
la Fortune du Peuple d'1frael. 

En troiſieme lieu , il eft certain que les 


| Juits ne pouvoient reciter aucun des Miracles 


quiils pretendoient etre arrives au tems de 
leurs Peres ſans sexpoſer a la riſee de tout 


k Monde, ſi ce fait mavoit Ete reconnu des 


Egyptiens memes & de tous leurs Voifins , 
auſquels ils furent diverſes fois aſlujetis apres 
la mort de Moiſe & celle de Joſue. 

On doit ajouter 2 toutes ces ReEflexions 
que la fſortie des : Hebreux hors d Egypte , 
avec tous les Miracles que Moilſe recite, eſt 
un fait dont la memoire a &tE conſerves 
dan en an, non ſeulement par la Fete ſo- 
lemnelle de Paque , Fete dont nous avons 
FInſticution raportee par Moiſe dans PExode, 
que les Iſraclites ont obſervee conftamment 
juſqu'au tems de leur diſperſion , & quils 
imittent encore aujourd hui en toutela Terre, 

mais 
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mais auffi /par deux autres moyens totit a 


fait ſenſibles. 


- Le premier fur la ſeparation que Dieu fit 
de la Tribu de Levi pour fe . la confacrer, 
au lieu des PreEmiers-nes du :Peuple d"Iſra| 
qu'il avoit conſerves en. Egypte, ce:qui &k 
fit avec beaucoup de folemnite , tant a legard 
des Hommes que des Betes, comme on k 
voit au troiſieme du Livre 'des Nombres: 
Chaque Levite Etoit donc un memorial vivant 
du Miracle arrive A la - fortie Ifrael hors 


dEgypte. 


Le ſecond eft la Loi qui regarde la re 

Nomb. 18. demption de chaque premier ne a Vegar 
26s des Hommes & "des Betes impures , ce qui 

s obſerve encore aujourd'hui parmiles Juifs. [ 

eſt viſible que ces Loix ſont tout a fait teints 

de .ces * Evenemens miraculeux , qui oblige 


rent Pharaon 4 laiſler ſortir les Iſraelites. - 


Enfin on doit remarquer une choſe cor 


ſiderable 1a deſlus , celt que la memoire de 


ce Fait de la De&livrance d'Ifrael hors d'E 
gypte par divers Miracles , & fur tout pat 


celui de la mort des premiers nes des Egyp- 
tiens , Qui a donne lieu a la Ceremonie de 
la  Paque, a dure parmi es Egyptiens ub 
quiaprez Jeſus Chriſt : Car'ils 'mettoient du 
Vermillon fur leurs Brebis , ſur leurs Ar 
bres , ſur leurs Terres & Jur leurs Maiſons, 
la veille de. Paque , comme-..on le voit dans 


Hareſ. 18. St. Epiphane. - 


It eft viſible que cette: coutume ne: peut Þ 


Etre Venue gue de. la penſee on les 


Egyp 


tiens f 
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tiens Etoient, quils pourroient Eviter par cet 
eſpece de Talifman un malheur pareil a 
celui dont leurs Peres avoient Ete frapes, 
& dont Moiſe avoit garenti les lfraclites en 
arofant le furſeiiil de leurs maiſons avec le 
fang de VAgneau quils avoient immols. 


Led: 
CHAP. IV. 


Suite de Preuves de Ia werite des Miracles 
raportes par Moiſe. 


N pourroit ſe contenter des ces preuves de 
'O, la verite des Miracles que Moile recite, 
Mais on y peut encore ajouter quelque 
choſe de plus. Comme ces Miracles eclatans 
qui-rendirent Illuftre la fortie d Ifracl hors E- 
gypte, ne pouvoient Etre reyoquez en doute 


| par ceux qui en avolent Eteles temoins, ils 


turenc ſuivis de divers Miracles auffi grands, 
& en quelque forte de meme eſpece , qui 
durerent pluſieurs annees aux yeux de tout le 
Peuple Vas | 

Dieu fit paroitre une colomne de feu & 
de Nuee qui conduiſoit les Hebreux pendant 
le jour & les Eclairoit la Nuit. Dieu fic 
ouvrir la Mer Rouge pour donner paſlage 3 
fon Peuple, de quoi la memoire $<toit con- 


ſerve parmi ceux de Memphis comme on L.9. Prep 
» 5 .* - 
| laprend M'Euſebe, Les Juifs prennent les de- Ewcap.ult. 
20s | | 


pouilles 
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les eaux de la Mer Rouge. Ils chantent un 


Cantique ſur cette merveilleuſe. delivrance, 


ils font nouris de Manne qui ſe forme mi- 
raculeuſement, ils ſont abruves du Ruiſfeay 
qui les ſuit en tous lieux; ces Miracles & 
beaucoup dautres continuent qurant qua- 


* Fante 


annees ſans aucune interruption : & 


{onr 12 autant de circonſtances qui Etabliſſent 
[a verite du recit que Moiſe fait de c& 
premicrs Evenemens miraculeux, n'y en ayant 
aucunde la verite duquelce Peuple nait pu tre 
cor:vaincu par ſon experience, & fur lequel il ait 
p* &r2 {urpris par quelque illuſion. Je laiſſe 
divers Monumens publics de ces Miracles, par 


CACin 
unc 


ple la Verge Aaron qui avoit fleurien 
nuit, la Manne que Ion conferva dans 


le Tabernacle, le Serpent WAirain qui dura 
juiqu*a Ezechias, lequel ne le brifa que parce 
que le Peuple lui oftroir du Parfum. 


7 


dis qu'il faut n&ceffairement reconno- 


tre qu'il y a eu dans toute la ſuitede THiſtoire 
des Juits, & des temoins irreprochables de l 
verite de ces premiers Miracles, & ute 


ſuite conſtante de Miracles qui ont . Etabli 


la foi de ceux qui ont Ete faits dans 1 
fondation de cette Republique facree, & 
Miracles ayant MCailleurs Ete expref{ement 
promis dans les Livres qui portent le nom 
de Moile. 


Je 


entre 


procu 


viens de marquer la mEmoire conſtante 
les Egyptienz du grand Mhipacle qui 
ra la liberte au Peuple MA'lirael ; voicl 


que: 
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quelque choſe-/qui ,prouve que ce Fait 8 les 
autres pareils nepouvoient jamais Soublier dans 
le Pais de Canaan. 

Il n'y a rien enaparence de plus ridicule 
que ce qui eft raporte :.fur Varivee des 
Gabaonites au Camp de Joſue , leur Equi- 
page montroit qu'ils youloient paſſer pour 
des gens qui venojent d'un pais fort eloigns. 
de Canaan; le Traite qu'ils obtinrent de Joſue 
en le ſurprenant eſt afles ſingulier : Enfin y a- 
til rien de fi remarquable d'un core que 
leur fubſiſtance au milieu du Peuple dTfrael, 
quoi quuils fuſſent du reſte des Nations que 
Dieu avoit ordonne que lon exterminat ; & 
de autre la deſtination que Joſue en fit a 
porter le bois & PFeau neceflaire au ſervice 
du Tabernacle, ce qui leur fit porter le nom 


de Nethiniens, qui les diſtingua toujours des 


Ifratlites. 
Mais au fond il n'y a rien de fi digne 
de Dieu que la conſervation de ce Peuple 
au milieu de celui dIfrael : .Les Gabaonites 
ſont les temoins des Miracles faits par Moilſe 
& par Joſue. Ces Miracles les avoient obli- 
ges a rechercher V Alliance dgs Hebreux, 8 a 
{urprendre par ſupercherie un Traite quilsne 
croyoient pas obtenir. Leur ſubſiltance au mi- 
lieu d Hrael, dans un cmploi qui les expo- 
foit ale veue de toute la Nation, obligeoit 
dont les Juits a conſerver cherement la me- 
moire de ces EvEnement glorieux que 
chaque Gabaonite leur remetoit devant les 
VEUX. | 
N On 
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On. peut faire une reflexion 'pareille ſur 
Ja ſubfiltance de: la Famille de Rahab par 
mi les Iſraelites apres la ruine de Jerico. 
It eft certain que les Juifs- ont toujours 
fouitenu que ' Gepuis ces premiers Miracles 
raportes par .Moiſe 1 $en. eſt fait un grand 
nombre en leur faveur, foitdans la Conquete 
quiils-firent du Pais de Canaan, ſoit pour les y 
conſerver, ſoit pour les retablir en{a poſſeſſion. 
On trouve meme quelques Miracles tout a fait 
pareils a ces premiers, par exemple la mort de 
cent guatre vingt cingq mil Hommes de  Armee 
de Sennacherib, la manitre dont Pombre du 
Soleil retourne au quadran-d'Achaz, la d& 
vrance miraculeuſe de leur Nation par k 
moyen FtEſther qui donna lieu a la Fete d 
Purim, & divers autresEvenemens miraculeux, 
dont les Livres desJuifs ſe trouven trempli 

Mais je n'en veux a preſent produire que 
trois qui confervoient la mEmoire de cequi 
y avoit de plus grand dans les merveilles que 
Moiſe recite. 4 

Le premier eft le Miracke continuel & 
FUrim & du 'Thummim du Souverain & 
crificateur, ce Miracle fi frequent confirmoit 
la verite du recit de Motle touchant touts 
ks aparitions de Dieu pour conduire fon 
Peuple, & pour lui donner fes Loix. 

Le Second eft le Miracle de chaque Sep 
tieme annee, durant laquelle, quoi que tout 
le Peuple &lIfracl ne ſemar ni ne recucillt, 
Dieu ne laiſſoit . pas, ſelon ſa Promeſle , de 
les nourrir abondamment , en faiſant qu 

chaque 
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_chaque aninite qui precedoit Ja ſepticme 
*portoit en quelque forte une triple moiflon; 
ce: Miracle continue! de fſeprans en ſept ans 
confervoitla mEmoire de eelui que Dicu avoit 


fait au Deſert, en nourrifſant {on Peupiz de 


Manne durant quarante ans, & en redo.iblant 


la meſure de cette Manne chaque fixieme jour. 


En effet - comme cette 'Loi touchant le 
repos de la Ferre chaque ſeptieme annee a 
&te conſtamment obſerve, & quelle eur. ets 
naturellement rejertee par ce Peuple, hh une 
experience de plufieurs Siecles wen avoir ju- 
ſtife la Divinite, comme ce Miracle &toir 1 
reconnu que Dieu par- ſes Profetes, en re- 
prochant aux Juits la trangrefſion du Sabbath, 
les menacoit de retirer la fertilite de la ſixieme 
annee, il eſt. viſible. que Pon ne peut conte- 
ſter le Miracle continuel que cette Loi ſupoſe 
& quelle promer. 

Le troiſitme eft le Miracle d'une prote&tion 
gontinuelle durant le tems des trois Fetes fo- 
lemnelles que- Dieu obligeoit le Peuple a fe 
rendre au Tabernacle ou a Jeruſalem. Cette 
Lai . regardant tous les Juifs depuis Vage de 
vingt ans & au deflus les engageont necetſaire- 
ment a laifter les Frontieres du Pais degar- 
nies de Soldats, & expolces aux attaques des 
Ennemis, mais elle leur faiſoit continuellenient 
eprouver une protection pareille a celle qu'ils 
lifoient que Dieu avoit acordee a leurs Peres. 

Et certes y eut-il jamais de Republique 
tondee ſur une Loi de cette nature ? Le 
peril ou elle expoſoit le Pais n&roit-il p1; 
N 2 viliLle 2 
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viſible? Les Juifs nauroyent donc jamaisre- 
ci cette Loi comme une Loi Divine, fi 
la protetion de Dieu reut Ete regardee 
comme une choſe infallible; 8& 5sils avoient 
Ete dabord aſſes ſtupides & afles imprudens 
pour la recevoir de Moife, ils ne Fauroient 
Jamais obſervee auffi longtems 8& auffi con- 
ſtamment, ſi cette protection weut Ete re- 
gardee comme une choſe eprouvee , & une 
ſuite neceſlaire des Promefles que Dieu leur 
avoit faites, apres avoir conſtamment ſecou- 
ru leurs Peres, & les avoir proteges Con- 
tre la haine & la puiſlance de leurs En- 
nemis. 

Au reſte Dieu vouloit tellement que les 
Juifs fuſſent perſuades de ce fecours miracu- 
leux, quil punit exemplairement & par une 
eſpece de Miracle une a&ion de David qui 
ſemble dabord afles innocente dans un Prince, 
mais qui dans le fond choquoit direfement 
cette confiance que la Peuple dIſracl devoit 
avoir en la protection de Dieu. David ayant 
fait denombrer le Peuple, Dieu envoy aune 
Peſte qui abaiſſa Forgueil de David, & qui 
lui enſeigna a mettre ſa confiance en Dieu, 
bien plus que dans la multitude du Peuple qui 
lut ctoit foumis. | 
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CHAP. V. 


5 

it 

1- Quon ne pent revoquer en doute les recits que 

o - Moiſe fait de la maniere dont tes Loix lus 

ie furent donnees de Ia part de Dieu. j p 

ly fl 

* TL neſt pas: moins aiſe de montrer que ce h 

- que Moiſe nous dit fur la maniere dont l 

1 la Loi fut donnee de Dieu au Delere, & , 
fi 


Ce qu'il raporte - touchant ſes. differentes par- 
es tes, Morales, Politiques, 8£ Ceremomielles qui 
U la compoſent, eſt un fait conſtant & certain. 
Ke Je . ne marrete pas ici a confiderer la 
ui ſouveraine equite & la ſouveraine perfe&tion 
c de ha Loi Morale, pour montrer qu'elle ne 
at peut avoir dautre Auteur que Dieu. Je ne 
It 
nt 
Ne 
ul 


—— 


OT 


VeuX. Pas non plus preſler ici, ni le ſoin 
que Dieu a de regler juſqu'aux moindres CE- 
remonies, pour ne laiſſer rien indeEcis dans 
les actes de la Religion, ni la fageſle toute Di- 
u, vine qui paroit dans ces Loix CEremonielles, 
ui dont 11 eſt pourtant vrai que, dans Vopoſition 
quelles ont aux coutumes Payennes qui re 
gnoient alors, la plupart contiennent des Images 
naives de nos devoirs, ou fervent 4 faire con- 
noitre des choſes a venir que VEvangile nous 

. | a expliquees. | 
P. Enfin je nexagere point ici la fſageſſe 
des Loix Politiques, par leſquelles Dieu vou- 
| N 3 luc 
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lut donner une forme ſolide a Fetat des 
Juifs, quoi que ce ne ſoit pas ume preuve 
legere de la Divinite de ces Loix, fur tout 
fi Yon vient a comparer le Corps & la 
perfeciion achiyee des Loix: de Moile, avec 
Vimperte&tion des Loix Humaines, & le 
changement que le: tems a aporte dans 
Juriſprudence- de tous les autres Legilſla- 
teurs. AE IETY 

Je liſle 4 preſent ces Remarques pour 
maittacher a dcs' choſes: qui: ne: demandent 
pas une fi grande :Nodring, ni - une ſi forte 
Meditation. -; Voici donc les Reflexions :que je 
fais fur ce que Moiſe nous .dit de toutes 
ces eſpeces de Loix. de. 

La premiere eft, quil paroit que la Loi 
moralle fut- donnee a tour le Peyple dIfrael ; 
tout le Peuple A lfrael ednandane 3. .apres 
diverſcs puritications preſcrites a toute 'TAE 
ſemblec, & une attente de quelques jours; 


Dieu la prononga. fur Ja Montagne de 


Sinai. avec un. aparat togit - a fait ſupre- 
Naiit. ; 7130) 24:9? 
.: 1]. eſt vrai-que les Loix Ceremoniclles qua 
Dieu ajoita- a 1a Loi morale furent donnees 
au 'Feuple par. une; revelation:.un peu plus 
particulicce, ſans le, meme Eclat & fans a 
meme Majeſte. . F500: 

Ma's comme--ellts: furent donnees dans: le. 
meme Deſert , en preſence: des Anciens tw 


Peu;l: afembles aupres du. Tabernacle;. & 


apres que. l- Peyple cut tres" exprefiement 
demande que. Yieu ne lyi parlat plus inuae- 
| : diatement 


IV. LEVRES SUTIYVANS. 
diatement, il; pafoit quellesne ſont pas moins 
autentiquesGue la Loi Morale.t, En effet elles 
ne: laiffergnt _ pas d'etre! Egalttaent - regues 


par ce Peuple; -quelqu” embaras, quelque de-'. 


pence, quelqu'ocypation, quelque. gene, quel-: 
que contrainte quil y rencontrart..; | 
Or y» att} aparence ,., que -41, ce Peuple 


navoit &t6i:conrainca! gue ;Moife' avoic eu 


une communiication-etroits;aves. Dieu durant 


quarante jours &quarante :ntiits/fur la Mot! * 


tagne de Sinai, & quil - Etwit -honore: pref 
gue chique jour un. entretienfamilier avec 
Dieu, l'ejt Jonfarttout -d un coup que Moiſe 
left chargeun' fi. grand nombre de Loi, 
& ſur tout: de-Loix done-:j] y en avoit plu- 
ſieurs qui Etoient-epolces a ſes fertimens, & 2 
{e9anciennes coutumes. ; - | 


: On: fait; "par. exemple \quelle; eroit la ja-' 


lotſie quii *tgnoirt entre les Trybus du Peuple 
dUracl, ot ;yor; quelles j avotent herite. de: 
Fefprit de: Hivifion. qui avoitr:fi: ſouvene paru' 
dans leurs Ancetres 3 cependant .il te tronye. 
que ces Laix nont aucun Egard. a cette jalou- 
tie naturelle, & quelles ſemblent fomenter c&t 


elprit de diviſio0nz/ en depatiltlant Ruben de la 


Primogenttuzs en faveur de: Joſeph;; cet a 
dire, de la: Eribu d'Ephraim-, & de Manaſle ; 
eq depouillant le meme Ruben de la Sacrific 
ture en faveurghiLevi, & entih en le de pou 
lant de laRoyameen faveur de Juda. 
© Certes,: oh lit-quiapres. que Moile eut regle 
le: differegx; quz/Etoit. entre Ia Tribu de Levi 
& ceux qyi-iyirent Core 
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a peine acquieſcerent ils'a fa deciſion. Com: 
ment donc des douze Tribus en eut i] reduit : 


une, ſavoir celle de Levi qui Etoit la fienne , 
dans une riche abondance, par le moyen des 
Premices & des Ofrandes que Pon deyoit aux 
Levites - & aux Sacrificateurs, ſans qu#aucun de. 
ce Peuple trouvat? a redire a cette conſtitu- 


tion de Moiſe, 11 ce Peuple neut reconnu-: 


quil faiſoit- ce- 'reglement de la' part de 


Dieu, & 'si} ren et ete:convaincu par le; 
Miracle qui vuida le different qui<toitne fur. 


cette queſtion ? 


2 Chron.26- On lit que dans la ſuite des' tems Ie Roi 
| Ozias, croyant quiletoit de la-dignire Royale! 


de faire les fon&ions de: Sacrificateur , & 


violant la Loi qui: eft dans' le Livres des' 


Nombres, il en tut puni, ayant etE frapede!' 
Lepre, & quil- far-ſequeſtre juſqu'x' fa mort : 


Y a-til aucune aparence -quwun:Prince ſe fut' 


Jaifle ſequeſtrer de. la forte, & qu'il eur quits' 
le Throne a ſon:fils, fi cerichatiment ne lui 


avoit: fait connoitre la Divinite de cette Loi- 


qu'il avoit violke par un effet de fa teme«' 
ritE? FEED Cow ft 

Voici une 'troiſfieme Reflexion, c'eſt que 
la plupart de' ces Loix , ' 4 les confiderer 
de pres, ayant- eu-/pour but de donnes a ce' 
Peuple de Pavyerſion pour les Nations au mi-- 
heu: deſquelles il alloit &etablirj'i} fe trouve 
auſſi une -opoſition' afles - grafide *entre ces' 
Loix d'Ifracl &: celles des Bgyptiens,- d'entre 
lefquels Hrael fortoit,- 8& celles'> des-Heviens, 
des Amor&ens,. &- des autres Peuples dont 1 
alloit occuper le Pais. Quon 


| 
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:"Qu'on liſe par exemplele dixhuitieme du 
Levitique; & ov trouvera que Dien y donne des 
Loix, contre les Mariages inceſtueux, que les 
Cananeens &1esEgypriens contractoient fans 
doute, Sapuyant de Fexemple des Anciens & 
d leurs Mariages contra&tes aux degres deF- 
fndus. On 'y trouvera de meme la deffence 
des Sacrifices offerts a Molec, dont iy a' bien 
de Paparence que ces Peuples foutenoient Ja 
pratique par Fexemple de celui * Abra- 


Or qui peut fe figurer'-quun Peuple re- 
gat . tout, d'un, coup des Loix qui_.le pri- 
yoient 4 -quelquegard Tune Herts quilavoit 
toujours polledee,'quil ſe portat ſans reſiſtance 
2 condamner des Sacriftices qui avoient le 
plus religieux- pretexte du Monde, & a pra- 
tiguer des Ceremonies contraires 4 celles 
qiril a vu pratiquer , '& quill a pratiquees; 
Sil ny eft engase © par quelque* motif ex- 
traordinaire? _ £5 onus = 
© Celt en ſuite une choſe qui” merite #&y 
conſiderce' avec attention que la Fl NA 
fi-exafte que*Diztu donne a Moiſe du Fa: 
bernacle ; -des parties du culke. CEremoniet 
qui- Etoit atrache a ce lieu. facre,, & de 1a 
manicre dont:ee Tabernacle; ſes diverſes 
Parties, ſes Utencille; & ſes Ornemens furent 
Kheves., - E099 9992 T2 © os 
En effet on'' peut dire: que ce Tabernacle, 
Gant le Centre de toute la Religion des Juifs, 
comme le Temple le fut en 1a ſuite en facce- 
tant an Tabernacle; il peut paſſer pour une 

preuve 
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P 


preuve. ſolemnelle de. 1a Divinite des Loixf'2 


de Moiſe , 8& du- Service religieux qu' on, 
obſervoit. 


faire 
1&ur 


Eft- il concveable qug tout mm Peuple « - Gti 
tribue 4 fa ſtructure , quit le voye conlacer, [+ 


quiil en voye tous les jours demonter & 
raſſembler les -pieces, quil life. lc parti 
ler de fon erabliiſi-mene , 8& qu'il [ne fapa. 


$101 


ive pas fi ce qaon dit Tune Religion ED 
cOIVe pa q ED 


le Chef de VEras y attache, .en fu 


quil Sy fait de frequentes —— - 


quelque fondement, 


SS 6 
| CHAP, ;" > Hah 


Suite des do pros ga etabliſs recit de Mi 
manitre. dont la Tf donne. 


T Ais s1l eſt -aife detablir. ha Divinice & 


Loix de Moile , enmontrant la ve ne: 


du Fait , ſur la manicre donc- ,Moiſe rei 


que Dieu les 2, Jonnees , on put recivillY”, 


la meme verits en joignant; ces REflexing 
a celles qui ont &E taires dans es coun 


- precedens 


Certes fi Moile ; avoit && le patnicr Fania 
dun Royaume, 01 il evit ew; pops, Succe 
fes Enfans qui auroient regne - apr6s lui gg 


longue ſuite d'anne>> ; on .Pourroit, peut-ani p 


cendans-de- Moiſe, {ut 


aſl 


Omagine qus Ces de 
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foie frant leur intex&t auroient-6t6 bien _ de 
5 viſice Croire bY leurs Peuples que le Fonda- 
- "er de VEtas avoic eu quelque communi-- 
— ation avec. Dieu , & quil:en-avoir requ. bes 
xe, {{oix qui regloient leur Ecat &- leur Ret- 
"yon | MI, | _ 


. 
be 
- 


Mais on doit remarquer avec -foin, que 
oe {Moiſe ne donna aucune auitorite civille a fa 
ap famille fur let Penple difad:, comme je Pai 
+ dja ci deſſis rewarque : Þ Fa-remit toute 
6a oxicre entre Jes mains de! Jofu6 qui Etoir.de 
'Bz Tribu d Ephraim , & ;nom::de celle de 
" Bleyi : Er: pour 1a Poſterite, i] Ia fotimic 
45 meme a celle-: Aaron:,. . qu'il inveſtit des 
= us conſiderables tfondtions de la Sacrifica- 
re, ne laiflane a fa Famille que les moins: 
YconfiderablesEmplois , ce qui montre viſibles 
ment que / ceux::qui ont ſoutenu la-'verite 
des;' recits - de. Mioiſe n'y ont point Er6:en/ 
Bges par .quelqu'interet - particulier , mais: 
kulement. par. la; connoiſlance: quiils avoient. 
W la. Divinits des Loix::quiil eur; avon don- 
S. ant, 2-1 HD: ©: 10085 89S: $393 
:Ceſt apres.cela une choſe: alles. canli- 
derable que la maniere done Moile/, qus 
a4 point .gouverne le Peuple. dais: la Tetre 


% 
«a. — - 


tions qui ne. pouvoient -niaitre qu'apre 1» 
mort , & dans:le tems qui ;deyaic.. fuivre: la 
Eonquete der; ce; : Pais. Cependant: fes Low! 
ent Ete conftamment obſervees dans la- ſuite 
des tems , & Yon .yoit que les Juges & les 
Rois memes. ſe: font Egalement aſiuyjeris : au 
| Reglemens 


de Canaan;, entreprend de.\regter. les [ques 
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Reglemens qui avoient te faits par Moiſe, | Mc 
Or qui ne fait combien- d'ordinaire wif} Ch: 
Conquerant ,-tel::que Joſue, eſt jaloux 4 | 1 
paſſer pour PAuteur des Reglemens qui ſowſf cclc 
faits dans un Etat qu'il fonde , & combina} avo: 
i] ſouhaite d'en avoit la gloire? Qui ne kif indi 
auſffi comment :d'ordinaire un Politique af. & 1 
&e de combatre les maximes de ſon Predsfl. I 
ceſſeur , ſur tout depuis-qu'un- Erat change 4} aue 
forme de Gouvernement , que la Puiſſang 76s 
fſe dune - main dans Vautre-, & que IE ks | 
de Republicain-devient. Monarchique , conf de | 
me on le voit parmile Peuple d'Ifrael ? Cons 1 
ment weſt-il jamais arrive rien de parcil da gard 
cet Etat * Comment ne 5eſtalpoint trowt mais 
quelquuun qui ait affete d*&tablir -une a} chac 
tre-Juriſprudence 5 de faire .des Reglemwj O 
contraires 4 ceux-qui Etoient ſous le nom'& 
Moiſe, fi ceux. qui'les obfervoient - n'avoiey 
pas Ete Egalement: p2rluades -.qu'ils Eroient 
Divins? Comment - parmi tant de diviſiosſoult 
ne Sen ſeroit:-il:-pgint trouve quelqu'un qu 
_ elit eu ſoin de defabuler 12s Juifs , & de lew 
faire ſecoiigr'- le joug de Moite''8& mepriſe 
fon Autorite ? "3 O 
Il eſt aiſe de: prouyer par toute - la fuits 
de I'Hiſtoire '*des Juifs,, que ces Loix qui 
dans la narration.:de Morte ſont enclaves 
les unes dans les-autres , & :dont-les ocaſions 
ſont repreſentees comme naiflantes des Fats 
recites par Moiſe , ont ete :tgalement regu 
par le Peuple .des Juifs., ayant ete rediges 
gn un corps ammediatement avant la _— 
195: olle, 
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Moiſe, comme il paroit au trente & unieme 
Chapitre du Deuteronome. 

Il paroit que ces Loix ont Ete publiques & 
wt celebres parmi le Peuple, a qui Dieu les 
jen} 2voit Egalement conftices , en les engageant 
indiſpenſablement a les etudier chaque jour, 
& ſur chaque affaire. | | 

Il paroit quelltes ont ete Egalement con- 
nues des grands comme des: petits, des Pe- 
res & des Enfans, qui <toient obliges: de 
es "20" & de sy ſolimetre ſous peine 

Vie. 

Il paroit que ces Loix non ſeulement ont &e 
gardees publiquement dans le Tabernacle , 
mais queelles ont &Ete ltes en particulier en 
chaque Famille. 

On voit qu*une Tribu toute enticre, ſavoir 
celle de Levi , que dans cette vue Dieu avoit 
difperſce par tous les lieux de la Terre Sainte, 
& quiil avoit diſpenſee du travail de PAgri- 
culture , Etoit Jeftings a les expliquer. 

On voit que Dieu avoit oblige les Juifs a 
ks lire & relire , & ſur tout chaque jour 
de Sabbath. 

. On voit ſur tout que Dieu avoit engage 
& Peuple 2 les lire publiquement dune ma- 
nicre encore plus ſolemnelle chaque ſeptieme 
annce , en preſence de toute la Nation, qui 
fant obligee de quiter toutes les ocupations 
dinaires Mavoit pendant un an aucun au-. 
tre emploi que de lire la Loi, de Fexaminer 
& de la mdditer. : 

Enfin il paroit que ces Loix ctoent en- 

core 
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core dautant plus folemnelles , 'queelles obj; 
geoient les Juifs a celebrer . trois Fetes , gi 
&toient publiques. dans toute la Nation, 6 
.qui-trois fois chaque annee remetoient devant 
les yeux & dans la memoire du Peuple , na 
ſeulement les. Miracles fſurprenans que Dig 
 avoit faits en {a faveur , mais aufli la manidk 
dont il lui avoit donne ſes Loix , les Mir, 
cles ayant-Ete lorigine des Loix , 8 les Loj 
Etant un moyen par lequel chaque annee a 
farſfoit une commemoration 1olemnelle & 
Miracles que Dieu avoit faits lors quil ayby 
fonde c& Etar. 
_ "Que Fon juge , les choſes Etant de la fort 
Sil ett poſſible de revoquer en dourte la veti 
des recits que Moile fait ſur la maniere do 
Dieu a donne par ſes mains. le Corps & 
Loix quil a inferees dans le' Livre de Ew 
de & dans les fuivans. Mais itfaut paſlgri 
preſent aux Oracles qui fe trouvent ha k 
Livres de Moiſe , pour en '&tablir ſold 
ment la verite & 1a Divinite. 


CHAP. VIL 


Mir Que or ne -pent revoquer en doute les recits de 
Ie Moiſe touchant les Oracles qu'il a raportes 
all : dans ces Livres. 


avoth FL y a plufieurs fortes de Predictions dans 

FExode & darfs les Livres fſuivans :Il y 

fore} en a premicrement dont Vexcecrftion a &E 

vet} tres promce , & a fuivi de fort pres la Pr& 

don} diction. + ; 

s ff La Delivrance des Juifs de Teſclavage 

'Ew dEgypte a &&6 de ce nombre ; Moiſe 1a 

ſerif} promet, il la predit : En effet il Vacomplit 

x bj lui m&me, tout le Peuple qui avoit EtE t6- 

ol nm0in de cette Prediction de Moiſe en 2 
connu Iacompliflement lors quil a <&tE deli- 
vre, & ceft ce qui a Etabli la Divinite de 
fa Miſſion. 

On voit une pareille Prediction fur la 
Conquete de Canaan, & fur la forme des 
partages qui Fen devoient faire ; Moiſe y re- *&: 33: 
marque expref{ement le lot qui devoit Echoir 
4 chacune des Tribus , & defigne la nature 
du Pais quelles devoient ocuper. 

ALY La Pofterits qui cEtoit n6e le Ddſert 
fur tEmoin de la Prediction , elle en vit en 
fuice Facompliflement exact , quoi qu'on tirat 

ces 
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ces partages au fort, comme il eſt Ecrit dans 
te Livre de Joſue. | 

Mais il y a dCautres Prediftions de Moike 
dont Pexecution ne devoit pasEtre i promte, 
Etant reſervee pour un tems afles Eloigne, 

On peut metre. en ce rang les Pred; 
&tions qui parlent de la fſujetion future dy 
Peuple d'Ifrael aux Cananeens , & des De. 
livrances que. Dieu lui devoit acorder,en lui ſuf. 
Citant des Juges pour le dElivrer de la captivite, 

Telles ſont encore les Profeties qui regardent 
tk changement qui.devoit arriver dans la for. 
me du Gouvernement de cetEtat; cet Etat de 
Republicain devenant un Etat Monarchique, 

Enfin on voit que Moiſe a renferme dans 
Tetendue de ſes Predictions tout ce.qui devoit 
arriver au Peuple Juif durant la fſubſiſtance 
de leur Etat : Au moins 1] predit aſles clai 
rement les differentes Captivites des Juifs & 
Eurs differentes Tranſlations ,. & leur Rape 
dans la Terre Sainte , & meme le Siege & 
Samarie , Ie Siege de Jeruſalem , & 1a Dif: 

perſion totale de la Nation ; une Diſperſion 
{ans reſource , telle que nous la voyons at 
jourÞhui. | 
Mais quelque difference qu'il y ait entre cs 
Predictions , la verite q'aucune ne peut tre 
revoquee en doute, & on peut dire que chacu- 
ne a des argumens convainquans de {ſa verits, 
Car pour la premiere eſpece de Predictions, 
dont Moiſe recite auffi Pacomplifſement , ce 
qui pourroit paroitre ſuſpect , il eſt viſible 
gue Ie recit qu'il en fait ne peut ctre ſoup- 
conne 
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- conne dimpoſture; puis qu'il 2 Ecrit en Pre- 


Pun: Peuple auquel it wetoit pas poſ- 
ſible diimpoſer , la connoiſſance de ces Ora- 
cles &tant une choſe qu'il ſupoſe publique 


 & commune parnii toute la Nation. 


Pour Facompliſſlement du fecond ordre 
dOracles , il ſe trouve decrit apres la more 
de Moite dans: des Livres differens de ceux 
ou ces  Oracles ont &< premierement cou- 


ches; dans celui-de Joſue ; dans celui 'des Ju-+ 


ges & dans d'autres Livres qui font tout a fait 
differens des Livres de Moiſe. Ces Livres 
marquent- Pacompliſſement de- ces Oracles, 
comme dOracles: prononces par Moilſe , 8 
Ecrits par -lui-pluſieurs annees 8 meme quel- 
ques Siccles aupatavant, ©” 

» Au reſte- le- recit que nous trouvons de 
Iacompliſſement des Oracles auparavant pro* 
nonces & &crits par Moite eſt. enclave dans 
des Hiltoires” qui ſupoſent fans- aucune afte- 
&ation.- que ces. Oracles de Moilſe <toient 
entre les mains de tout le Monde auffi bien 

E les Livres de Moilſe,. & quiils Etoient di- 

intement connus de chacun. - 

Certes on ne peur nier que les Juits n'ayent 
tolijours tellement eſtime les/Livres de Moile, 
a:cauſe des Predictions qu'on y trouve, quiils 
en ont regarde VPAuteur comme . le plus 
excellent de tous les Profertes./.: 1s enleignenc 
encore aujourdhui que les Profetes wont eu 
communemend 1a'- connoiſſance de Pavenir 
que par des fonges & par des. viſions., au lieu 
que Moilſe la recevoit- par une-Kevelation de 

| Oo Dieu 
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Dieu qui lui Etoit.acordEe boticher a bouche, 


& ſans qu'il fur endormi, ni dans:FEnthou- _ 


zialme. earl oO a 
Or qui auroit donne lieu a - cette: creance 
des Juits , fi commune entreux , 6:Fon ſupoſe 
que ce Peuple na vu Facompliflement d'au- 
cune- de ſes Predictions? ; , + _-_ 
- Ce ſeroit la choſe du Monde-ha :plus fſur- 
prenante que cette illuſion z., Cation peut 
remarquer une choſe afles conſiderable, celt 
que les Predictions de. Moiſe..ne ſont pas 
cachees dans quelque. Volume: particulier, 
mais qu'elles ſe trouyent inſerees dans des Ha 
rangues qu'ila faites a tout ſon. Peuple -un peu 
avant 1a mort, Harangues;iqui:'ont Et 1& 
duites en. un Corps , pour ctre; un Mony 
ment public de ſon Miniſtere - & de. ſes Pro 
feties au mihieu des Juifs. _ : - 7:7, >8| 
-Oril y a bien de la difference-entre::un 
Livre. qui -eft cache, ou quizne. fe lit ps 
communement z.parce quil:eft tou compoſt 
&+Oracles , conime- devoient: etre. les &critsde 
1a Sybille ; & un Livre ou -les--Oracles: fant 
meles avec un: Hiſtoire -tre- diverſifice qui 
attire & attache, les yeux dw Leceur , ou 
ils ſont, meles: avec des Ioix- Pobtiques..& 
Ceremonielles , &-ou ils ſont. pour }ainſj dirs, 
-engages parmr un- grand nombre de diver 
-6vEnemens- qui.:leryvent dacaſion aux Reve 
lations & aitxs:Profeties. tics hy hy nn 
»Je fuis perſuade quiil eſti difficile de fair 
ces Reflexions fur Ja creance:det huts touchant 
la Prerogatixe..&8 ::Maile;,.& fiir la. maniere 


_ i exact Þ 
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exacte dont ils | repreſentent - que ces Pre- 
dictions , fi- connues entreux,- ont eu leur 
acompliflement ; ſans juger que Fon ne peut 
pas revoquer.en doute leur. verite & leur au- 


toritE., FI / 


* * 


(DEI) 289) (289)" (6363) (OF) (O89) (09 


CHAP. VIII. 
| Nue le temoignage des Tuifs. eft. une preuve 


. conſtante de Ia werite des Oracles 


*!rapartes par Moiſe. FE 


FE Ais de peur quil ne ſemble &trange 
V & que japuye ici la verite des Oracles de 
Moilc fur -le temoignage des. Juifs , donnons 


des. bornes legitimes a Pautorite des Juifs en 
cette ocaſion. .1; :. | | | 
Il eſt vrai que:ſules Juifs rendent temoigna- 
ge par leurs .Layres facres ,, a Pacomplitlement 
de:la plupartzdes Oracles de Moile , ils: ne 


tombent - pas- facord que certains Oracles de 


Moiſe ayent :eu leur acompliflement. - Ws 
gient par exemple que le Meffie promis ſoit 
atrive. Mais laheurtement: de ce Peuple ne 
doit pas enipecher qu'on: ne''reconnoutle la 
verite. 11 ne apt pour cet effet' que conferer 
ks termes 'de Moiſe avec-les choſes que nous 
royons en Jefus Chriſt. ':!7 1107 Fl 
»Ainſi pour Cequiregarde la deftruction' de 
ſeſalem , que-nous- pretefidons que ' Moile 
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a predite , il ne faut que comparer la deſcrip- 
tion que Moiſeen a faite avec la deſcription 
queen fait Joſeph le propre Hiſtorien des 
Juifs , lors qu'il. recite la deſtruction de Je- 
ruſalem , & 1a diflipation du Pevple des Juifs, 

Au reſte il eſt aiſe fans avoir recours au te- 
moignage des Juifs pour ce qui regarde Vacom- 


pliflement de ces Predictions , dont Pexecy- 


tion Etoit differee dans un tems tres Eloi- 
gne , de convaincre de leur verite ceux m& 
mes qui ſont les plus opiniatres. Il ne faut 
que les obliger a faire une ReEflexion qui et 
afles juſte. C'eſt que Moiſe raporte - entre 
les Oracles de Jacob une Prediction fur 1 
venue du Meſtie , & qwil raporte la Predi- 
&ion de Balaam touchant le lever de c> 
Aﬀtre Divin : Il raporte auffi des Predictions 
qui expriment ncEtement la V ocation des Gen- 
tils a la'Foi,, comme un caractere du tens 
auquel le Meffie feroit aparu. 

A examiner le ſens de ces Predictions fur 
la Vocation. des Gentils que les Proferes fur 
vans ont encore plus Eclaircies., onien conclud 
gue Moiſe a predit que Dieu :uivroit a 
tems du Meſlic une meEthode -dire&tement 
opolſee a celle qu'il avoit ſuivie juſqu'au tems 
de Moiſe, ſavoir qu*au lien quil ſembloit 
reſtraindre le Privilege de: fon Alliance 2 un 
ſeu] Peuple du Monde , ce qui «ans le fond 
navoit point d'autre but quede reftraindre | 
Privilege d'acomplir la Promeſſe de faire 
vaitre le Meflie a un ſeul Peupte-du Monde, 


2 une ſcule Tribu dans dans ce Peupke, u_ 


IV. LIVERS SULIVANS. 


\ ſeule Famille dans cette 'Tribu , 4 une ſeule 


Branche dans cette Famille, & a une ſeule Per- 
fſonne dans cette.Branche il devoit fuivre une 
methode contraire,en apelant tous les Homines 
au Salut, quand le Meflie ſeroit une fois arrive. 
Cela poſe , je dis qu'on ne peut douter de 
la verite des Oracles de Moile : I ſuffer , 
quelque jugement que les Juifs facent de leur 
acomplifiement , qu'ils ayent ſoigneuſement 
conſerve les Livres ou on trouve des Ora- 
cles que nous voyons ſi exa&tement acomplis. 
Eneftet, d'un cdte on ne peut acuſer ni 
meme ſoupgonner Moiſe , ni aucun autre 
Juif, Pavoir ſupoſe ces Oracles de la Voca- 
tion des Gentils, ce Moiſz dont je ferai 
voir en particulier qu2 toutes les Loix onr 
pour but detab)ir cette reſtriction que Jai mar- 
quee qui devoitdurer juſquau tems du Mcflie; 
ces Juits qui ne ſauroient ſouffrir que cette 
reſtriction ſoit violee par la Vocation des 


Gentils; ces Juifs qui 1 ont fi: fortement im- 


primee dans Yeſprit ; ces Juifs fi polledes d'un 
eſprit de jalouſie qui les anime contre les 
autres Peuples du Monde. Mais: Cailleurs 
on ne peut pas meme ſouhaiter un plus authen- 
tique acomplitſement de ces Oracles, fi &on- 
traires aux principes & aux Pprejuges des Juits, 
que celui dont nous ſommes temoins. 

On peut faire la meme Reflexion ſur les 
Oracles de Moiſe qui marquent fi dittin- 
tement . la diflipation entiere de VEtat des 
Juifs, & ſur leur. execution telle que nous la 


yoyons aujourd'hui, La plus determinee 
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opiniitretE ne peut obje&ter quune choſe ſur 
cette matiere , ſavoir quil taut que depuis 
que les choſes ſont arrivees , les Chretiens 
ou les Juifs ayent ſupoſe dans les Livres de 
Moiſe ces Oracles qui regardent la Vocation 
des Gentils & la diffipation des Juits. 


Mais premierement les Livres de Moik: 


ſe trouvent entre les mains des Juifs & des 
Chretiens dans un Hebreu 8& dans un Stile 
qui marcue leur antiquite , & quwil ne ſeroit 
pas aiſe d'imiter aujourd'hui. Secondement, 
ces Livres ont Ete tous traduits en Grec 
pres de trois cens ans avant Jeſus Chriſt , & 
quelques trois -cens cingquante ans avant la 
deſtruction de Jeruſalem. . Ni les Juits ni Is 
Chretiens nen <toient plus les feuls Maitre, 
mais les Paiens en avoient eu auſhi con 
munication. | 

Il y a plus, ceſt que les Chretiens qui 
fortirent du Judaiſme & du Paganiſme ont 
non ſeulement'trouve ces Oracles de Moik 
entre les mains des Juits & des Payens, long- 
tems avant la Vocation des Gentils & 
deſtruction de Jeruſalem , mais aufli ils s 
{ont ſervis pour montrer contre les Juits que 
le Meſflie Etoit arrive. 

Ainft ſans alleguer dautres preuves , || 
ny a rien qui puiile faire revoquer en doute 
la verite des Oracles que Moile a inſeres dars 
ie Livre de VExode & dans les ſuivans. 
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Quil paroit par la nature des recits que Moiſe a 
faits dans le Livre de la Gentſe qu'il avoit 
le Meſſie en weue. 


AY fait voir dans mes Reflexions fur la 
Geneſs que ceux qui ont precede le 
tems de Moiſe ont connu diſtinftement que 
Dieu leur devoit ſuſciter un Liberateur , bien 
quils reufſent pas une connoiſlance diltinte 
de la maniere dont il devoit paroitre. Je 
croi meme avoir <tabli que les diverſes idees 
que ces Anciens ſe ſont formees de la pre- 
mieEre Promeſle , ſont ce qui a donne lieu a 
la plipart des actions criminelles des Pa- 
triarches, ou-de ceux qui ont eu la meme 
pretention qu'eux. 
[1 &agit 2 preſent de faire voir que Moilſe 
a en la meme connoifſance que ces Anciens, 
ce quil eſt tout a fait important de montrer, 
atin que Yon ne trouve pas Etrange , ft je 
pretens que la plupart des Loix que ce Fon- 
dateur de la Republique des Juifs a publices, 
que la plpart des Reglemens , foit Civils, 
foit Religieux quil a fairs, & que ]a plupart 
des Oracles qu'il a prononces , & qui ont 
ete Ecrits apres lui par les Profetes qui ont 
recu dans 12 ſein de cette Republique des 
O 4 Juits 
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Juifs, ſapoſent une Relation diſtine au 
Meſlie qui Etoit promis. 

Pour le faire atlement concevoir, voici 
quelques Reflexions generales que lon peut 
juitement former, ſur les recits que Moifſe 
a faits dans la Genelſe. 

PrEmierement on ne peut nier que Moiſe 
nait Et un des plus grands, & des plus fa- 
ges Hiſtoriens du Monde : On ne peut for- 
mer un plus grand deſſein que celui decrire 
PHiſtoire de vingt quatre Siecles :. Il trait 
de la Creation dn Monde , de la prodw 
ion de PHomme , de ſen peche, de h 
Promeſſe que Dieu lui fit apres fon peche, 
du Deluge , de FYOrigine de toutes les Ns 
tions qui ctojent de {on tems. | 

On ne peut pas concevoir non plus une 
plus grande maniere que celie dont 11 traite 
ce qu'il Ecrit : Il metle une force fſurpre- 
nante avec uns ſimplicite natureile : Il re 
preſente naivement toutes les paſſions : I 
fait fourenir les carateres des Hommes dont 
il parle, & de Dieu lut meme. Pour <ctre 
convaincu de ce que je dis , il ne faut que 
lire THiſtoire quil fait du Sacrifice WA 
braham , & la maniere dont il decfit I 
divers mouvemens de Joſeph 8 de ſes Fre 
res , lors quils ſe reconnurent. Cependant 
on peut remarquer deux choſes tout a fait 
{urprenantes dans le Livre de la Genelſe, 

Lune eſt que Moiſe y recite des chokes 
quiſemblent indignes d'ctre recitees par un 


Hiſtorjen aufli ſage & auſh grave que _ 
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Par exemple il conte exa&tement & par Iz 
menu toutes les circonſtances de Taquiſition 
qu'Abraham, fit de la Cayerne de Macpela 
pour ſervir de Sepulchre a ſa Femme: Il rc- 
cite toutes les particuliarites de linceſte de 
Juda avec Thamar ; il repreſente le detail de 
ce crime & la bonne foi de Juda a sacguiter 
dece quil avoit promis a une Femms? quill 
prenoit pour une debauchee: Il explique avec 
une exatitude aſſes furprenanre la maniere 
dont Lea obtient de Rachel pour des Mandra- 
gores la liberte de paſſer une nuit avec Son 
Mari. | 

Lautre eft que Moile raporte une ſuite de 
crimes horribles, & qui femblent noircir la 
memoire de ceux dont il decrit les a&ions, 
ilSen trouve un aſſes grand nombre dans le 
Livre de la Gendſe. 

Or il eſt injuite de fupoſer que Moiſe 
etant auffi ſage qu'il nous paroit, ait fair un 
Choix ſi peu judicieux dPevenemens , ou ae 
peu d<1mportance, ou tout a fait horribles 8& 
choquans pour en remplir un Livre auffi 
conſiderable que celui ou il decrit Ja Crea- 
tion du Monde, & 0% il repreſente a toute 
heure les Oracles de Dieu. Il eft done na- 
turel de juger qu'il a eu 1a veus, ſavoir celle 
de la Promeſle, qui juſtifie aſſes 1a manicre - 
dont il eſt entre dans le recit de- ces choſes le- 
geres, ou meEmie de ces crimes. | 

Je ne repette pas ici ce que Jai dit fur 1:5 
crimes qu'il raporte dans la Geneſe ; jajoute 
kulement que le recit quiil fait des choſes 1e- 
geces 
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geres doit Etre raporte a la meme veue 

Ainſi en decrivant Vacquifition de la Ca- 
verne de Macpela il a eut pour but de mon- 
ter comment Dien par ce Sepulchre a 
voulu attacher Abraham, & fa Poſterite 41, 
Terre de Canaan: En recitant la Sepulture 
de Rachel a Ephrat; il a cn une meme 
Veuec. | 

A. Fegard descrimes que Moiſe decrit, jai 
montre ct devantquil avoit.eu deſſein de faire 
voir comment Peſperance d'acomplir la Pro- 
melie ocupoit Veſprit des anciens Fideles qui 
Tavoient precede : Et certes on peut dire que 
le jugement de Moiſe & 1a ſagetle paroiflent 
avec Eclat dans le choix quill a tait de ces Faits 
pour en conſerver la memoire. 

Qu'on ne diſe point que ceſt une choſe 
ales furprenante de voir que durant une fi 
longue ſuite de Siecles, la Promeiſe du Meſlie 
na procuit que de mechantes actions. Car 
outre qu'il paroit par toutes les circonſtances 
que les crimes que Moiſe raporte wont pas 
E:E commis coup ſur coup , mais ſculement 
en des tems. fort Eloignes ; 1l eſt viſible que 
Moiſe a recite ces Faits la a deflein ; ſavoir 
pour montrer limpreflionque la connoiflance 
de la Promeſle du Meflic faifoit dans Veſprit 
de cevx quila connoitloient partaitement. 

Fn efict 6 Moile avoit infere dans la Ge- 
nc un ample recit de ce qu Adam auroit (Cit 
Prenicrement fur cette maticre en un jour 
de Sabbath, ous1l avoit decric ce qgquun Seth, 
ut Enoch, & un Sem, auroicnt Git a leurs Au 
bi cliteurs 


ent 
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diteurs dans quelquune de leurs Afſemblees 


religieuſes, outre qu'il eur Et oblige a faire 
une repetition ennuyeuſe des memes Sermons 
ſur la Promeſſe du Meſlie , a meſure qu'il 
expliquoit le detail de chaque Generation, 


1} eſt certain que Moiſe eut beaucoup moins 


perſuade Yeſprit de ſes Lecteurs, premicre- 
ment on auroit aiſement foupgonne que ces 
Harangues ſur Teſperance de la Prometle 
Etoient de la facon de Moiſe,& qu'clles reſtem- 
bloient & celles qui ſe trouvent dans Xeno- 
phon ou dans Tite Live. Secondement les 
Crimes qui ont Ete commis pour avoir part 


a quelquavantage ; par exemp!'e les men'tres 
- d) , , yY? YU 
 commis en 1a pzrfonne d'un Predeceilenr 


par celui qui pretend a FEmpire, marquent en 
lui une bien plus grande affectation du Throne, 
& font voir clairement une diitin&e connoit: 
{ance desdfoits ou des pretentions quil a fur la 
Royaute. 
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Que la meme perſuaſion paroit dans toute la con- 
duite de Moiſe juſqu'a ſa mort. 


Ais ce reſt pas ſeulement parde ſem- 

blables reflexions ſur lz choix que 

Moiſe a fait des choſes quil recite, qu2 Von 
Put 
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peut juſtement attribuer 4 Moiſe qu'il a tod- 
jours eu en veus la Promefle du Meflie ; On 
voit aſſes que Moiſe &Etant deſcendu d'Abra. 
ham a &te inſtruit dans la Religion & dans Pef: 

zrance de ce Patriarche. 

Mais on doit conſiderer de plus que Pideede 
cette Promeſſe du Meſlie Etoit infiniment plus 
vive dans cette Famille, depuis que Jacob au lit 
de la mort eut promis a Juda que ce ſeroit de 
{fa Famille quildevoit naitre un jour. Eneffet 
le tems de la Perſecution PEgypte aprit aux 
Juifs que Joſeph, auquel ils aurotent pu apl- 
quer cette Promeſle dans fon Gouvernement 
ſur PEgypte, & dans cette Goire qui lui avoit 
EtE preſagee par ſes Songes Divins, ne pou- 
voit etre ce MVieſlie, mais quil falloit encore 
Etendre ſa veue plus loin pour en voir Tacons 
pliflement. | 

A ces fortes preſomptions , qui ſervent 4 
faire connoitre quelles pouvoicnt ctre ls 

enſtes de Moiſe fur la Promeſle dun Li 

rateur, on peut joindre ſes paroles & ſes 
actions, qui Etabliſſent aſles clairement la me- 
me verite, 

Saint Paul dans VEpitre aux Hebreux a 
remarque deux actions de Moiſe qui meri- 
tent une attentive conſideration, 8 qu1 mat- 
quent vivement la perſuaſion de Moile fur 
Facompliſſement de cette Promeſle 1a pre- 
miere eſt qu'il refuſe Ictre nomme Fils dela 
Fills de Pharaon, aimant mieux etre afflige 
avec le Peuple de Dieu, que de jouir pour 
un peu de tems des delices du 'peche, & 
pre- 
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preferant Poprobre du Meſlie aux Trefors 
dEgypte, ayant Egard a la recompence. 


Dou pzut venir une conduite fi Eloignee de 


calle que Von voit dans les Hommes or- 
dinaires ; fi ce neſt, comme Saint Paul Va 
remarque, d'une ſource toute extraordinaire, 
ceſt 2 dire, de la ferme perſuaſion ou il 
&oit que quelque miſerable que fiit alors 1a 
condition du Peuple @Ifrael , Dieu Yavoit 
pourtant choiſi pour acomplir en fon ſein 
dans la ſtite. des tems cette grande Promeſle, 
qui avoit fait- la joye de leurs Ancetres, 8 
dont il avoit renouvells les id&es en les cclair- 
ciſlant par les Oracles que Jacob avoit pro- 
nonces au lit de la.mort. 

On . doit faire -une Reflexion pareille ſur 
lautre action de Moiſe qui Sattacha con. 
ftamment a la' fortune de ce Peuple miſcra- 
ble, qui quita TEgypte, & qui ren revint que 
pour en tirer les IfſraZlites, felon les ordres 
que Dieu lui en donna. En effet toute cette 
conduite marque toiijours une connoiflance 
diſtincte des Promeſles que Dieu avoit faites 
a ce Peuple, & une vive perſuaſion de la cer- 
titude de leur acomplifſement. 

-Moiſe nous a decrit de quelle maniere 1l 
refuſa dabord la vocation qui lui Etoit adreſ- 
Ke pour tirer le Peuple de la ſervitude ou il 
&oit en Egypte.' Il Sexcuſe done a la veritE 
fur fa-foibletie & ſur ſon incapacite : Mais il 
fait en meme tems une alluſion fi viſible a 
Oracle touchant le Silo,C'eſt a dire, IEnvoye, 
Envoye, diloit4l a Dicu, celui que tu dois en- 

voyer, 
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woyer, qu'il eſt difficile quiil ptt-sen expliquer 
plus clairement. "9:11 j 

On peut encore fentir plus yivement cette 
aluftion de Motſe a Venvoi - du Silo, fi Pon 
fait refexion- fur -ce que Moiſe :Etant de. h 
Tribu de Levi , a: Iegard de-laquelle Dieu: 
ravoit rien dit pour ce gti Fegarde Vacom- 
pliſement de la Promeſle, i]-he: devoit- pas 
ignorer quil ctoit 'exclus de ce Privilege, & 
qu apres tout quelque gloire que 1ui ſemblir 
promettre, & 1a Conſervation-miraculeuſe, & 
les commencemens glorieux de;a vie, il ne 
Pouyoit tout au, plus ſe promettre qu'une gloire 
pareille a celle de Joſeph,cen: reprenantk 
polſte ou ſon adoption par lx Fflle de Pharann 
Vayoit premierement Eleve. +; +.» i) 

Dieu $Setant explique 1a deſlus avec Moik; 
& lui ayant fait comprengre que le tems:/as 
guel le Meflie devoit paroitre. au Monde 


AEtoit pas encore arrive, 1] paroit pourtant 
gue Moiſe euc toujours la,meme idee dans 
Feſprir. C'eſt-ce, quon voit ;gn {a Harangw 


LE Yew 


au :Pcuple raportee au dixhaiticme du Dea 
teronome. , LEternel, leur dital ,' vous. fuſct 
tera un Profeie tel. qute mot dentre vos Frent 
& wonus Pecouteres ; U ne dit  ni-un Sacritics 
tur, ni unRoi, quoi que le Meflie dit Ctr 


Pun & Pautre, & que Balaam eur, parlede fon 


Septre ; mais 1}, dit «» Profete, pour les oblige, 
a porter toujours leur veuec plus loin que lean 
Sacrihcateurs & leurs Rois,, en -confiderant 
moins cn la:Perſonne du Meflie les. relations 
extcrieures gui diltinguoient la Famile d Az 
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ron, ou VeEclat mondain qui devoitenviron- 
ner les Rois, que le caractere de linipiration 
Celeſte: qui Etoir abſolument neceſſaire a 
celui quidevoit preſcrire la forme de laReligion. 


pappphoabitid 


CHAP. *XI. 


Que Pon doit Recueillir Ia meme perſuaſion de 
Moiſe en conſiderant POracle de Balaam 
qu'il a raporte. 


jms 11 eſt important de*' montrer que 
4 Moiſe a eu cette connoiflance- hien di- 
ſtine, je croi etre particulicrement oblige a 
faire une Reflexion attentive ſur cs qu'il ra- 
porte au vingr , - & troiſieme du Livre des 


Nombres ,' Þparce qu'il Etablit folidement la 


mEme verite.. 

Les Moabites Etant deſcendus de PAimnee 
des Filles deLoth, il eſt affes naturel de con- 
ceyorr que: Bakic leur Roi ne {chaitoit fi fort 
de faire tomber la malediction du Seigneur tur 
ks Hraclites,& quiil neprenoit la voye Gapeler 
lin Profete Ec Dieu pour fiire des imprecations 
contreux ; que'parce quil avoit defſein de 
Safſeurer 18 Eroit a la benediction, C'eſt 4 dire, % 
Iacompliſſement de la Promeſſe, dont i] preten- 
doit que: fa naifſance dune des Filles de Loth 
favoit inveſti lui & ſes deſcendans. | 
-- Cette reflection fur la' pretention de Ba- 

| lac 
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lac & fir fon action -eſt dautant plus jufte 
que cette ides de malediction direce- 
ment opoſee aux termes de la Promeſle que 
Dieu avoit faite a Abraham, roures les Ne 
tions. de Ia Terre ſeront benites en ta Poiteritt, 
paroles qui emportent, comme je lai marque, 
une opoſition 4 la pretention de Loth. 

Cela poſe, il ne faut que conſiderer le 
termes de 1 Oracle prononce par Balaam en 
frveur de Jacob, pour juger que Moiſe I 
raport6, premicrement pour faire voir, que 
quoi que ces Nations voiſines de la Jude, 
{> fuſſent beaucoup corrumpucs par leur me 
lange avec la Poſterite de Cham, elles ne 
Izilivient pas de conſerver encore Pidee & 
Ia pretention' de leurs Ancetres , 8 MCagir fu 
ce prejuge dans les ocaſions importantes. 

It n'eft pas moins clair que. Moile a con 
ſerve cet Oracle-de Balaam, comme un Arr 
authentique , intervenu ſur les conteſtariog 
& ſur les prerentions differentes qui avoiett 
juſques la diviſe. la Poſterite de Thare. 

Ceſt comme une dccifion. diſtin&e ; pre 
mierement en faveur d Abraham ,. contre. h 
precention des Moabites & des Ammonits 
deſcendus de Loth ; Secondement en faveur 
d'Ifaac, contre la pretention des Ifmaclite 
deſcendus d'Iimael; en troiſieme lieu en fs 
yeur de Jacob, contre la pretention des Idu- 
meens deſcendus dEfau. 

En effet quand il dit une etoile eff procede 
de Facob, il decide les trois controverſes que 
je viens de marquer. Jacob ayant ete pre 

ters 
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fere 3 Eſau, Iſaac a Iſmael & Abraham 4 
Loth, & Jacob -ne pouvant Ctre prefere aux 
Moabites qu*it ne le fit aux Ammonites, aux 
lmatlites & aux'Idumeens. 

Cet Oracle' comme on le voit, eft tout a 
fait important , parce qu'il: decide en un 
mot toutes les queſtions qui excitoient tant 
de jaloufies entre les Peuples voiſins. 

Cet Oracle de Balaam eſt encore {autant 
plus remarquable , qu'ayant EtE prononce a 
lentree d'Ifracl en la Terre Sainte, out la de- 
meure de ce Peuple <etoit un des plus forts 
caracteres pour le diſtinguer de toute: les au- 
tres Nations, Balaam ne laifle pas pourtant 
de marquer tres diſtin&tement la V ocation fu- 
ture des Gentils a la Foi. Balaam les deſigne 
par les enfans de Seth, pour nous faire com- 
prendre qu'au tems du Meſhte tout cer efprit 
de reſtrition, que Dieu avoit fſuivi aupara- 
vant, devoit abſolument cefler ; qu'il ny auroit 
plus de diſtin&ion entre les Entans de Noe 
deſcendus Egalement de Seth par Noe, tous 
les Peuples devant Etre apeziles a la Commu- 
nion du Meflie. 

Je ſai que quelques uns par les enfans de 
Sth entendent les Habitans Pune Ville de 
Moab, dont il eft. parle dans le quinzieme 
Faie felon les Septante. 

Mais Pinterprere Arabe des Samaritains ex- 
plique fort bien ce lieu des Nombres du Meſlie, 
& tait voir qu'il elt nomme le Chef des En- 
tans de Seth, par c2 que Seth ſe trouva le 
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puis le Deluge, & en meme” tems ,celui qui 
jut le Chef de tous. les, Fideles, ces, paroles du 
ſixieme de la Geneſe, en ge tems, 1s on com- 
mcnca d invoquer le nom. du Seignenr , ie ra 
porrant 4 Seth, & non pas a Enos, comme on 
les y raporte communement. 

De plus cet Oracle decide exprefſement en 
ce3 mots, Je le vor mais non pas de pres, que la 
naillance du Meflie n'6toit pas une chole pro- 
chaine, mais qu'elle Etoit reſervee pour un 
tems Eloigne. 

Enfin ce cue cet Oracle nous elt repreſent 
comme fſortant de la bouche dun Profete 
gue Dieu avoit choiſi hors de Venceinte de ces 
re{triftions qu'il avoit affe&tees depuis la vo- 
cation «Abraham & de 1a Poſterite , eſt 
court a fait ſingulier. L'Auteur de cet Orx 
cle decide ces importantes queſtions ſans y 
ctre interefie par 1a naiſſance ou par ſes pre 
tentions : Mais cet Oracle de Balaam eſt part: 
culicrement conſiderable par trois raifons qui 
montrent clairement que Tintelligence ne 
pouvoit ctre inconnue a Moile. 

La premiere cſt qu'en ſuite de cet Orack, 
aut cclcbre parmi les Moabites quaucun 0- 
racle le pouvoit ctre, fur tout apres un fi 
grand aparcil, tant de diffcultes gue fit Bz 
loam de venir trouver Balac, tant de Car 
monies & tant de Miſteres qu'il fait , apres 
une f1 grande trayeur que celle qui faiſitls 
Moatites a Vaproche des Iſraelites. aux cor 
ins de Moab, apres la menace expreſle d& 
Ealaam contre Ics Moabites; on voit 
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Filles de Moab imiter en quelque forte la pru- 
dence chatfnelle des Filles de Lorh, en cher- 
chant PAlliance des Hraelites, comme pour ſe 
dedommager de la perte dun Proces, que 
Balaam avoit juge courre elles en faveur 
Fliracl. 

Auſt tor que Moiſe a raporte les Oracles 
de Balaam,il -repretente que les Filles de Moab 
conviErent le Peuple d Hracl aux Sacrifices de 
kurs Pivinites, que ce Peuple y mangea 8& 
bit, & commenca a fe ſouiller avec les Filles 
de Moab. 

Ce quune choſe de cette nature ſe paſſe 
incontinent apres POracle prononce par Ba- 
ham montre afles qu'il y a une relation afles 
grande entre ces deux evenemens. C'eſt ce 
que Von peut aufli recueillir de la maniere 
dont Dieu punit le commerce criminel des 
Fraclites avec les Moabites, qubi que ce com- 
merce peut avoir pour pretexte le deiſein 


que les Filles de Moab avoient forme, ſur les 


principes de leur education , Wavoir part A 
Pacomplitſement de la Promeile, en concevant 
& en ayant dela Poſterite de ceux que VOracle 
de Balaam avoit particulicrement inveſtis du 
droit dexecuter cette Promeſle. 

Lautre choſe eft quien effet environ deux 
Siecles apres Moiſe on voit que Ruth la 
Moabite dont nous avons PHiſtoire, 1ortit de 
ſon Pais pour aller #habituer a4 Betihleem, & 
quelle affe&ta de $'y marier dans la Famille de 
Juda: Ceit quelle confervoie ſans doute la 
connofflance diftingte de ce: Oracle , on 

” 2 qu'ellz 
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quelle c&da anx remonſtrances de ſon Mari 
& de fa belle-mere qui Etoit de la Famille de 
Juda, & qui ayoit en main les Livres de 
Moiſe , ou d'un cote la Profetie de Jacob 
cn faveur de la Tribu du Juda, & de lautre 
la Profetie de Balaam en faveur des lſraclites 
contre les Moabites, ſe trouvoient inferees, 

Le troifiemes eſt qu'en effet les Juits ont 
fotitenu il y a pluſieurs Siecles que les male- 
Gictions dont Semei maudit David & quil 
apella maledittionem peſſimam TM 3 conte- 
notent un reproche de ſon Origine dune 
Moabite, auſl bien que de ſon adultere &c. 
Ce qui eſt raports par Saint Jerome ou un 
autre Auteur ancien de Tradit. Hebre. lurk 
Chapitre ſecond du troifieme Livre des Rois. 
Celt ce qui auroit une entiere aparence , Sil 
Etoit vrai comme Feſtime Rabbi. Salomon , 
{ur le Second du Livredes Rois, que quand 
i] eſt parle de la Mere du Roi quis affit far k 
Throne pres de Salomon, il faut entendre, 
non Patſeba , mais Ruth la Moabite. Au 
moins les memes Juifs donnent une vie 
encore plus longue 3 Zara fille A 'Afer I 
iis de Jacob, dont ils ſotitiennent encore au- 
jourd'hui, conume ils faiſoient du tems de 
Saint Jerome qu'elle vivoit encore dutems de 
David. 

On ne peut condamner cette Reflexion ſur 
Ruth, f Ton conſidere d'un co0te_ que 1a foi 
ayant Ee: benite, en forte que le Meſlic elt 
forti delle, elle eſt particulierement marquee 


| Cans 1a Genealogie ; & de Vautre que fon 


Hiſtoire 
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Hiſtoire a &ts conſervee parmi les Livres 
de FAncien Teſtament comme une preſcri- 
ption, non ſeulement contre les pretentions 
du Peuple de: Moab deja condamnees par 
POracle de Balaam ; mais. auf{i contre celles 
des Iſmaelites & des Idumeens, qui wavoient 
point de droit a la Promefle plus fort que 
les Moabites, nayant qu'une Vocation gEne- 
ralle & ledreitde la primogenicure ſur la Po- 
ſterite de Jacob. 
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CHAP. XILT. 

Quon woit dans Ia Loi de Moiſe une ſuite du 
plan que Dieu awvoit forme ' auparavant, 


en diftinguant ceux dont il wouloit 


faire naitre le Meſſie. 


TE ctoit tout a fait neceſſaire pour mon 
deſlein de bien &tablir Pautorite des Livres 


-de Moiſe, ſur leſquels jai defſein de faire 
| des Reflexions. I] falloit aufli faire voir que 


Moiſe a en une connoiffance bien diſtinte 
de la Promeſle que Dieu avoit faite d'un 
Liberateur , ce que je croi avoir prouve 
aſſes ſolidement. Ainfſi je penſe que jepuis 
a preſent nrattacher a faire voir que Moiſe 


| & ceux qui Vont ſuivi ont eu en veue ce 
| Meſhie dans tous leurs principaux reglements. 
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Mais pour donner une plus, grande \u- 
mi&6re aux choſes que Jai a dire, il me 
ſemble quil ne ſera pas mal -a propos de 
remettre devant les yeux. du Lecteur les ca- 
racteres de la conduite de Dieu fur cette 
maticre, afin que Von puiſſe micux juger de la 
ſuite de fon defſein. | 

Pai fait voir que dans le Livre de la Ge- 
ne&ſe, Moiſe a eu pour but d&ablir deux 
choſes, Pune que tous les Hommes oat tire 
leur Origine d Adam lequel Dieu a cree , 
Yautre que lHomme ayant peche Dieu lui 
promit de le' rEtablir par quelquy*un de 
deſcendans. | | 

La premiere de ces verites a Ete ſolide- 
ment ctablie par une preuve de fait, puis 

ue Jai montre- quune "Tradition, telle que 
Moilz en raporte une ur le fait de la Crex 
tion, ne peut ctre revoquee en doute. 

Pour ce qui regarde le Fait de la Promeſle 
touchant la ſemence benite, ce cui Etoit |: 
ſecond, mais le principal objet de la confo- 
lation & de-lefperance des Hommes, je pen 
avoir montre que lidee en a Ete tres vive, & 
que celt elle gui a donne licu a la plupart des 
actions extraordinaires que Voile recit. 

Mais comme cette Promefſe ne devoit 
etre acomplic que pluſieurs Siecles apr6s; 
Dieu, qui Payoir exprimee en des termes fort 
gEnEraux & fans marquer de tems, S<tant 
reſerve dexphquer dans la ſuite & la ma- 
niere dont elle devoit sacomplir, & le tems 
ou elle devoit avoir ſon effer , il eft tour 

a 
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2 fait infiportant de conſiderer auſli comi- 
ment Dieu en. a conſerve la connoulance 
diftindQe-** © | 

' Or en lifant les ReEflexions que Jai faites ſur 
la Genefe, On doit avoir remarque que' dans 
ces premiers tems Dieu a reftraint peu a peu 
a quelques particuliers ce privilege &acom- 
plir cette Promeſle & de donner la naitſance 
au Meſfie, juſqu'a ce quenfiriil eneut inveſti la 
Tribu de Juda, comme on le lit au quaraitte 
neufvieme de la Geneſe. 4 
"En effet on voit preniierement cue Dicu 


: reftreint a la Famille de Seth, a Vexchifion de 


celle de Cham, le privilege d'acoinplir cette 
Promeſle. 
On voit que dans Ia Famiile de Seth, 11 


reſtreint ce privilege au ſzul Noe & a fa Fa- 


mille. | 

On voit que dari la Famil'e de Noe il Iz 
reſtreint particulicrement a Sem, en excluanc 
fes Freres de cct avantage. | 

On voit que dans la Famille de Sem i le 
reſtreint particulicrement a Abraham, a Pex- 
dufion de Loth & de tous les autres deſcen- 
dans de Sem. | 

On voit que dars la Famille d Abraham 
il choifit Haac, a Texcluſfion d'I{mael & de 1a 
Poſterite. 

On voit qu'entre les Enfans d Iſaac il pre- 
fere Jacob a Efaui & a ſes deſcendans. 

Enfin entre tes Enfans de Jacob il choi- 
fit Juda, a excluſion de ſes Freres. 

On doit en fſuire remarquer que dans ces 

P 4 ſept 


ane arys Int ge __ . 
CEE IIS IT ICIS 5. 


tae INE 


—— 


208 


REFLEXIONSSUR LES 
ſept reſtrictions que Dieu a faites, il ſemble 


avoir aftete de choifir les cadets plutot 


que les aines. pour les inveſtir du droit &a- 
complir la Promelic. Seth <Etoit, le cadet de 
Cain ;fſi on ne peut pas dire le- meme de 
Noe, ni de Sem qui <toit Taine de ſecs Freres, 
Abraham  trouve le cadet des Enfans de 
Thare, I{aac le cadet dIfmaet, Jacob le 
cadet d'Eſaii, Juda le cadet des Enfans de 
Lea. 

On a peu de meme, en jugeant du def- 
ſein de Dieu par Ievenement, recuelllir juſte- 
ment que Dieu a afte&e ce choix pour ex- 
citer des jalouſies continuelles des aines, qui 
penſoient que Jeur naifſance leur donnoit 
Jroit a Pacompliſſement dela Promeſle, con- 
tre leurs cadets, qui fe trouvoient preferes 4 
eux par le choix de Dieu. 

On peut encore faire cette Reflexion, quiil 


ſemble que Dieu ait voulu fortiffer ces ja-' 


louſies, en faiſant tantot qu'il fe trouve une 
eſpece de conformite entre les pretendans 4 
Texecution de la Promeſle ; par exemple que 
comme Abraham a eu deux Enfans, Loth en a 
eudeux; que comme Jacob en a cu douze, Eſau, 
en a eu douze auſh bienque Jacob ; & tantot 

wil ſe trouve que les ſujets qu'il prefere 
font charges d<cufatjons atroces. 

Apres ces Reflexions generales il eſt aſles 
naturel de. conſiderer comment Dieu a eu 
ſoin de diſtinguer particulicrement ceux qui 
ſe trouvoient inveſtis du droit d'acomplir 
la Promeſle, afin que leur etat ne fut pas in- 
certain. | Il 


{dire , quil a fyivi le meme plan juſqu/au _ 
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Il eft tres viſible: que ce fur ſuivant ce def- 
ſkin que Dieu rendit Seth le Depoſitaire de 
fn Service, quil ſauva Noe du Deluge, & 
quil fir particulicrement benir Sem par Noe 
lon Pere. 

Ce fur dans Ila meme veue. quil tira 
Abraham de fon Pais natal, qu'il le fit mar- 
cher de lieu en lieu. pour le rendre fameux, 
& pour le faire connoitre a ceux qui ve- 
noyent a $'inſtruire de. ſa Profet{ion, de fa 
Religion , &.de ſes Eſperances. | 

Ce fut pour ce deilein - particuherement 
qu'il lobligea a pratiquer'la Circonciſion , 
qui Etoit une diſtin&tion reelle , & un cara: 
aere ineftagable ; quiil fixa ce Patriarche 
dans un certain .licu , en Iatachant en quel- 
que forte a la, Caverne de Macpela qu'il 
avoit acquiſe des Entans d'Hemor. : 

Enfin ce fur pour la meme raiſon que 
Dieu diftingua les Deſcendans de Jacob de 
tous Jes autres Peuples de la Terre , en leur 
detendant de salier avec eux , & den inzi- 
ter le Culte & la Religion. Ne 

Or tout cela poſe , je dis que, ſoit queYon 
conſidere le but des Loix de Moiſe & leur 
principal uſage ; ſoit que Von face une Re- 
flexion attentive ſur les Oracles qui caracte- 
riſent particulicrement le Meflie ; on trouvye 
que Dieu eſt toujours demeure dans cEt Eſprit 
de diſtinction, & dans ce deflein de fomen- 
ter la jalouſie de ceux qui pouvoient preten- 
dre au droit dacomplir la Promeſſe; c'eſt a 
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REFLEXIONS SUR LES © 
de Jeſs Chriſt , en qui 'les Chretiens ſ6- 
tiennent © que la premiere Protneſle- a 'ig 
ſon acompliſſement : Dieu &un cote ayint 
alors entierement fait- ceſſer toutes ces diff 
rences quil navoit &tablies que pour - faite 
que le Meſſte fur reconnu avec certitude , 
a peu pres comme on renverſe les Echafaut 
apres que le batiment a te -porte a fa per 
feftion : Et delautre , Di-u 'ayant fait abſy 
lument cefſer les principes par lefquels & 
efprit de jalouſie $entretenoit-entre ceux qi 
avoient la meme pretention. i: 9d 
En effet -on voit que Dicu exclut tous k 
autres Peuples du droit d'executer la Pronicf 
On voit que dans la Famille de Juda , 9 
Etoit le Cadet des Enfans de Lea , il reſtremw 
a des Cadets Pexecution de la Promefk 
On voit quit fait' naitre des fſujers de jalw 
fies entre les Tribus meme Cu Penple 0], 
frasl. On voit enfin 'quaucune des voys 
qut peuvent diſtinguer nn Peuple -parmi to 
tes Peuples de la Terre, une Tribu par 
douze Tribus, une Famille dans une- Friby, 
& une Perſonne dans une Famille , na 
omiſe en ſuivant ce plan & ce deſſein. 
. C'eſt ce quiil sagir detablir ſolidemer, 
en examinant la choſe par degres depuis | 
tems de Moiſs dont Dieu geſt fervi pou 
donner les Loix par leſquzlles on pr co 
noitre ſurement le Meſhe , juſqu'a Pave 
ment de notre Seigneur Jeſus Chriſt , du 
lequel nous pretendons qu2 la Promeſſea 
M3>flie a eu fon acompliſſement. | 
CHAY 
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CE EVI EF Fa PES-EES ©4 
| CHAP. XIII. 


One la manitre dont Dieu donne Ia Loi au 
Peuple d Iſrael ſervoit a be diſt ingner de 


tous les autres Peuples. 


E nai pas ſimplement pour but ds remar- 
J quer dabord les conformites qui ſe trouvent 
encre les choſes que Moile recite dans la * 
Geneſe, & celles que Pon trouve dans les 
Livres fuivans. , 
- Je ne veux pas meme Etablir ſimplement 
que comme la deſcente de Jacob en Egypte 
avec ſes Enfans du tems de Joſeph , & la pro- 
tection quils en recurent, fervit 3 acomplr la 
Prediction que Dieu avoit faite de cet eve- 
nement par les fonges qu'il envoya a Joſeph. 
On peut-dixe en general ' que PEnvoi de 
Moilſe , ks*h iracles & tour fon Miniftere 
jfqu'a {a mort , ou il conhia & Joſie la con- 
duice des Juifs , eſt un acomplifement literal 
de la premiere partie des Promeiles que Diert 
avoit taite a Abraham de delivrer 1a quatric- 
me Generation de la captivite ou clle devoit 
tomber , & de la mener dans le Pais de Ca- 
naan pour le poſleder. 

Il ett vrai que ce Pcuple fſuivant les termes 
de lOracle nous eft decrit , premicrement 
par Moiſe , comme gemiflant dans une Terre 

| Etran- 
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Etrangere ſous une captivite tres dure, aprs 
que la mort de Joſeph fut arrivee., & que 
Ton eut oublie les ſervices quil avoit rendys 
pendant fon Miniſtere. En fuite on yoju 
que ce Peuple fut miraculeuſement delivre de 
la Tyrannie des Egyptiens. Enfin Moik 
porte la choſe + julqu'a nous faire yoir. 
Peuple tout pret a entrer dans la Terre de 
Canaan pour la conquerir ſuivane les pro 
meſſes que Dieu lui envoit jaites , & ſuivant 
Ja pretention que ces Promeſſes tant de fo 
rEpetees depuis Abraham avojent ocnerall 
ment inſpiree a toute la Nation. | 

Joſue qui ſucceda immediatement a Moik, 
duquel aparamment il a decrit. la mort ,-ef 
celui qui a acomplhi la ſeconde partie de FOrz 
cle que Dieu avoit donne a Abraham , e 
introduiſant actucllement, le Peuple en Cx 
naan : Ainſi on ne pcut ſe figurer la, def 
rien de plus precis. 

Mais ce welt point la tcut ce qui rend þ 
glorieux 8& Ja Verfonne & le Minzftere 
Moiſe. Il y a quelque choſe q.ms es Livre 
de TExode & dans les fuivans , -4ont Moik 
eſt TVAuteur, qui mcrite bien plus dear 
conſidere. 

Ces Livres contiennent , comme je [ai dit, 
FHiſtoire cxa&te de ce que Dieu fit pour 
donner a la Republique d'Irael une forme 
certaine , un lieu determine, & un ſervice 
particulier ; cet a dire , pour ſuivre le deſſein 
quil avoit forme de faire ſurement connoitre 
le Meflie lors qu'il waitroit au milieu du wh 
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vle des Juifs. Ec C'eſt la principale veue que 
je dois avoir en faifant mes Reflexions fur 
I[Exode & fur les Livres ſuivans. 

On peut dire en general que ce Perple 
&toit deja Giltingue par le Sabbath & par la 
Circonciſion. Mais comme Pai fait voir que 
le Sabbath eroit une Loi commune a tous les 
Peuples de la Terre, & que la Circoncifion 
&oit commune aux Ifſmaelites & aux Idu- 
meens , ce qui nous oblige 2 y faire de par- 
ticulicres Reflexions , il faut conſiderer com- 
ment Dieu eut ſoin de diltinguer ce Peuple 
en lui donnant ſa Loi. 

Il eſt viſible en general que le ſoin que 
Dieu prit de donner la Loi Morale a tour 
le Peuple fut une diſtinction finguliere quiil 
fit de ce Peuple davec les autres Nations 
quil laiſloit marcher en leurs voyes , comme 
parle Saint . Paul. Il vouloit Sattacher ce 
Peuple, & empecher qu'il niimitat les Nations 
dans leurs Tdolatries & dans les debordemens 
du vice qui vont 4 ruiner la Societe. Et 
fans doute que Papareil ſurprenant avec le- 
quel il donna cette Lot , apareil que Dien 
fit Ecrire en preſence de ceux quien avoient 
&e les tEmoins, devoit contribuer a leur 
faire conſiderer leur Nation comme une 
Nation que Dieu aimoit” particulicrement , & 
qu'il honoroit M)'une conduitte tres ſpeciale. 

On doit faire la meme Reflexion ſur la 
Loi Politique que Dieu voulut bien leur don- 
ner, le foin qufil voulut prendre de 
rtgler leur Police, & de prevenir les 
| ditfcultes 


213 


PE nn Oy MES : = = === = _ SS 
CCELETEETCILECES EDT ot IRR ry GENT: OT In Dr ERIE PS = = 
EEE 5 = = rio ee EE 2 > 'T 
' A _—aony » - —_— —— . 4 hoe 
——— I ——_— peer ——m—— Em ——_—_ - Op—m—_ Es ONE 
- Y by - + we 
ace <> une Su ont ne ms mmm vans gn mags > > ne ED ne Inna Bn = ag 


VNzpoC.z 6 
eg a AGE WP rags 


214 REFLEXIONS SUR LES 
difficultes que des ocaſions imprevues aux 
Legiſlatewrs humains font naitre , 8& 
aportent de grands changemens dans tous le 
Etats , montre affes qu'il vouloit les entre- 
tenir dans un <tat auſh heureux quune 
Police achevee & parfaite en peut faire eprou, 
ver aux Peuples qui sy trouvent ſoumis. 

Mais on doit meme regarder cette veue & 
ce defiein de Dieu , lors qu'tt leur donna 
tant de Ceremonies rehtigieuſes pour les d+ 
ſtinguer Yes autres Nations. I femble que 
ce nctoit pas d'abord Tintention de Dieu d& 
les charger dun fi grand nombre de Cereme 
nies : Et certes ce ne fut qu'apres quils e 
rent commis le peche du Veau &Or qu 
Lieu les chargea de ce Joug pour les reteni 

Fallar. in & pour les ocuper, Quoi quil en ſoit , Tan 

Pere, fol, Duma _Celebre Auteur Juif a remarque qu 

228, cl. 3. Dieu ma rien laifle dans le Monde tur que 
il nait donne des Loix au Peuple dlfrad 
Si un Juif ſortoit pour labourer , Dieu ly 
defendoir de labourer avec un Beuf & aver 
un Aſhe; Sil fortoit pour femer , Dieu hi 
defendoitde ſemer en faVigne des grains ouds 
plantes de diiicrente efpece ; sil fortoit par Þ ni 
moitfonner , il lui defend de couper tout fan ds 
Champ ; sil avoit a cuire du. pain, il lb qt 
ordonne de ſeparer une galette de 1a par pa 
pour la confacrer ; .sil avoit a immoler nm be 
animal, il lui ordonne Jen donner. lepauk ch 
droite de deyant, les machoires & le ventrea 8 C 
Sacrificateur ; $il trouvoit un nid doifeaur, I -2 
il lui ordonnoit den laifler aFer Ia _ lo 

Fil 
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Sil .chaſloit , il lui ordonng de repandre 
le ſang & de le couvrir de poufliere; Sil 
plantoit il lui interdit les fruits des trois pre- 
micres annees comme le prepuce des arbres; 
$il trouvoit un ſepulchre , il lui preſcrit de 
certaines precautions; Sil fe rafoit la barbe, 
il lui defend de couper la pointe deſa barbe; 
Sil batifſoit une maiſon , il veut quelle ait 
des gardefoux , & quil y mette des mezou- 
zoth. Il veut quis portent de certains fils 
3 leur manteau, & il y a beaucoup Aautres 
choſes pareilles. qui ſervoient viſiblement a 
diſtinguer les Juifs, en les ocupant a la pra- 
tique de ces Loix qui conſumoient ainſi tout & 
tems de leur vie. Mais fi on peut dire en 
general que tout le but de la Loi Ceremo- 
nielle etoit docuper les Juifs, on peut dire 
encore plus juſtement quelle avoit pour but 
de leur inſpirer de Yhorreur pour Fldolatrie, 8& 
de Paverſion pour la communion avec les 
Idolitres : Et Ceſt ce que Von reconnoit 
quand, on entre dans un examen: plus par- 
ticulier de ces Loix. 

On le voit patfaitement dans Ila ma- 
nicre dont Dieu prononce que quelques vian- 
des ctoient impures , & dont il derend quel- 
ques animaux. Car il ſe trouve que la plu- 
part de ces animaux paſſoient pour des Sym” 
boles de la Divinite, & qu'on leur rendoit 
ches les- Payens le culte de 1a Religion. 
C'eſt ce que les Juifs Savans ont remarque 
2 Tegard du Bouc 8 du Belier , & ce que . 
lon pourroit juſtifier 4 Pegard des Vidcti- 
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mes que Dieu vouloit quon Jui offrit , & 
du Taureau en particulier. Rien n'aliene 
davantage une Nation«de PFautre , que quand 
elle mange ou quelle facrifie un ſujet , dont 
Fantre: fait Vobjet de fa Religion. 

Un des plus favans Juifs qui ayent ecrita 
remarque avec ſoin que Dieu a donne beay- 
coup de Loix Ceremonielles dire&ement 
opoſtes a celles que les Sabeens pratiquoient 


aye de dans leur culte ſuperſtitieux , ce quun f- 


E vant Doceur Anglois vient de prouver am- 
plzment a Pegard des rites que Dieu preſcri- 
voit dans le Sacrifice de FAgneau Paſchal, 
de la maniere dont 1lAutel devoit etre hat 
& dont Fon y devoit monter , de la defence 
de cuire le Chevreau dans le lait de fa mere; 
de la defence d'ofrir du miel dans les Sacti. 
fices ; de la defence de faire paſler les er 
fans par le feu a Yhonneur de Moloch ; de 
Ia Loi qui defendoit de manger du fang; 
de la Loi qui defendoit de tondre ſes cheveur 
en rond; de la defence de ſe faire de 
ftigmates dans la peau ;z & de je ne ſai com- 
bien de Loix de cette nature , dont le deſſein 
ne paroit pas fi clair aujourd hui que les rits 
de ces anciens Idolatres font tout a fait abo- 
lis, la memoire wen fſubfiſtant qua peine 
dans quelques anciens Auteurs. 

Il ne faut qu'un peu de ReEflexion fur cette 
conduite de Dieu en donnant les Loix a ſon 
Peuple , pour juger que le grand deffein de 
ces Loix etoit de mettre un barriere entre 


I Pcuple d'I{racl & les Nations Idolatres; 
c 
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qui ſervoit. viſiblement a faire demeurer 


ce Peuple diſtingue des -autres, juſqua-ce que 
le : Meflie fur ne , :apres- quoi toutes ces di- 
ſtintions devoient-.abſolument celler. 


CAD OD ER ORc JD CEO Ge) 
CHAP. XIV. 


. Que Dieu ſemble ' avoir woulu entretenir 
Peſprit de jalouſie dans le ſein de Ia 
' _ Nation des TFuifs. 
Or: voit en general que Dieu en donnant 
ſa Loi au Peuple d'Urael, a eu pour 


but de diftinguer ce Peuple de toutes les au- 


tres Nations-du Monde , & en particulier de 


ces Nations qui en Etoient jalouſes ; je veux 


dire des Moabites , des Ammonites , des 


Iſmadclites , & des Idumeens , comme je Tex- 


pliquerai dans la ſuite. Mais Pai remarqueE 
auſlt que Dieu avoit excite par ſa conduite 


.& par ſes Oracles un efprit de jalouſie en- 


tre ces divers Pretendans a la Promeſle. I 
faut done faire voir a preſent que Dicu a ſuivi 
le meme plan dans Ja Loi, & quil geſt 
ſeryi de cet eſprit de jalouſte comme d'un 
autre moyen pour faire que les idees du 
Meſflie fuiſent toujours extremement vives 
parmi cette Nation qu'il diſtinguoit ainſi de 
tous les autres Peuples du Monde, 11 ſem. 
blera peut Etre au Lecteur que ces Refle- 
n XiOns 
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xions interrompent les confiderations quiz je. 


dois faire ſur 1a Loi de Moiſe : Mais outre 
que je les reprendrai aufli tot, on fentirs 
aiſement que ces deux idces , delprit de di 
ſtintion, & defprit de jalouſie dans le ſein 
de cette Nation , doivent toujours etre-r& 
marquees, fi lon veut connoitre Veſprit des 
Loix de Dieu , & les principes des EyvEnemens 
qui nous ſont raportes par Moiſe 8 par les 
Auteurs ſacres qui ont agi fuivant Pefprit 
des Loix que Moiſe avoit donnees au 
ple &lrael. JOSE 

Je commence par deux Reflexions gen& 
rales qui me paroiſſent tout a fait impor- 
tantes pour expliquer cette conduite” & 
Dieu. 7 | Wi 

On a pu remarquer deux choſes qui oft 
ſervi de pretexte a entretenir lajalouſie dot 
Moilſe a tant donne dexemples dans le 1+ 
vre de la Genefe. ol 

La prennere eſt 1a preference que Dieus 
faite ordinairement des Cadets aux Ain, 

La ſeconde eſt le: choix de certaines per- 
ſonnes qui devoient paroitre tout & fait # 
Cignes du choix + 2 Dieu. 

Or -ceſt de quot on voit une ſnite cot 
nuelle dans Vtiiitoire des Jujfs decrite par 
Moile , & par les Profetes qui ont. fait cette 
remarque fur le modele que Moiſe enav6lt 
donne. | | 

 Premierement la Tribu de Juda fe trow- 
ve preferee a toutes les Tribus d'Ifracl , & 
en particulier a celle de Rubcn,, ce qui 

donna 
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donna lieu au louldvement de quelques Ru- 
benites dans la ſedition contre Moiſe , ou 
pErirent Core Dathan & Abiram; a' peu pres 
comme quand Cain ſe facha de ce que 
Dieu lui preferoit ſon Frere , & comme preſ- 
que tous les: Freres de Joſeph-. confſpirerent 
pour le faire -mourir a cauſe des fonges: qui 
marquoient {a grandeur & leur abaiſlement. 
En ſecond lieu on voit que Phares le 
cadet de Juda eſt prefere , non ſeulemenr 
4-tous les autres Enfans de _Juda , mais aufli 
2 Zara ſon Frere ne du meme enfantement 
de Thamar; a peu pres comme on avoit vi 
Jacob prefere a Eſau , quoi quiils fuſlent tous 
deux nes dune meme. groficfle. 
. On voit dans la faite que :Dieu ayant 
refere Tai 4 toute la Poſterite de Phares, 
avid le cadet des Enfans d Ifai fut prefers 
2 ſes Freres , lors que Dieu voulut mettre 
la Royaute dans la Tribu de Juda 8& dans 
la Famille d'Ifai ; de meme qu'on avoit vu 
par un etfer extraordinaire la Tribu de Ben- 
min faiſie par le fort lors quil sagitloit de 
Ieletion dun Roi, quoi quelle far deſcen- 
duedu dernier de tous les Enfans de Jacob. 
On voit Salomon le dernier des Entans 
& David prefere 4 ſes Freres aines, & le 
meme Salomon planter le Temple dans la 
Tribu de Benjamin , quoi qu'il tut de celle 
de Juda. 
. Nous verrons par la ſuite , que le Mefſie 
deſcend par Nathan qui Etoit ne d'un cadet 
des Enfans de David & par Reza cadet de 
Q 2 Zoro- 
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Zorobabel defquels la Vierge 'eft' deſcendue. 

La ſeconde Remarque regarde le foin 
cue Dieu a eu dans le choix qu'il a fait 
de certaines perſonnes pour acomplir la Pro- 
meſle , de fournir des pretextes & des obje- 
&ions a qui ceux auroient interet a conteſter 
les reſtrictions cue Dieu faiſoit de* ce Privilege 
en fayeur de leurs pareils , ce qui ſervant 4 
conſerver leſprit de jalouſie entre divers pre- 
tendans ſervoit aufli 4 confſerver la connoif- 
fanice diſtin&e de ſes promeſles & a en entre- 
tenir Fetude. | 

En effet , comme on voit que les Iſmae 
lites pouvoient reprocher a Sara fes diver 
enlevemens & fa cruaute .contre Agar & 
Iſmael; comme les Idumeens ont pu repro 
cher a, la Poſterite de Jacob la ſupercherieds 
Rebecca qui enleva la benedi&tion qui aparte 
noit 3 leur Pere Eſau ; on peut remar- 
quer que Dieu .choifit Thamar pour en fair 
naitre le Meſhe, &- quil a fait Ecrire Vir- 
cefte qu'elle commit avec Juda ſon Beaupere, 
Quoi Conc ! pouyoient dire les autres Tri 
bus, ny avoit-il point de Femmes ſages en 
Irael , qu'il faille que dun commerce ince 
ftueux on voye naitre les Ancetres du Meſlie? 
Quelle aparence que Dieu ait fait ce ctioit 
deJuda ? Les autres Enfans de Juda wavoient 
ils pas ſujet de pretendre a ce Privilege at 
prejudice de Pharez 2 Leurs Deſcendan 
ne pouvoient-ils pas relever contre la Poſts 
rite de Pharez la Loi contre les Enfans n6 
de tonrnication , cette Loi qui ſe lit au vingt 
trofieme 


IV.'/LIVERS SULVANS. 
.troiieme du DeEuteronome & quieſt ſi ſevere ? 
--. . Il choiſit;.de: meme Ruth la Moabite , & 
il en a fait! ecrire PHiſtoire , comme pour 
preparer une. objeRion a. ceux difracl qui 
ne voudroient pas Satacher a David. Quelle 
aparence , pouyoient-ils dire , quapres: que 
Moiſe par Tordre delEternel affait mourir les 
| Iſraelites quiavoient eu commerce avec les Fil- 
les de Moab en, ſuite de POraclede Balaam, 
Dieu et voulu faire naitre le Meſlie par le 
meien Pune Moabite? Quelle aparence que 
cela ſoit poſlible, fur tout apres la Loiquiexelur 


.les Moabites. du droit de pouvoir Ere jamais 
-Teglz dans le . Peuple de Dieu, Loi que 
Dieu a faic inſerer au Deuteronome ,. & 
;Cu'il a foiitenue dune forte raiſon ? Netoit- 
;Ce. pas au moins un pretexte a la jalouſie de 
-toutes les autres Familles de Juda ? 

-,. Il fait eEcrire avec foin Padultere de Bet- 
fabee dont eſt ne Salomon, afin de preparer 
une objefion 4. ceux qui fuivirent le parti 


de Jeroboam contre Roboam & fon autorite. 


Quelle aparence , pouvoient-ils dire, que 
David cet Homme fſanguinaire, cer adultere, 


eut- Ete choiſi avec Bethſabee pour provigner 


.e Meflie? Ny avoit-il pas dautres Enfans 


4Ifai ? Et&ilfaloit que ce fur par David , wy 


avoit-il pas , fautres Enfans de David que 
ceux qui Etoient neE3 de Betfſabee ? 


Nl y a trois choſes conſiderables ſur cette 
matiere. Lune eſt que Dieu ayant donne 


4 Joſue la conduite du Peuple apre s quil 


eut fi fort diſtingue Joſeph par {ſon «Eleva- 
Q 3 tion, 


Rn er, 
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tion , & quil eut donne a fa"Tribu deux par- 
 -partages dans la Terre, i} permit aufli que 

Jeroboam ſe ſfotlevat contre ' Roboam Fils 
de Salomon;  & que felon VOracle de la Ge- 
-n&ſe, raporte au Chap. 28: verf. 17. il | batit 
uh Temple a Bethel par jaloafie contre Salo- 
mon qui en batit-un a Morija ſuivant TO- 
racle dela Geneſe raporte au Ch. 22.verl.-14. 
 L autre eft »que cette ſeparation donna 
Heu a relever les Oracles que Jacob! avoit 

ononces au lit de la mort en faveur de 

oleph : Oracles fi magnifiques , que non 
'feulement ils ſervirent a ſouterar les preten- 
tions de Jeroboam a la Royaute ; mais que 
de plus ils donnerent lieu aux dix "Fribus 
Catendre le Meflie , non plus dans la Tribu 


de Juda , comme Jacob Tavoit expreflement * 


marque au Chap. 19. de la Geneſe , mais 
dans la Tribu d*Ephraim ;- deſcendu de Jo- 
ſeph , ſelon 1a coutume que Dieu avoit gar- 
dee de preferer les cadets atrx aines a Te. 

gard de cette Promeſle. | | 
La troiſieme eſt quen effet 1a plupart des 
deux Tribus entreErent dans la penſee des 
dix autres Tribus fur Pexplication- de cet 
Oracle, au moins il paroit que les Juifs ont 
raporte divers Oracles au Meſlie comme 
devant deſcendre d'Ephraim , que les Pro- 
ietes avoient cxprime de telle maniere , qua 
leur conte & felon leurs prejuges ils ne 
pouvoient convenir a celui que Dieu avoit 
promis de faire naitre dans 1a Tribu de 
Juda & dans la Famille Royale de David. 
CHAP. 
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Que. la Circonciſion Etoit un moyen Je diſtinguer te 
©-;; Peuphe d'I[ſratl d avec les quires Nations. 
MI-- -it *faut 3 preſetit reprendre nos 
LY. conſiderations fur les Lox de Moile. 
3,Circonciſion fur. fans doute Tun des pre: 
b iErs & Tun des plus ſenfibles moyens,.par 
Glas Diep... diſtitigua les deſcendans dE 
2el ds tous les” autres Penples de la Terre. 
eſt donc fyr, elle que je dois Gabord ata- 
TVS, ef ones F 
1a-, confiderer” Pune” premiere 


| Tuffir de 


= ». of ,-» 


| ve” pour reconnojtre que cette. diftintion 
4 


+3 
, 
"#4 


 Teelle & corporelle. "En 'eftet , Tacite ajpl.1, r. 


Uit Cireuncidere genitalia inftutuere Tudei ut di- 
ven rate, noſrantur 5: Mais elle © faifoit avfli 
JR | Daves de Dieu etoit comme gravee 
& comine imprimee dans la chair de toute 
lh Poſterite  d' Abraham. * 

” Dieu Sen eſt ainſi explique*en divers licux;, 
& -on peut dire que . cela” Etoit tout a fair 
copforme Ii ſon 'defſein , puis qu'il youloir 
empecher que ce Peuple , dont le Meſlie 
devoit naitre , ne vint a {ſs m&ler avec les 


 ailtres Peuples de 1a Terre , ' ce qui .auroit 


MOINS 


rendu YOrigine du Meflie ſufpe&te', ou du 
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moins beaucoup plus difficile a dEbrouiller. 

Je ne remarqus pas ici'- les diverſes- vue 
des Theologiens pour expliquer Paſage de 
cette Ceremonie : Mais je croi y devoir faire 
deux Reflexions- afles naturelles. 

La premiere eft que ce fur principalement 
pour cette yue du Meflie promis que. Dieu 
youlut que cette: marque fut dans la partie 
gui ſervoit a la gEneration.: Comme le Meſlie 
devoit naitre par. la generation. ſuivant 
termes du premier _ Oracle ,” & 1uivag 
þclairciilemens que Dieu en ' avoit Gy 

\braham , qui avoit-il de plus conforme : 


Peſperance & a Videe du. Meflie , que . dedr 


ſtinguer ce Peuple par relation a-cette'&, 
mence benite- quiil leur” prometoit ? * Sans 
Goute comme il vouloit © obliger les Juifs 
a fe remettre deyant. les 'yeux la prenitt 
Promeſle faite au Genre hiimain , il voulgit 
auſli atacher leur efprit_ ſur la grace qui 


ct 


* teur avoit- faite auſſi bien qua Abraham 


de les diſtinguer de tous. les. autres Peuple 
de la Terre, pour faire-naitre le Liberareur 
Gans le ſein. de la, Republigue ,. & dans Ten 
ceinte de leur Poſterite;”.,; - © 

La ſeconde REflexion ef}, que” dans cette 
vue Dieu ſoumir a la pgine. .de, mort ceux 


qui. demeureroient incirconcis parmi le Pei 


ple dlfracl , on *qui, laiſleroient leurs Ei 
tans ſans Etre .circoncis.., .... 

Neſt-ce pas une choſe tout” T fait furpre- 
Name que cette rigueur- pour la pratique 
dune Ceremonie qui navoit en elle meme 
aucung 
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'aucune bontE- morale, & qui Etoit purement 


-3ndifferente'de 1a nature ? Mais cela' montre 


'Fautant ' plis- clairement' que Dieu a voulu 
-que cette diſtintion quil mertoit entre 1a 
'Poſterite' Abraham 8 les autres Peuples de 
la Terre, fit une eſpece de barriere immobile 
apechar” le mclange des Juifs avec les 
Etrangers. © © © UP Kh 
Il femble a la verite que Yon peut opofer 
trois choſes al ces ReEflexions. Tune quilne 
'paroit pas que ce ſigne ait ete une marque 


i propre/a diftinguer, puis qu'on a ceflE 
<quelques fois -de la pratiquer, toute la Na- 


tion des Jnits; Par exemple, en ayant diſcon- 
tinue Pufage dans le /Þeſert | pendant qua- 
Tante ans. -* "<q le 
LVautre eft que ſi la Circoncifion avoit pour 
fon principal but de diſtinguer le Peuple dans 
1a veue' de faire connoitre la Meflie, il wetoir 
pas neceſfaire d'y ſoumertre tous les Juits , 
mais ſeulement la Famille d'ou le Meflie de- 
'voit naitre; ou 'tout au plus la Tribu ou cerre 
Famille ſeroit compriſe. | | 
' La troifieme eſt que la Circonciſion 6toit 
commune -parmi les deſcendans dIrae} & 
CEſau, '&/que meme elle ſe © pratiquoit parmi 
les Egyprtiens & les Peuples de la Colchide, 
comme nous Vaprenons d'Herodote & de quel- 
ques Auteurs Payens. _ | 
- Mais au fond il eſt aiſe de fe fatisfaire 
Teſprit ſur ces aparentes difficult62s. Je Va- 
vous, on voit avec ſurpriſe que Dicu 'ren- 
gagea point les Juits a ſe Circoncir2 dans le 
Delzrt, 
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Deſert, dequoi Fon rend diverſes.raiſons. On 
dit que Dieu <tant -irrite contrs. . cette: Ge- 
neration ne vaulut .point quelle., eut Yhog- 
neur de porter cette marque'delon Alliance. 
On dit que le voyage qu'ils, gifoient Ies 
.diſpenſoit de la pratique de cette CeEremonie. 
Mais on peut repondre plus naturellement en 
ſuivant Tidee qui a donne lieu a ma, kconde 
SESSION. 7 077. 33 ot bald. i 

La fortie: de quelques Egypticns. avec ls 
Hraclites Etoit une Image. de, la. Y ogation 
des Gentils, comme je le montfreraj ailleurg. 
Il falloit donc que puis que :/les.Ceremonies, 
& la Circonciſianen particulier,: dgvoient etrg 
abolies, pour oter. Ja; diſtin&ion.qui  eroit en- 
tre la Poſterite de Seth, Tulage ds 1; Circor- 
Siliaa: fat alars. luſpendu. :.--.:- 24..,---.4 5. 

Au reſte Dieu ne voulut ,pas que Iz {uf 
penfion de cette Ceremonic commur juf 
qua ce quils, fuſlent entres dans la. Terre 
de Canaan, premierement de peur que cel 
ne donnat lieu a lintruſion, de. quelque ups 
des Cananeens dans le corps .desH reux; 
ſecondement afin.que ceux ,qui_entroient en 
la Terre de Canaan Etant auf biegincircon; 
ſis que les Enfans des Egyptiens, '8& deyenang 
en ſuite &gaux par la Circonaiſion;. reuiſent 
pas ocaſion de leur reprocher leur Ori gine qu 
Etoit differente. | 4 

Il eft auffi aiſe de refoudre Ja ſeconde 
difficulte ; on pourroit croire dCabord- qu'il 
auroit Ete plus avantageux pour reconnoltte 
le Meflie, de ne preſcrire la Circoncifion Sue 
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la Famille de laquelle il devoit naitre, ou tout 
au plus a toute la 'Tribu; mais outre que cela 
aroit expoſe cette Famille, ou cette Tribu, 
2de trop grandes perſecutions, cela auroit di- 
minus beaucoup de cet efprit de Jalouſie gui 
Sentretenoit par les conformites entre di- 
vers pretendans, & quid'un autre Cote ſeryoit 
tres efficacement a conſerver diſtin&e Videz 
du Meflie & le defir de fon avenement. 
Pour la troiſieme difficulte elle ne doit faire 
aucune impreflion ſur nos eſprits. II eſt vrai 


| que quelques Ihrerpretes Juits-#imaginent que 


Joſeph preſcrivit aux Egyptiensla Circonciſion, 
lors que Pharaon. eut dit' a fon Peuple en 
parlant de Joſeph, faites tout ce qu'il vous dirge 
Mais cette conjecture na aucun tondemens. 
Il paroit que les Egyptiens qui ſortirent avec 
Moiſe n'etoient pas circoncis. . Ces Peuples 
adopterent quelques Siecles depuis Moile la 
coutume de ſe circoncire que. le Juits prati- 
quoient, & il y a beaucoup daparence que 
ce fut quelque Colonie d*Egyptiens quiporta 
cette coutume parmi le Peupte de la . Col- 
chide, Mais. cette ſeule. Ceremonie ne pou- 
voit pas denner lieu a aucune. confulton-, 
aucun de ces Peuples ne ſe diane deſcendus 
dAbraham, mais pratiquant la Circonciſion 
dans des vues tout a fait differentes qui ſont 
marguees par les Hiſtoiriens. ' 

A Vegard des Iſmaelites 8 des Idumeens, 
les Juifs croyent la plipare que Dieu di- 
ftingua leur Circoncition de celle de ces 
Peuples, en inſtituant ce quiils apellent 1a 
Perigna 
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Perigna apres la Circoncifion, C'eſt ce qu'ils 


Feſue 3. 2+. pretendent prouver par un paſſage de Joſue, 


Fevamnt, 


ol i] eft dit que Dieu ordonna- 2 Joſue de 


c. 8.fot 70. circoncir les 1raelites une ſeconde fois. Maj; 


les autres Juifs ſavans ſe mocquent de cette 
Critique. En'effet il paroit' que ces paroles 
- ont Egard i la ſecondeCirconciſion du Peupk 
- qui ſe fit ſolemnellement apres celle qui ſuiyit 
la fortie I'Egypte, & qui S'Etoit faite avec uhe 


'pareille folemnite. Sans recourir donc 4 


cette reponce, il faut fuivre 'Fidee que non 
avons deja inſinuee, tiree du - deflitin cue Dieu 
avoit de conſerver Veſprit de jalouſie par 
uelque conformite entre les Ceremonies d& 
ces Nations 'Tivalles: dIfrael, avec cette prz- 
tique du Peuple dLfrae!. f 
Pourquoi eft ce donc quil y- avoit dats 
ces confins de la Terre Sancte autres deſcer. 


.dans d Abraham -qui Etojent: Circoncis, par 
-exemple les I{madlites dans TArabie qui & 
circoncyſoient: a 1ige de treize ans , les de 


1cendans d Abraham par Ketura, Ceſt a dir, 
les Madianites . qui Etoient Gdans le Pais de 


Moab, & l:s Idume2ns Ceicendus -d'Efau gui 


Praticuoient aufh la Circonciſion?. 


Certes il eſt viſible que comme Dieu 
mit te Peuple d'lfracl au milizu de rous c& 


Peuples, qui pretendoient auffi bien que kk 


Juits a Pexecution:de la Promeſle. en verty 
de I: Primogeniture de Jeurs Ancetres, ou de 


quelgue autre -pretexte qui les flatoit dats 
leur p:crenſionz ce quil avoir fait pour ex 


Citer Vattzntion de fon Peurls environne 
(lx 


qu'il 
ous, 
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Cette 
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IV. LIVRES SUIVANS. 


& ces Peuples qui Etoient fes rivaux; Dieu 
roulut dans la meme veue que la Circon- 
don des Ifſmaelites, des Madianites & - des 
ſdumeens fur a peu pres pareille a celle quil 
rreſcrivit au Peupled Iſrael. q 
- Pour ſentir vivement cette ReEflexion, il ne 
fiut- que confiderer la jaloufie que la con- 
formite des Sacremens produit aujourdhui en- 
re les Chretiens de divers partis. En effet 
bien loin que cela- ſerve a les unir & a les 
meler , ce quil ſemble qui devroit arriver, 
qu'on peut dire a quelque egard que cette 
conformite en quelque choſe ſert a les doi- 
ner mutuellement, quand ils viennent a faire 
flexion fur les autres differences & far les 
ztres Articles qui cauſent leur ſeperation. 

Au reſte il eſt juſte de conſiderer que Dieu 
woit dailleurs afſes pourva 4 ſeparer ce 
Peuple par une infinite de Loix qui ne fer- 
yoient qu'a le diſtinguer , Il ne faut que 
fiire reflexion ſur les trois Fetes folemnelles 
des Juifs pour en convenir. La Fete .de 
Paque Etoit Pacompliflement de POracle 
que Dieu avoit donneE a Abraham touchant 
Ia Promeſle - de tirer fa Poſterice dn Pais o1 
elle ſeroit Etrangere & eſclave au bout de qua- 
tre cens trente ans. Cela ne convenoit 
ni aux Iſmaelites, ni aux Idumeens, qui 
rayant point &teE Etrangers ni captifs en 
Feypte ne pouvoient en ctre ſortis a la qua- 
trieme generation. 

La Pentecote Etoit un Monument pu- 
blic de la nianiere dont la Loi & toutes 
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REFLEXIONS SUR LES 


ſes parties fut donnee 2 la 'Poſterite d'Ifrael, 


a qui fut encore particulier a cette Na- 
tion. 

La Fete des Fabernacles conſervoit de 
mm&me la memoire de ce fait ſolemnel de h 
demeure des lraclites dans le Deſert pendant 
quarante annees. 

[1 weft pas neceſfaire, apres ces diſtin- 
ions capitales, de remarquer, ce qui eſt 
pourtant inftitus dans la meme vue , que 


Dieu avoit eu ſoin de diſtinguer ce Peuple 
par des Loix expreſſes fur ſa barbe, ſes ha- 


bits, ſes philacteres, ſes Mezouzot, Jon The 
leth, ſes Zizith , & par une infinite daw 
tres obſervations, qui fſervoient a empe 
cher la confuſion du Peuple d'lrael avec i 
voiſins. 


CP CEP PEPITY 


CHAP. XVL 


Que La Loi de Moiſe engageoit le Peuple d'Iſrail 
a etude de leurs Genealogies pour faire 
comnoitre celle du Meſſie. 


Ais fi Dieu eut ſoin de diſtinguer fon 
Peuple de toutes les autres Nations 
par une marque 1i indelebile, & fur Is 
quelle i] n'y avoit pas trop dilluſiona craindre, 
la Circoncifion n'etant pas une choſe a la- 
quell 
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IV. LEVRES SUIV ANS. 
elle of ſe fealokit fans y penſer plus dune 
= comme PHiftoire des Sichemites le mon- 
fre; on voit_ En ſuite qu'il neut pas moins 
de foin de la partager en Tribus, & de di- 
ſfinguer les Tribus entrelles ,, afin qu'elles 
fibluſtafſertt dans une efpece de ſeparation ; 
noi qu'elles ne formaſſent d'abord toutes en- 
fmble guwune ſeule Famille, & quune ſeule 
Nation. -- | | 
Or; je vous prie, 2 quoi bon toutes ces di- 
ftindtions; h eNes mavoient pour but de ſervir 
faire connottre furement le Meſſe quand il 
{roit mianifeſte ? 

” En effet on-yoit que-ga EtE uniquement 
kir uſage ; Dieu avoit rEfolu de-faire naitre 
te Meſſe dela Tribu de-Juda, il falloit donc 


fatceffairement que les Genealogies de la Tribu 


de Juda fuſlent tres connues. | 
{"Ceft avi ce que Von voit que Dien a 
Mocare, non! ſeulament avec autant de foin 
quit-cn -faloit, mais meme avec un ſoin 
plus gramil quion ne le pouvoit raiſonnablement 
demandef. 11 engage toutes les Tribus, & 
& Pcuple a une eſpece Gaffeation pour con- 
ferver leurs liftes Genealogiques, & ilroublie 
aucun des moiens qui pouvoient ſervir a faire 
vonnoitre la TFribu de Juda parmi les autres 
Tribus, & la Famille qui devoit donner la 
natflance au Meflie, parmi les autres Familles 
& la Tribu deJuda. 

Je 1ai bien qu'on voit dans ces - tems 
anciens de -certains Peupks, autres que celui 
@CHracl qui <toient ,diſtingues en 'Tribus , a 
L | Pell 
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REFLEXIONS SUR:LES 


p2u pres comme les Juits , 'on Y Yoit auf 
guelque foin de conferver leurs GEnealogies 
' pour raporter leur Origine a yn- Pere com- 
mun,Ceſt ainſi qu'on entend parler.de Tribus 
parmi les Atheniens, & quon. "% Hippo- 
crate remonter juſquiau vingtiem@\ des ſes 
Ancetres ; & il y a dans Herodote divers ex- 
emples du meme ſoin.. wy 

Mais on voit cette affetation infiniment 


plus grande parmi les Juits :- Non ſeulement 


on les voit ſe ranger au fortir *Egypte cha- 
cun ſous PEnſeigne de 1a Tribuz mais Diey 
' les engagea A Sen infſtruire exatement, & 
contraignit en quelque ſorte.chacun deux 4 
en faire ſon Etude pour profiter 'de la Loi dy 
Jubile qui avoit le meme effert qu*une ſubſti 
eution en faveur de chaique Famille, comme| 

le vais cxpliquer. | 
On doit remarquer- la -deſſus trois choſs; 
Ja premiere eſt que ce fur par une ſarabon- 
dance de precaution que Dieu voulut enga- 
ger: toutes les 'Tribus a demeurer diſtinges 
entrelles, & quil les engagea cgalement a con- 
ſerver & a <tudier leurs Genealogies. 11 vou- 
loic ainſi aller au devant des obje&tions que Fon 
pourroit faire en ſupoſant que la-conſervation 
diſtinte d'une Tribu, & la conſervation di- 
ftin&e- d'une Famille dans cette Tribu durant 
pluſieurs Siecles, Etoit impoſlible. En effet fi 
Dieuena fi longtems conſerve diſtin&tement 
pluſieurs, & Sil a conſerve diſtin&tement 
chaque Famille en particulier dans chaque 
Tribu, qui ne voit qu'ila pu conſerver ung 
COlls 
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, IV. LIVRES SUIV-ANS, 
connoiflance diſtin&e, & de Je Tribu deJu- 


da,..8 de la Famville du Meſfie dans la Tribu 


de Juda. 
. La feconde Remarqueeſt que, dans cette 


veus les Livres acres de VAncien Teſtament 


ſont remplis de Liſtes GEnealogiques. A quoi 


' hon autrement ces Genealogies dansdes Livres 


de cette importance, dans des Livres qui trai- 
tent de fi grands ſujets? Moiſe en remplit preſ- 


que tous ſes Ouvrages ; le premier Livre des 
Soniqhcs reſume ces GEnealogies avec un 
ſoin exx&. Le Livre deRuth ſemble wavoir 


rien de plus conſiderable que la Genealogie de 
David & de ſa Famille. | 


| La croiſieme Remarque eft que il paroit 
' que la GeEnealogie des Sacriftcateurs Etoit plus 


connue que celles des autres Familles, par ce 
quils Etoient les Miniſtres publics de Ila Re- 
ligion, en quoi les Genealogies de la Tribu de 
Levi ſemblent avoir eu plus d'eclat que ceiles 
de Juda, on trouve pourtant que le foin de con- 
ſerver {a GEnealogie Etoit X peu pres pareil 
dans toute la Nation des Juifs., _ 
"En effet {i au retour de la Captivite de Ba- 
bylone on exclut certainzs perſones de Fordre 
de la Sacrificature auquel ils pretendoient, par- 
<e quils ne pouvoient juſtifier leur filiation, on 
reſets de meme des autres Tribus ceux qui ne 
prouverent pas nettement leur Genealogte. / 
An refte il y quelque choſe de tout a fait 
ſingulier a legard de celle de Juda ; & on 
doit ici conſider un Myſtere de la Providence, 
& y admirer la ſageite de fa conduitte enſui- 
R vant 
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REFLECTIONS SUR LES 
vant le plan que Moiſe a premierement 
>eEcrit, & fur lequel on voit que tout FErat 
des Juifs a ete forme. C'eſt que Dien vou- 
lant que dans fa Famille de Juda celle de 
David, dou il vouloit faire naitre le Meflie, 
far encore plus particulicrement connits , 
it Edleva David a ha gloire de la Royaite. 
- Chacun fait que dans un, Etat Ia Genea- 
logie dun Roi & de ceux qui en font deſcen- 
dus eff celle qui eſt la plus connue. Sik 
Sang Royal eſt toujours diſtingue , combien 
plus fi cette Elevation temporelle ſert 2 faire 
connottre utie Famille comme celle que Dicu 


2 eo oment choiſie pour en faire naitre 


Celui qui eſt marque comme Patente de toiites 
les Nations? | 
Je prononce hardiment que Dieu n'a cleye 
la Famille de David ſur le Throne, que dans 
la veue que je viens de marquer, puis quien 
effert le Me ie devoit naitre de la Famille de 
David reduite dans un . Etat particulier, ce 
qu'Eſaie exprime en difant qu'il devoit naitre 
du tronc d Efai, comme cels Etoit aufli ts 
conforme au cara&tere de Profete, & alttat 
AGancantiſſement ou notre Seigneur devoit pa- 
roitre dans le Monde. | 


CHAP. 
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IV.:LIVRES SUIVANS, 
Wi NE NE DE DIE DRC. CHILLS 


eat 

no (3 INCL IN IVC ENT 2) 
de . 

lie, CHAP. XVII. 

1e 

it& | - Reponce & quelques difficultts ſur Ia matitre 

Ga- | des Genealogies. | 
CN 


F< E femble a la verite que la diſfipation de 
pluſieurs Tribus fournit une objection tres 
ire | naturelle a ceux qui voudroient conteſter 


in || I Reflexions que Jai faites ſur ces Genea-* 


tre logies. 
its | Mais au fond on peut trouver dans cet 
| &venement de quoi les Etablir avec plus de 
ye © folidite. 
a On peut dire en effet que la diſlipation 
'n © enticre de la Tribu Ephraim, & de celles 
'd | qu hui avoient adhere dans la revolte de Jero- 
c || boam, eit un Myſtere dela Providence, auffi 
+ | dgne Wadmiration, que Televation de la Fa- 
#& | mulle d'ou le Meſlie devoit naitre a la gloirede 
tat. la Royaute. 
pa- || © Pour le bien concevoir il faut ſe remettre 
' || devant les yeux les pretentions dela Tribu M'E- 
phraim;Ephraim etoit cadet de Manaſle; mais 
Jacob lui avoit donne la Primogen:ture ; & 
peu pres comme Itaac avoir donnee a Jacob; 
|| quoi queelle apartint a Eijau qui croit Vaine. 
' Þ, | Jacob avoit particulerement beni Ephraim, il 
en avoit meme fait un formulaire de bene- 
diction, a peu pres comme on lit dans Ie 
R 2 Livre 
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REFLEXIONSSUR:LES 
Livre de Ruth qu'il y en avoit un a Pegard 
de Phares. Jacob avoit donne a Joſeph denx 
portions dans la Terre. de Canaan, & Ephraim 


Etoit devenu Taine de Manafle par un ordre | 


de Dieu. Il ctoit- done naturel a la Tribu 
dEphraim , les Fribus Sapliquant ce qui 
Etoit promis 2 leurs Chefs, de fe - confiderer 
comme ayant particulicrement part a la bene- 
diction de Dieu. | | 

Au reſte-ils regardoient cette benEdiction 
comme clairement exprimee, non ſeulement 
par les Songes de Joſeph, mais fur tout par les 
termes de la Predi&tion de Jacob en faveur 
d'Ephraim: Car les termes ſont ſi magni- 
fiques, qu'apres ce prejuge ils ont peu ſer- 
vir de pretexte a Peſperance que ceux dF- 
phaim 'avoient eue de voir naitre - dans leur 
Tribu un Meflie, a peu pres comme celle de 
Juda en attendoit un. 

Si Yon joint a ces veues, d'un cote que ke 
ſoulevement de Jeroboam fut autoriſe 
Tinſpiration Profetique & par un ſigne bs 


cial de Paprobation de Dieu, de Pautre que: 


Jeroboam wafteta de donner a ſon Peuple 
pour Symboles de la Divinite les deux Veaux 
quil drefſſa en Pan & en Bethel, que pour 
fuivre Videe des ſonges de Pharaon ' expliqus 
par Joſeph, dont Vimage figuroit clairement 
& la grandeur de Joſeph, & les ſoins dont 
la Providence lavoit honore ; il &Etoit com- 
'me naturel a ceux ' d'Ephraim de fe nou- 
rir- dans cette efperance, comme les Juifs nous 
aprennent auſſi qu*ils ont fait, en parlant 
| encore 
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- IV, LIVRES. SUTV ANS:: 
encore: aujourdhui dun Meflie deſcendy-d'E- 
phraim. -:- : | | 
"Que fait donc le Seigneur pour aller au 
devant -de cette pretention de la Tribu.d'E- 
'phraim 2? Il Ia diflipe. avec les neuf Tribus 
i reconnoiflojient Vautorite de ſes Rois, 8 


it fait : tellement - confondre cette Tribu & 


les autres qui avoient-ſuivi la fortune .d'E- 


phraim que $11 y. ena encore dans le Monde - 
' qui en ſoigat deſcendus, ! ils ne ſauroient 


en auncune facon jultifier Jcur filiation , 
bien loin qu*un Meſlie {pit faire recon- 
noſtre pour etre ne d'Ephraim cn Ecabliilanc fa 
GeEnealogie. | | 
 Au:refte en fuivant cette vue il femble, 
Sil. eſt permis d'entrer dans les Conſcils ug 
Dieu, que Dieu conſerva. particulicrement la 
'Tribu de Levi & celle de Benjanun avec 


celle de . Jada qui <toit la-feule qui dur . 


ctre neceſlairement conlervee; premierement, 
par £e-qu'il navoit Et, rien. dit du Meflie a 


Pegard de la Tribu de - Levi, comme Pa re- 


margue- VApotre Saint Paul dans FEpicre 
aux Hebreux; ſecondement parce gue Dieu 
youloit. contondre plus efficacement. les pre- 
tentions de la Tribu d Ephraim. | 
. .En effet . fi la Tribu.d Ephraim a <te apel- 
ee. divinement a la Royaute ſur les neuf 
Trihns d'Krael, celle de Benjamin la <te d'une 
manicre encore plys eEclatante ſur cout le Peu- 
ple d'I{rael, fur la Tribu :deJuda, & fur la 
Tribu d*Ephraimelle meme. . 
Si la Tribu WEphraim . deſcendoit d'un 
| R 3 cadet 
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REFLEXION!SSUR LES 
cadet, A qui Jacob avoit dorine fa hene- 
diction au prejudice de Manaſle ; ce -qui eft 
conſiderable, parce que LUieu'a prefque"toll- 
Jours'prefere les cadets aux aines; celle de 
Benjamin deſcendoit - du cadet de-Jolephme- 
me & qu cadet de tout les Enfans-de Ja- 
cob, ce qui Vauroit:dafaire preferer ſtir le drojt 
de donner la naifſance au Meſhe ; -& ee. 
pendant cette Tribu de Benjamin 'ceEdoirt vo- 
lontairement a celle de Juda, & reconnoifloir 
que la gloire de voir naitre le Meſhe : en fon 
ſein lui apartenoit. Sts 0 
Quoi qu'il en ſoit, il y a encore deux Re- 
flexions a faire ſur la matiere dos Genealo- 
gies, & elles paroifſent tour a fait -naturelles 
en ce lieu La premiere eſt que les - Evar- 
geliſtes S. Matthieu & S.T.uc commencentleur 
Evangiles par la Genealogie du Meffie+ Tay- 
tre que quelque tems apres TApoſtre Saint 
Paul condamne - comme vaine - cette” 'Emde 
des Genealogies qui-regnoit toujours 'entrels 
Juifs. -Pourquoi, je vous prie , une conduite 
fi differente parmi les Diſciples- du 'meme 
Seigneur ? : Hſs 7 
- Certes ſi-Pon; fait quelque attention aux 
fondemens que Pai poſes, on 'trouvera dun 
cote -que Saint Matthier '& Saint Luc-ont 
$1 \commencer leur Livres par 'la'Gencale- 
gie *du- Meſlie : I} faloie-dabord etablir ſol 
dement que Jeſus *Chrift etoit ne U"Abraham 
Par David; il falott -donc Sabord raporter 
une Genealogie conic de- toute la Nation 
des 'Juifs: Or ceſt e-qrrils-ont fait Ade” 
9 oin 


TV. LLVRES SULV.ANS. 
Lin-extreme,, & Ja choſe croit fi ailee & 6 


connue , que meme un aveugle ,Iaupre; de 
Samarie, Ceſt 3 dire, Paupr&s de cette-Ville 
qui avoit.£re le Siege des Rois dEphraim, 
apeloit_ hautement Jeſus le Fils David. : 
" Mais dun autre cote Saint Paul ne fem- 
blera pas fuivre une route contraire A celles 
des Evyangeliftes, sil defend Ietyde des Ge- 
nealogies. Au fondil agitdans\e meme efprit; 
il yoit les Juifs devenus Chrctiens 5ocuper a 
cette Etude des Genealogies qui ocupoit {i 
fort toute {a Nation ; En effer cette Etude des 
enlages of gl parmi Ys Jab, uo de, 
puis leur diſperſion ,jls ng jlaifſent pas de | 2912, 
marquer exactement ceux dentre les Do- a4 
Geurs ,qui ont;-conferve, la- Tradition qui 
\&rgient Profelytes de la juſtice. Que fait il done 
Hz Yefſus * 11 fapoſe . que Dieu avoit unique- 
ment engage chacun desJuik 2 ,conſerver, & 
par conſequent a etudier fi ſoigneuſement ſa 
Genealogie, afin que celle du Meflie fut tres 
diltin&tement connue. | ; 7 FER 

Mais cet uſage. des .GEnealagies ayant eu 
ſon lieu une fois par Tarrivee du Meffie an 
Monde, il remarque avec raiſeg, quil' neſt 
. plus neceſſaire de continuer dans cette vaine 
.etude des filiations. . 
-., Il en uſe donc 4 Iegard deFetude des 
. Genealogies, .2 ,peu pres comme /il fait ail- 
"Jeurs + Vegard dela Circonciſion.; Je principal 
.baq;des Genealogics aufli ,bien.quede la Cir- 
conciſion Etant de diſtinguer -kaPoſterite d'A- 
braham de toutlp geſte du Monde juſqwa ce 

| R 4 que 
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que le Meſlie filt arrive', Fuſage de ces deux 


. qui ctoitentre les'Tribus. 
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REFLEXIONS SUR LES -. 


obſervations.devoit natureltement ceſſer apres 
Parrivee du Meſhie. | | « 

Cela affurement dans la meme veue, 
quiau lien que les Juifs -du ' tems. des 
Apotres avoient un fi d foin de mar- 
quer leur 'Tribu , auffi bien quede marquer 


le nom-de' leurs Peres, on voit que les 
' Apotres. ne Pont pas affe&e : & i Saint Paul 


marque qu'ietoit, Benjamite, C'<&toir pour une 
raiſon ſingulicre. ,, Car au refte, comme il 
combar la diſtinction de Juifs & de Gentils; 
il- ne devoit'pas moinscombatre {a diſtin&tion 


(O43) 59)". FD £89049) 
CHAP. XVHL | 
Que Ia ' maniere dont Ia Loi de Moiſe atachoit ke 


Peuple d Iſrael a la Terre de Canaan avoit pour 
but de les diftinguer des autres Nations. 


\ JF Oi un ' autre des principaux moiens | 


que - Dieu emploia pour diſtinguer le 
Peuple dHrael de tous les autres Peuples-de 
la Terre:' Ce fur datacher les affe&ions de 
ce Penple a la Terre de/Canaan, en forte 


quwil la regardat comme un Pats qui luj apar- 
- tcnoit - eti''/yertu d'une conceſfion -de Dieu, 


qui edErogeon ' au partage des Enfans de 
Noe qui © Pattribuoit aux Canancens, ou qui 
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 IV.LIVRES SUIVANS. 
chablifloit 1a Poſtbits de Sem dans ſes droits, 
i PAncienne 'Tradition fur le partage des 


tots Fils de'Noe raport&e par Saint Epifane Her. 66. 
1 lieu, cette Terre Eant tombte non dans #-84- 


k partage 'de' Cham , mais dans celui, de 
Tm, ſur les deſcendans duquel Cham Tau- 
roit envahie. , ; £0 
IN ſemble que Moiſe exprime cette verite 
a1 douzieme de la' Geneſe, lors quiil dit 
que lors qu'Abraham alla au Pais de: Cx 
naan Je Cananeen Etoit d&ja dans la Terre, 
ceſt adire, qu'il Yavoit deja ocupee;; & en 
effet on ne peut attribuer a une autre cauſe 
ce qu'il raporte peu apres an Chapitre' -qua- 
torzieme, 'de la guerre que les Rois d'Orienr 
vinrent faire contre les Kois de Sodome & de 
Gamarre 66: 7... - ; 

C*ttoit dans cette veu® 'que lonetemps 
want Moiſe Dieu' tira Abraham de Chal 


de, Ccelt a, dire; du milieu de la Famille de 


&m, pour 'Yamener ' en Canaan parmi les 
Heviens, les Amoreens ; &: d!autrres Peuples 
deſcendus egalement.' de Cham que Lieu 
ayoit maudit.- E 

" Dieu -pouvoit/ fixer atllzurs Abraham: 
Mais il fembl quil Famena—dans* wy lieu 
qui Etoit d&ja ocupe par les. deſctridans de 
Cham, plurot.que-'dans rwn* lien poſlede pir 
la Poſterite de Japhet, afin que 1a jalouſic tut 


plus forte entre Abraham & ceux du Pais ou. 


Dieu le conduifoit: 


'  Cepzndant Dieu ne Jui'&1 donne' Pas 


dabord -une* entiere poſſeffion;* it fe con- 
tents 


242 


Falkut ex + 
Siphbre. fol, 
311, col, 2. 
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tente - de lui, prometre ;que .4a  poſterit6 le 
oflederoit , .& de luj en: faire prengre. poſ. 
Flion par Pacquiſition yn. lieu pour fi. 
un Sepulchre-, ,ou 1a Femme,, lui meme. & 
ſes Enfans .furent en ſuite-enterres , '& 4 
atacher fartement ſon eſprit 8& Veſperance 
de fes deſcendans. Bs Sor kt, 
I1 paroit en effet que 1a gloire ou Jacob 
ie trouva en ;Egypte , quand il tut -apele par 
Joſeph, ne Jui fit point oublier le .droit qu 
pretendoit avoir fur .cette "Terre, en very 
de ce Sepulchre ou; fon Pere.& ſon-Grand- 
pEre avozent EtE .enterres.  Moilc nous xe- 
preſente quil/ youlut y tre .porte apres fa 
mort , .quil exigea bien. exprefſement' 
office de Joſeph. '& de 1cs . autres Enfans, 
qui le lui rendirent aufli dune -maniere 
tolemnelle &, avec.. un .ducil fi. grand. 8 | fi 
meux , que. le.nom d'Abel Aifraim demeun 
au lieu ow les Cananeens yirent celebrer cette 
-pompe funchre. par -les Enfans -Ge Jacob. qui 
;Eroient acompagnes dun, grand nombre dE- 
:BYPL1CNSs., > 4 ancam Ton 
On voit que les Enfans de Jacob demei- 
.rErent dans la meme. efperance : Joſeph &@: 
;gage ſolemnellement les, Enfans a. porter 14 
.05 fans, Ja_.Lerre de Canagn,:& Ton pai 
-jJuger qQUC Sj Freres yu les. Autres Enfans te 
Jacob ne: furent, pas moins doigneux de ( 
; mander,le mcg; office a leurs deſcendans, 
comme S. Etienne le poſe” au: chap.. 7.:6 
Ages , cynformement au fentunent desJuib; 
ce qui montre.:que ce Peuple avoit-lc coop 
| atachc 


—— 
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atzche aw Tombean d*Abraham, & a 4a Pro- 


| meſſe que Dieu leur avoit faite de leur 


donner te: Pais ou 41: eroit.iemten& 1:f 

Comme: ce traniport du corps.:de:Jacob 
e Canaan marquoir. »affes aux Canancens 
quelles: Etoienr - les pretentions des Traelites 8 
leur affeation ſur cette matiere,: on peut :dive 
que:ce  Peuple marquoit-la meme choſe aux 
Egyptiens en affeRant fi fort de me te meler 
point:avec/les 'Egypiiens durant--fow> ſour 
en Egypte”: La gloire de Joſeph les enga- 
geoit narurellement a Sy. fixer pour Jamais, 
& -ils '$'y rrouvoient en ſuite comme icon- 


 trains'par'leur ſurprenante-multiplication. De- 


puis longtems meme la 'vexation gui: ſouf- 
froient les -convioit” a 'rechercher ©] Alliance 
des Egyptiens 'par des /1mariages., '& ae 
confondre avec un Peupl- qui--&toit leur 
Maitre ,:en renongant- a des efperanices qui 


-paroiſſoient aufli peu {olides: ls ſettibloient 
"mEme y Etre: autoriſes par Texemple Ue*Jo- 


ſeph qui avoit Epouſe aneEgyprienne:' Cepen- 
dant-'Pon ne voit point! qtits - enttEhtUans eet 
efprit 1a.” "On! volt} aty* contraire tilting 
avyoit-pas'eu beaucoup de':commetce efitre!les 
'Hebreux' &'les Egyptiens' a Pegard-des tho- 
ſes faerees, les Hebreux facrifians &'Diai-ce 
-qui &toit -Yabominatien des Egyptiens';-&eft 
2 dire, ce que les Egyptiens adoroient; / 
- Oa-voit'en fuite ' par le -grand:nembre 
de Troupeaux/qu'ih emmenerent- Tors-quils 
fortirent &Fgypte ; quis ' avoient perſevere 
dans -la -profeflion- de leurs Atic&tes ' qui 
Etoient 
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Etoient Bergers , mE6ticr odieux anx- Egyy- 


On voit enfin..quapres les Miracles - fre- 
quens:-que Moiſe- fit_a la. Court : PEgypte, 
ce - Peuple - partit ſous la conduite de. Diey, 
pour aller ocuper le. Pais de Canaan -quau- 
cun deux navoit vu, 8& dont neanmoins; ils 
regardoicnt la poſleflion comme un bien- qui 
ne leur pouvoit imanquer. : 1 

11: eft:tout a fait unportantde remarquer 
deſſus pluſieurs choſes,:' La premiere; eſt que 
.quelques Egyptiens fortirent avec_les Iratlites 
pour ..aller- } habiter - le Pais de Canaan , ce 
qui arriva., non -.ſeulement atin que.d'entye 
les'Ennemis de Diey, il. ;y. eut des. tEmoins 
irreprochables - de la :verite & .de;/la. gran- 
deur des Miracles que Moile avoit faits, @& 
qui dailleurs preſageoit la, vocation des: Gen- 
tis a Jar Foi par leur inſertion dans le:corps 
des;Juifs; mais aufli: afin quiil y;,eilt: des te- 

moins :de Fatachement - que: le Peuple--d]- 
.fracl avait. eu- pour: ;:la T'zrre de: Canaan & 
de. leur: pretention;; fur-ce Pais; quiils fou- 
tengient que Dieu leur avoit promis, en; pol: 
{;sflion. Autrement. eft-ee une , choſe -com- 
mune:,que le, depart; dune Colonie, d'eſclz- 
ves/,; qui . perſuadent.;a;,/ leurs Majtres de 
quiter leur Pais &, lenr Etabliflement, pour 
en alles .conquerir un autre?, -,+ -::; 
+ 'Larfeconde -remarque eſt, que Dieu fit 
voyager! les Juits durant quarante ann&es days 
les. Deſerts d Arabie , , non ſeulement / afin 
qu'ils. oubliaſſeat les ataczemens quilz avoicnt 
; pour 


nt 
ur 
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zout- lei Pais MEgypte , 8& quiils Facoutu- 
aſſdne a rpeni . 4 gockd a fait de ſa-Provi- 
dence , mais auffi -afin qu'ils redoublaſſent 
leurs defirs pour 1a  poſſeflion de cette 'Ter- 
re quilleur avoit promiſe. 

"Ce fur dans la meme veue que Dieu leur 
deffendic ſi exprefſement de $habituer 8& de 
ſe meler, ni avec les Madianites, quoi que 
Moiſe leur en etit donne lexemple en 


'Epouſant Sephora, ni avec les Idumeens, 


mt avec les Itmaelites, ni avec les Moabites 
&- les Ammonites, quoi qu'ils fuflent tous 
deſcendus , ou de Thare leur Pere commun, 
ou des Patriarches. 

. En execution de cette rigoureuſe deffence, 
Dieu voulut que les Juits klent paſler par le 
fil de Fepee tous ceux qui $allierozent avec 
ces Peuples , cormme vous en aves Pexemple 
au-vinge 8& troiſieme du Livre des Nombres , 


apres la deſcription des Profeties de Balaam. 


© Et pourquot' eſt-ce,. je vous prie, que 
[Dieu ordonna fi expreſſement que Pon mit 


_ 2 Vinterdit, eſt a dire, que lon taillat en 


picEces, les, Heviens , les Amoreens , & les 
autres Peuples de Canaan , juſqu'aux 
Femmes & aux petits Enfans , fi ce n{«toit 
pour ſuivre le deitein quill avoit d'empecher 
abſolument le melange de fon Peuple avec 
les autres Nations , comme fans cette rigueur 
extreme cela fut infailliblement & inſenſi- 
blement arrive. 
. Je fai bien que Dieu conſerva les Gabao- 
nites en leur faiſant acorder une Alliance 
en 
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REFLEXIONS' SUR LES 
en verde Taquelle ce Peuple, qui etoit Aeſcen- 
du de Cham, fubfiſtait au mulieu.de ſonPeuple 
dans la'::Terre de, Canaan + Mats: et effet 
Dieu -qui voulut conferver les Gabaanites 
entre les Juifs , & qui meme les fit;deſtiner 
2 fervir. aux: charges qu Tabernacl&, Diey, 
dis je , ne le permit de le forte, que pour con- 
ſerver | des tEmoins irreprochables des an 
ciennes pretentions des HeEbreux , & en uite 
de la Conquete miraculeuſe: quils firent de 
la Ferre de Canaan ;: la fubſiſtance des Ga- 
baonites entre les Juifs dans le cceur du Pais, 
& leur emploi a porter du bois & deleau 
pour le ſervice du Tabernacle , quot quiils 
fuſſent dabord dune autre Religion , ctant, 
comme je lai dit, un fujert gontinud 
dtadmiration , & une matiers de queſtions 

r la Pofterite , ſoit de la part des Juifs, 
oit de la part des Gabaonites eux memes. 


ING A C47 DA En 
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Que la Loi atachoit le Peuple & 1; Terre de Clanath 
& eabliſſoit Ia diſtincton des Tribus &: des : 
Familles par divers autres moyens. 


O* peut dire qu'un des grands mayens 
par leſquels Dieu air atache ſon Peuple 
a la Terre de Canaan pour y demeurer 


fixement , a EtE la Loi que: Dieu lwi donna 
de 


IV. EFVRES'SUIV ANS. 
d Þ tronver-enſemble aux trois: Fetes ſo- 
kninelles , ce qui ne Icur pertnetoit preſque 
pas de ſortir du Pats, & ce qui: les obli- 
geoit a renouveller tous enſemble , dans les 
aces publcs de Ia Religion la mEmoire & 


les idees de leurs eſperances. Voici comment 


elles ſervoient a ce deflein de Dieu. 

Celit qux/on celebroit ces Fetes en trois 
tems qui ocupoitent Pefpace le plus commo- 
de pour le-yoyage , favoir entre le mois de 
Mars & celui Octobre : La Paque fe ce- 
Ebroit Ie quatorzieme de la Lune de Mars, 
|a Pentecote cinquante jours apres, & la 
Fete des Propitiations depuis le premier 
jour juſqu*an dixieme de Septembre. 

Au reftela Loi qui obligeoit,le Peuple asy 
trouver Etoit fi rigoureuſe 2 FEgard des males de 
vingt ans & au defſus , quil ny avoit nulle 
diſpenſe, tous fans exception $'y devoient 
trouver. Et en effet, on a vu durant les 
diſperſions , les Juifs memes qui <toient hors 
de la Judee $'y rendre pour les trois Fetes 
avec beaucoup de- fſoin. 

C*toit viſiblement un moyen de tenir di- 
ſtin&es les Tribus du Peuple d'Iſrael que de 
leur donner 3 chi#cnne une portion ſeparee 
dans la Terre de Canaan , & de les y atacher 
inſeparablement , comme CEtoit un moyen 
de' diſtinguer tout le *Peuple que de lui 
donner un pais tout a fait ſepare. 

C'eſt auſh la methode quenous voyons que 
Dieu a fſuivie , en donnant une Loi qui or- 
dohne la diviſfion'-du Pais de Canaan en un 
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nombre de parties Egal a, celui. . des -Tribus, 


1 vous exceptss celle de Levi,, qui ctantcom- 


poſes des Miniftres publics de la Religion 
fut diſperſes parmi les autres Tribus , afin de 
Semployer plus commodement a leur inſtry- 


Je ne remarque pas ici la merveille arrive 
dans cette divition , ſavoir quelle fut prec- 


ſement un acompliſſement exact de IOracle 
/PrononCce par Jacob & par Mopilſe peu avant 


leur mort. 

Mois je remarque , premierement , que 
com:ne Fintention ' de Dieu, ctoit de.. diſtin- 
ger ce Peuple en Tribus , atin que la Tr: 
bu de Juda , dont le Meſhe devoit naitre, 
demeurat plus connue & plus diſtinge, 
il fit tomber dans le partage de Juda & 
la Caverne de Macpela , ou. Etoient enter- 
res tous les Patriarches , & le lieu d*Efrat 
ou Rachel fut inhumee , c'eſt a dire , le lie 
qui fut depuis apele Bethiteem , la Patrie de 
David , le lieu marque par Michee le Pro- 
fete ſous le nom dA*Efrat , le lieu on k 
Meflie devoit naitre dans Facompliſlement 
des tems. h 

JI faut en' ſuite remarquer deux r&ple- 
raens particuliers que Dieu avoit faits pour 
atacher ſon Peuple a la Terre. de Cx 
naan , & pour faire ſubſilter Videe diſtinge 
de ce premier partage du Pais. 

Le premier eſt la Loi du Jubile , le ſecond 
clt la Loi des Retraits Lignagers. 

En effet par la Loi du: Jubile , qui ſe de 


voir 


>, Typ wan Gadd % Co ems at > dnt ns. 7 
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Vvoit cElebrer de cinquante ans en cinquante 
ans, & qui faiſoit rentrer chacun dans la poſſel- 
ſion de ſes Peres , pourvii qu'il juſtiftiat 1a 
fillation , Dieu obligeoit ce Peuple , bien 
lus fortement que par une Loi exprelle , 


a conferver Tide diftin&te de la premiere 7Fyue ,,, 
diviſion de la Terre de Canaan faite ſous & Sujv, 


Joſue & decrite dans le Livre qui contient 
ſon Hiſtoire. Ainfi on auroit eu beau alice 
ner le Champ dEfrat , il revenoit toujours 
dans la Famille de. Juda, & il retournoit 


toujours dans la fuite a la Famille de Da-. 


vid , aux Ancetres duquel Dieu Tavoit fait 
&choir. 

Cette Loi du Jubile ſervoit a conferver 
Iidee diftinte des Tribus & des Familles ; 
elle ſeryoit auffi a conſerver Videe diftin&te 
des Genealogies , qu'il falloit neceſlairement 
conſerver pour conſerver ſon droit a FPheritage 
de ſes Predeceſſeurs. 

On objeceroit inutilement contre cette 
Remarque-, qu'il Etoit impoſfible de ſavoir 
ſurement fi une poſſeflion apartenoit a une 
Tribu , encore moins a une Famille , puis 

wor voit que les premiers Proſelytes qui 
ortirent avec LIirael partagerent la Terre 
avec lui. On voit au contraire , premicre- 
ment que Dieu avoit Eloigne les males de 
Moab & &de Hammon du droit de devenur 
Proſelytes avant la dixieme Generation . 
Scondement qu'il avoit empeche les Idu- 
m&ens Metre regus a la profeflion - du Judail- 
me ſinon a la troiſieme ——— , "© a 

es 
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REFLEXIONS' SUR LES 
les exclud pour toujours de la poſſeſſion de Ter- 
re Sainte. En troiſieme heu, il taut remarquer. 
la difference quwil;y avoit- entre: un Proſclyre: 
Fgyptien, & un Juif. originatre : ; Le caractere: 
de Proſclyte: donnoit heu a FEgyptien de 
demeurer patmi le Peuple , &. de profeſſer 
ſa Religion ; mais i] ne donnoit -point. de 
drojt fur la - Terre, Outre qu'ils priotent. 
Lune maniere difterente- de celle-.'des Juits, 
comme les Juifs le temoignent encore ,' ils 
ne pouvoient poſieder le Pais. Cela. eſt fi 
vrai gquwil fallut que les Filles de [Tidlophcad : 
euflent un reglement particulier pour avoir 
un partage , queelles neurent meme. que 
ſous de certaines conditions , la Terre ne 
pouvant Etre partagee quentre les Males du ' 
Peuple dIfrael, Oo 
Mais il eſt fur tout conſiderable, que par 
cette Loi du Jubile Dieu -atachoit. les - Juif" 
a la Terre de Canaan, .en faiſant que les 
Enfans ne. ſe confiderojent pas ſeulement 
comme les Heritiers preſomptits de leurs Pe! 
res , mais quils confiderotent- ſimplement 
leurs Peres comme des Ulſufruitiers , auſquek 
ils Etoient tellement ſubſtitues a I'egard/du" 
fond , que quelque alienation. que les : Peres. 
eufſent faite, elle ne pouvoient tre! que: 
pour un tems , ſavoir juſqua Van du Jubils; 
lan du Jubile - faifant que la ſubſtitution 
avoic ſon plain '& entier effet en faveur' 
des Enfans. £097 
- Au refte que cette Loi ait totijours paſſe pars 
mi le peupledes Juifs pour une Loi wg | 

| tale, 
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ce Saint Homime aima micux fſoufrir 1a 
mort. que de* conſentir au_defir injuſte 
d'Achab, qui_vouloit contre la deffence de 
que Naboth lui vendit abſolument fa 


La vengeance exemplaire que Dieu fit du 
meurtre de Naboth , & ce-quil Fa fit 
Ecrire avec 1oin, montre la meme verite. Si 
un Roi dlirael rola dabord violer cette 
Loi, fi elle ne fut violee que par Jefabel, 
r'une Princefle Etrangere , i 
la trangrefiton de cette Loi fur punie fi 
exemplairement, qui peut douter que cette 
Loi * wait EtE regardee, particulicrement dans 
Juda, comme une Loi fonda- 

mentalle , par laquelle Dieu attachoit infe- 

parablement ſon ;Peuple a. ce. Pais?, Il ne 
faut que faire un peu 'de Reflexion ſur les 
termes dont Dieu. seft. ſeryi...au. Chapitre 
 quarante ſxieme d'Fzechiel pour .convenir., 
de"ce.que je dis, auflfi-bien que. de la Re- 
que Jai faite ſlur le meurtre de Na- 


la- Tribu de 


ur ce-meme fſujec. 


On peut remargq 
diveries. ijois ſoumis 


quie | bien ' que Dieu: 


le ” Peuple des. Juits a des Puttlances.Etrange- 
res, "il ne la. pourtant jamais  enlev< tout 
etitier de Canaan , & ne ben a jamais loi- 
gric durant Velpace de. deux Jub:ilez, leur: 
pliis -longue_captivice & leur traniport le, 
plus eloignE a Etc _ Babylon , ou ul 


25T 


cale, .il_paroit Clairement, 8& par les termes Levir.2g. | 
du Levitique &'par IHiſtoire de Naboth, 23: 


I Rors 21, 


6,19,18- 
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rent ſeptante ans. Il eſt naturel de faire 
cette Reflexion ſur cette conduite de Dieu, 
ceſt que ni leur Genealogies ne pou- 
voient Etre confondues en ſti pen de temps, 
pluſieurs meme qui avoient vu le premier 
Temple ſe trouvant 3 la Conſecration du 
ſecond ; ni la connoiſſance diſtinte des 
Terres & de leurs partages ne pouvoit <tre 
Etouffee ; ceux qui Etoient demeures dans le 
Pais de chaque Tribu ſervant viſiblement ala 
conlerver. | 

Il eſt important de remarquer la defſus 
premiErement ce qui ſe lit en Jeremie -au 
Chapitre trente deuxiEme de la vente dun 
Champ que Jeremie achepta , ſecondement 
ſe qui 1c lit au cinquieme de Nehemie, ou 
il ſe fache de voir Talienation Wes Champs 
qui avoit EtE une ſuits. de Ia miſere, en 
troiſieme lieu la manicre dont Te Peuple fut 
retabli dans fes'fonds, ſelonla Loi fondamen- 
tale. de VEtar: :” I 
; Un autre” moien tres efficace pour atta- 
cher ce Peuple 4 la Terre de Canaan, & 
pour Iy diſtinguer ſurement en Familles , 
Ceſt le droit des retraits lignagers que Dieu 
avoit inſtitue. En effet cet ordre &Etant 
une fois poſe, que lag heritiers venant a 
manquer dans une Famille les plus proches 
parens tinflent lieu d 'Heritiers, 11 paroit clai- 
rement que chacun <Etoit oblige d'ctudier les 
Liſtes Genealogiques pour 5inſtruire de 
I Etat des Familles , & des differens degres 
de proximitE on il ſe pouvoient trouver mu- 
| tuellement ; 
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mutuellement; Pexa&ts connoifſance de ces 
liſtes & de ces degres Etant abſolument ne- 
ceſlaire pour ſe pouvoir ſervir de ce droit de 
retrait Lignager. | 

Ceſt a quoi contribuoient encore deux 
autres Loix, Pune regloit la maniere dont 
on en devoit uſer quand il nereſtoit que 
des filles dans une maiſon, ſur quoi PHiſtoire 
des Filles de Tſelophcad eſt particulierement 
conſiderable: Moile Pa recitee deux fois dans ,,,,4.,9. 
cette vue, comme nous Texpliquerons particu- 
licrement ailleurs. x 

Lautre Loi eft celle qui regloit la ma- 
nicre dont le plus proche parent dun Mari 
mortſans Enfant devoit en uſer a Pegard de 
la Veuve, & de PHeritage du deffunt, Sil 
vouloit . retirer Heritage. Ontrove dans le 
Livre de Ruth un exemple illuſtre de Vexecu- 
tion de cette Loi, qui ſe trouye au vingt cin- 
quieme dr Deuteronome. 

Que Ton juge, tout cela poſe, fi ce Peuple 
pouvoit etre plus fortement attache a la 
Terre de Canaan, & fi le partageque Dieu 
en fit entre les Tribus & entre les Familles 
n*<toit pas un moien infallible pour le y di. 
ſtinguer ſurement. 
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CHAP KI 


Que les Loix de Moiſe qui regardent FEtat de Ia 
Virginite regardoient principatement le Meſſie, ce 
qui a lieu a Fegard de drverſes autres Loix. 


Uſquici Jai fait voir les foins que Dien 
J a eus de diſtinguer le Peuple &fracl de tous 
les Peuptes de la Terre, Jai montre en ſuite lc 
ſoin qu'il a eu de faire fubſiſter la diſtintion 
dece Peuple en Tribus. Jai montre en ſuite 
les Loix qu'il a donnees pour faire que les Fa- 
milles de chaque Tribu demeurafſent. di- 
{tin&tes. Jai fait voir auffi comment le par- 
tage de la Terre de Canaan Etoit un moyen 
tres propre a executer ce deflein de. Dieu. 
Tout cela montre que Dieu a voulu qu'il 
fut . aiſe de diſtinguer le Mefſie , quand iu 
auroit explique qu':lle feront naicre Ce la Fa- 
mille q'Hai, comme il Va fait dans la ſuite par 
divers Oracles precis. | 

Mais comine il devoit y avoir. quelque 
chole de furnaturel dans la naiilance du Miel- 
ſie, qui devoit fortir d'une Vierge , I faut 
voir comment Dieu a eu ſoin dans ces Loix de 
faire que la naiilance du Meflie ne fur pas 
{ur cet Article un fait trop difficile a recon- 
noitre & a etablir. | | 

| La 
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En premiere Promeſle que Dieu fit 4 PHom- 
me ences termes, /a Semence de Ia Femme bri- Gen. 4: 
ſera la tae du Serpent , Etant jointe avec la 
Profetie 'Efai Voict une Vierge ſera en ceinte, 8c. | 
I eft viſible que pour Pacompliſſement de ces 7* 7: 
Oracks il faur fupoicr la naitlance du Meflie 
pai une Vierge, comme les Chretiens font pro= 
teſſion de le croire. Pourquoi Lieu auroit il 
cu le ſown diatinuer' des le commencement 
du Monde que le Meflie Ceycit naitre de la 
Semence d:2 la Femme,. fans pailer de celle du 
Mary, gil wavoit ſupolſc quiil naitroit 1ansVo- 
poration lun homme ? Pourquot auroitil fait 
»2ropoler par Efaie comme un figne , Celt a 
dire, comme- un cftet tout fſurnaturel , Pen- 
fantement d'une Vierge ? 
En effet voici cominent Dieu a noa ſeule- 
ment aflure. VEtat de la Virginite par ſes 
Loix , afin que. la choſe ne fur pas ambigue 
lors quelle £acompliroit , mais aufht com- 
ment 1] Ia miſe dans une touta fait grande 1u- 
micre. | 
| : Premierement outre que Lieu condamnoit 
a la Mortceux qui i trouveroient coupables , , , _ 
des crimes qui choqueat la Nature , outre 59, _— 
qu'il vouloit que Von fiſt aufſy mourir ceux "> AEEIER 
qui auyoient commis des inceſtes avec les Levi. 18. 
perſonnes qui leur Etoient proches , & avec Livit. 29. 
qui le ſang ou' Alliance ieur donnoit - un Pee 23: 
commerce plus libre & plus familicr, Bien de» Te . 
fend 3 ſon Peuple de ſoufrir aucune proitituce 
dans fon Etat, il ordonne qu'on'les mette a 
mort ſans aucune miſcricorde. 
S 4 SC- 
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Secondement il ne ſe contente pas de de- 
fendre en general la fournication & les Adul- 
eres, en condamnant expreſſement a la 
mort ceux quien ſeroient convaincus,& en ſou- 
Fxid. 22, Metant 2 la meme peine un Adultere qui 
Levit. 20. auroit debauche en Ville une Fille acordee & 
Peut. 22+ 1a Fille elle meme: Il empeche par deux moyens 
que les Hommes ne tombent en des impuretes. 
D'un cote il toleroir le divorce , lors quune 
femme deplaifoit 4 ſon Mari ; De Pautre i] 
{onfroit la polygamie. Cette tolerance faijoir, 
dun cote que les Filles ne demeurant pas 4 
pourvoir elles ne ſe debauchojent pas fi aile- 
ment ; de lautre elle faiſoit autli que les Hom 
mes ne 1c portoient pas fi ouvertement a faire 
leurs efforts pour corrompre les Vierges , 
nayant pas deficin de les Epouſer. Dieu ayant 
expreſſcment defendu a celui qui Etoit con- 
traint d'Epouſer une Viergequil avoir ſeduite 
de la repudier jamais. 

Il eſt naturel de remarquer le deflein de ces 
Loix parmi le Peuple des Juifs. En effet Va- 

mour de la Poſterite faitoit parmi les Juits quils 

Maſſes fe marioient de tres bonne heure; & 1a plupart 
Awth. c:5* des Hommes des age de dixhuit ans. 

Elle faiſoit que les Filles regardoient comme 

une honte de n'etre pas marices ; celt ainfi que 


Deut, 22+ 


Dieu les fait parle au troiſieme d Efaie, lors 


ue ſept femmes vouloient Epouſer un- Mari, 
we lut demander ni leur nouriture. ni leurs 
habits ; pquirvi feulement qu'il otat Vopro- 
bre ou ellesetoient de. vivre ſans avoir denfans. 
Elle faifoit que les femmes  regardoient 
of OY comme 
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comme une malediction lors quelles wayoient 
int d' 
' Elle faiſoit que les Eunuques Etoient re- 
gardes comme des gens que Dieu avoit en hor- 
reur, ce qui a meme pale parmi, les Payens; ,,. 
noi que dans la ſuite ils ayent paſſe pour z,,uch. 
cres, le defſein Wimiter ce que Von difoit quip: 53 7. 
ftoit arrive a Note par ſon Fils Cham ayant fait £4. de 
naitre dans VAſlyrie la coutume de {e faire _—_ on _ 
foi meme Eunuque pour devenir Sacrifica-* ©” 
teur. 
En troiſieme lieu Dieu ordonnoit que Ton 
punit de mort une fille acordee qui le ſeroit po, 22. 
debauchee dans la Maiſon de ſon Pere, on 
qui auroit Ete violee ſans apeller perſonne a 
fon ſecours, Ainfi il engageoit toutes les 
Vierges a conferver cherement leur Virginits 
par la crainte de perdre en meme tems Phon- 
neur & la vie. 
Voici une quatricme Loi ſur cette matiere. 
Par elle Dieuengageoit les Peres 8& les Meres 4 
yeiller avec beaucoup de ſoin fur leurs filles 
acordees,pour empecher queelles ne tombaſſent 
dans le deſordre. Cette Loi porte que Pon Deut. 38: 
fera mourir la fille criminelle deyant la porte 
de ſon Pere &de fa Mere: C'eſt a dire, qu'on 
leur fera en quelque forte partager la peine 
de ſon crime, & que par une execution fi 
honteuſe & fi affligeante on leur fera ſouffrir 
la juſte peine de leur negligence. 
En cinquieme ley Dieu fſoumetoit les 
filles a lexamen des Maris auſquel on les 
donnoit ; il ſembje meme reveiller la jaloufie 
des 
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des maris,, en leur permetant detirer en ju. 


ſtice & de faire punir de mort , celles qui 
wauroient pas conſerve les marques de leur 
virginite. Celt dans cette vue quil avoir 
ordonne que les Peres & Meres -& les parens 
des filles produififlent dans ces fſortes d'ocs: 
ſions les marques de la virginite des filles quit 
avorent mariecs, ce qui ſe: faiſoit, avec beay- 
coup de circonſtances de formes & de ſolem- 
nite. 

Voici ſur cette matiere trois choſes qui 
meritent d'etre conſidirees avec atention, 
La premiere eſt la contume qui regnoit par- 
mi les Juifs de ne laiffer jamais fſortir ls 
Vierges de la maiſon de leurs Parens ; coy- 
tume qui leur fait porter le nom de cachd& 
= opoſition au titre de celle qui fort de- 
10rs qui exprime une abandonnee. La & 
conde eſt une coutume que le julte defr 
de conſever Ja Virginite des filles contre 
toutes ſortes Paccidens avoit in{troduite parmi 
ce Peuple, les filles portotent une eſpece den- 
tranes apellces dans le Talmud Cewvalim dont 
Ad Maſſiec. YOici la deicription faite par le Celevre His 
Sabbath, de Moiſe Maimon Cewvalim ſunt compedes m 
C. 5. Þ 4+ forma periſcelidis , inter ques interpoſuerunt «a 

tenulas ; illis compedibus ornabant ſe Virgines, ut 

20n incederent paſſu magno , ne contingeret iſt 
damnum in Virsinitate jua. On prendroit peut 

ctre cette deſcription pour, une fantaifie de 

I. 3. 15. derniers Juits, fi on ne voyoir des preuves 
de cette coutume dans les tems les plus an- 

. Ciens. En eftet on voit dans Eiaie au Chapitre 

| trot- 
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wiſieme quentre les ornemens des filles, il eſt 

arle de ces entraves, que Dieu menace de 

kur Oter , en les obligcant de marcher cap: 

tives en Babylone. La troifieme eſt une Tra- 
dition ancienne dans 1} Pirke Eliezer au g,,, 
Chapitre ſeizieme ſolent Iſradlite digito edw- x5. 
are Virginitatem ne incidat in duvitationem wel 
ſupicionems, juxia ulud , fumat, pater & mater «+ 
puellz, 8c. 

Enfin i] ſemble que de peur que ces mar- 
ques de virginite ne -pailailent dans lefprit 
du Mary pour obſcures & pour ambigues , 
Dicu avoit pourva a la certitude de la. vir- 
ginite des fills avant leur matiage par un M:- 
ncl> dont Vexperience Etoit ordinaire & 
commune au milieu d'un Peuple fi jaloux : Nobm. 5. 
k veux parler des eaux de jalouſie, que celles 7955-3" 
& quie la conduite deyenoit ſupe@e A leurs #7Þ-95 
Maris Etoient obligees de boire , & par ou 
Dieu les juſtifioit miraculeuſement on com- 
mengoit a leur inffliger une punition Mautant 
plus terrible 8& plus exemplaire , qu'clle par- 
toit de 1a main de. Dieu meme. Ce Miracle 
2 Cure juſqua la ruine' du ſecond Temple, 
comme les Juits nous. Yaprennent eux memes $94 c.g, 
dans le titre du Talmud qui traite de la Femme 
lufpete I'Adultere. 

Au reſte comme Dieu ne fait pas les Mi- 
racles ſans une grande raiſon, il avoit fair, 
une Loi dont Tobſervation- Etoit tres. rigeu- 
reuſe. Ceſt quil ne permetoit pas quancun 
Mariage fe. contractat tandis quil y avoit 
la moindre aparence qus les fiiles eulienc leurs 

or- 
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ordinaires. Tl vouloit meme qualors elles 


fuſſent ſepares comme <etans impures. I, 
raiſon de cette Loi eft qu#alors il eut Ete comme 
impoſlible que celles qui ſe ſeroient mal con- 
duites freuflent impoſe, ces marques de | 
Virginite Etant moins certaines durant ct 
intervalle,pour ne dire pas que comme I e&iſl; 
teur politique il preſcrivoit Tobfervation de 
cette loy, afin dempecher que [a ' republique 
des Juifs ne ſe remplit de gens mal fains & 
Valetudinaires. 
Enfin on voit que Dieu avoit meme re- 
pandu une tache fur les Lepreux, parce qui 
Iidor. pe. Pafloient pour Etre congus en un tems ou ks 
lus,L.s. Ep. Femmes avoient leurs maladies ; celt 12 def 
119. ſus queſt fondee la Loi des Lepreux quil pr: 
Foſeph. An- yoit du droit dentrer jamais dans Vaſſemblte 
tg-1.3- de fon Peuple. | 
Þ. 94e On doit faire la meme remarque fur cer 
qui Etoient nes illegitimes, car ils Etoient prives 
du droit dentrer dans Vaſſemblee & tout in 
nocens qu'ils Etoient de la debauche de ceur 
qui leur avoient donne la vie, ils ne laiſſoient 
= de participer a la peine de leur pe 
E 


$i Von fait une refle&ion attentive fur 
toutes ces Loix, on trouvera dun cote qui 
y ena dune conſequence tres legere, fil on ne 
ſiapoſe que Dieu y a eu cette veue de d- 

ſtinguer ſurement Petat de la virginite. 
De Pautre on trouvera quil y en a de trs 


rigoureuſes fur des choſes qui ſemblent neme 


riter pas une fi terrible {Everite, Mi 
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Mais je ſuis affure qu'elles paroitront tres 
dignes de la fageſſe du Legiſlateur, fi on 
les conſid&re dans le defſein de Dieu , tel 
quill nous Pa en ſuite explique en particu- 
ler. 

Il ne faut que faire une aplication def 
prit ſar la methode de Dieu que je viens 
Fexpliquer , pour y reconnoitre que Fon 
ne- peut rien conceveir de mieux conduit 
que ce plan, dans, le deflein que Dieu avoir 
forme. 

On pouroit faire les memes Reflexions, 8 
examiner les memes traits de ſagefle dans 
ks autres precautions F Dieu avoit prifes 
pour” faire furement diſtinguer le Meflie, ſe- 
ln es divers Caracteres ſous leſquels il 
devoit le propoſer dans-la ſuite par 12 Mini- 
tere des Profetes. ps x 

On voit que le Meffie devant naitre 
dune Vierge devoit -etre. un premier ne, & 
lon 'trouve beaucoup de Loix qui diſtinguent 
6 gracal Tetat des premiers. nes. 

 Ainfi i] paroit par le dixhuitieme du Deu- 
tronome quie le Meflie devoit etre un - Pro- 
ite; Dieu fait en ſuite expliquer les 
Profetes - les lumiEres quil deyoit ' departir 
de 1a part. ' Dans cette vue Dieu donne- 
par le Miniſtere de Moiſe des C araceres 
pour diftinguer les vrais Profetes de ceux 
qui sefforgoient Wen uſurper le nom. 

Il paroit de meme que Dieu devoit com- 
muniquer au Meflie la vyertu de faire des 
Miracles, c'eft ce que Moile explique or di- 
ant 
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fant qu'il ſeroit un Profete tel. que lui.  Efaie 
ſpecifie -1 chara&ere de ces Miracles ay 
trente cinquicme de” ſes Revelations, & Diey 
explique cn detail les Loix qui regardent 
les aveugles 8& les boiteux : Il expligue dans 
la meme veuc la: nature de la Lepre, afin 
que lon ſeut diftintement quelle Etoit celle 
qui etoit incurable. pen 

Il eft aife a ceux qui feront attention ſur 


les Loix de Moiſe de voir quelles ont ferviz 


ce grand deſſein de Dieu, dans les vues que 
nous avons marquees. 
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One Dieu avoit pour but dans les Cerommnies 
& dans Tattachement quil inſtirait aux Juſ 
our. le Tabernacle de leur faire conſerver 5 
tdees du Meſſie quiil avoit promis , en bs. 
ditinghant des aiitfes Nations. Moves 


& Pre toutes les Reflexions, que: je viens 
'de faire ſar "Jes differentes.'Loix que 
Die avoit employEcs. pour executer le def: 
ſeit quiil avoir, Mattacher le Peuple d'I{rad. 
a un certain lieu, '& deTy diſtinguer ; il et 
aſſes naturel de juger' quil a. cu'le meme 
but-Uans les Loix ,CeEremonielles , qui. fixent 
particulicrement Pexterieur de Ia _— 
oy of 
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Ceſt ce quil -faut montrer, & a Pegard de 
toute la Saintete que Dieu attribue a Ia 
Terre de Canaan; & a Tegard de tout le 
Miniftere du Tabernacle, de fa conſtruction 
toute mylterieuſe, & en ſuite de la conftru-. 
tion dun- Temple materiel pour etre com- 
me le centre de toute la Religion. 
'Ceſt en effet dans cette- vue qu'il avoit 
conlacre particulicrement plufieurs choſes , 
comme les premices , les premiers nes , & 
quil avoit confacre certains tems, par exem: 
ple- le premier du mois,- & certaines Fetes 
ſolemnelles,* outre le jour: du Sabbath que 
Fon celcbroit des auparavant. Cet dans la 
meme vue-quil-avoit particuherement con- 
facre certains :lieux, comme les Villes de 
refuge , 8 encor2 plus particulicrement le 
Tabernacle 8& le Temple, & fur tout quiil 
avoit conlacre - certains Rites-& Ceremonies, 
certains Sacrifices de choſes animees 8 ina- : 
nimees, & certaines offrandes d'or & dargent, 
du parfum 8&c. FACS 
; On voit qu*iÞF rejetoitles premices, fi elles 
etoient - de fruits qui fuflent nes hors la 
Terre de: Canaan; on voit . queencore qu*31 
y eut quelques 'Sacrifices communs aux Juits 
avec. les 'Peuples voiſins ; neanmoins 1 -les 
diſtinguoit/ par tant de circonſtances, qwils 
ditterojent- de ceux de leurs Voiſjns. Ceſt 
ainfi quit leur (defend de fe ſervir de Sta- 
tues, devant leſquelles on Sacrifioit en ce 
tems 1a! & de facrifier fur des hauts 
lieux, ou la coutume de facrifier desle _ 
od = 
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du jour au lever du Soleil avoit donne lieu 
2 adorer le Soleil levant. 

Mais il n'y a point de moien plus ſenſible 
dans fon defſein que les Loix qu'il avoit 
donnees al _—_ pour Tatacher au Ta- 
bernacle, & en ſuite au "Temple, comme ay 
lien ou Dieu reſidoit particulierement. On 
peut dire que C'eſt dans cette vue que Dieu 
y avoit fait renfermer & le caracteres des An- 
ges, & 1a Loi, & la Manne, qui outre quils 
conſervoient des marques des anciennes apa-: 
ritions & des anciens biens-faites de Dieu: 
envers le Peuple d'Ifrael, figuroient la gloire: 
de Dieu, 1a volonte, & 1a puiſſance miracu- 
leuſe; il y joignit un Chandelier a ſept 
branches, une Table chargee de Pains, & 
un Autel pour les Parfums, ce qui figuroit- 
les Planetes de ce Monde viſible, les biens 
que la nature nous fournit,- & les recon 
noiſlances que lon devoit a Dieu. Il or- 
donna que hors de ce Temple on ne put of- 
frir de Sacrifice. 

Il voulut qu'il n'y eut que ceux qui 
Etoient purities felon ſa Loi qui euſlent le 


_ droit dy entrer, que les incirconcis: en fuſ- 


ſent pour jamais Eloignes, que Pon m'y peut 
entrer qu'avec les pieds nuds , marque de 
reſpe&t qu'il avoit exige premierement de 
Moiſe au Deſert. Et pourquoi eſt-ce , f+ 
non dans cette vue ,.quil voulut, foit dans 
{a Conſecration, ſoit dans la ſuite, y donner 
tant de marques ſenſibles de ſa preſence? 
Cette Nuee qui eſt nommee 1a 'Gloire y 
repoſe 
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ityrfie metre Urim & TefThammin qui <eroit 
un'Oracle pour:tobte las Nation, il . y-pref- 
crivit [ur Sacrifice contimiel» pour toute . la 
Nartion,-il:y-attacha. trois Fetes folemnelles, 
celle::de:Payues, 'celle de 1a Pentecote, & 
cellei-des. /Fabemacles, il--deffendir de Sacri- 
fier: ailleurs, 1 ''y rendir.des Oracles frequens 
s (On doie>:mems remarquer1qu'apres avoir 


. £16 le /Temple:9 Jerufalemy, I&' Yavoir fair 


ſucceder au Tabernacle, dont la gloire. paſa 
oO aps Hans une mrhar- 
eh: 2de:.ia preſence 3-qu'en rel:- 
4a marche 1dIfracdl an'Diefert:on trouve 
que ie batimenti-duw:'Femple de:Jerufalemen 
Etoit une!0 Image: & i'une:/;exprefiion; que 
contme'on avoit-veu le Tabernacle:au milieu 
du-Camp' des Levites',;i & lesLevites aunntieu 
dep TribusrapgeesChacune ſbus ſon:trendart, 
efcyic de meme-le Temple, les | Levites, 8& 
lePeupls de Jerufalem places lon les degres: 
diffetents de-/1ainrere a meture:qu'0n saprao- 
choiyUu lieu rres/Saint ou! Etox Phabitation. de 
laSainrete ih vo & wolgut nog nom, 
,7"Certes ow peutc dire-que be deficin de bi- 
tixun Tabernactecow - mn Temple. -paroit dis 
refement:; 'comtraie a Veſþtir:de ta  Relit 
glow, &lon-! lequet; Dieu” ecaric/elprit; veut 
ere -.. adors em:-Efprit- & ' en. verits 1: 
ſemble en effet quitter.pour: quelque tems 
o6t; Eſprit er oxggonpant-la. conftrucion dun 
Tabernacle. i: ..:; F abc" ; 
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266 REFLEXIONS SUR!'LES! 
forme au: plan! quit - avolt} premicremerit 
forme-A. Fegard de: ce  Peupleri I: weuloir 
quiit fur tres viſible, & il paroit; quillede 
venoit doublement par la-. necellits ; Qu; AM 
Etoir reduit de ſe: trouyer , zour-*entier-fhp 
fieurs fois de: Fannee:dans-un:nictiie heuyas 
lengagement :on-.rait d'qfffir ks: yiftines 
dans le Tabernacle, & d'y ctre perpetnells 
ment OCuPe par iz :Service pr rh 
atiroit & qui-Vy:atachoit preſque infepara . 
blement.: Sl SOD: <1 nouns Þ <# 12222208 
-- Ee but de ces Adlemblees viſitilgy-!cteit done 
de perpetuer :la:connoiflanbe de iprincipales 
verites de- la :Religioh,; &{br 2we;de renau} 
velter fansdeflb bafperance.derenPeuple tow 
chant le Mefficque Die avginqromis: 1:09 
_  EnefftetDNumayaiit rerranchela longue :vis 
done. tes Hommies:: jaiiifioient au. commence 


Ars 
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| merit--avant! la ſbreie dEgypte; cm: forts'qu> |} i} -« 
| wtng: ow ſix. Perlpanes e-;pouveient; phy | fir. 
| contereer iy Tradition dine: rigs! SON £011 
þ conne its :avoient: fait prſqu'xMoiſe; 1b fol || ord 
| neceffairement:queDicuemployat-quelquats | ent 
{ tre moyen pour ſupleer a ce defant.::::;4 | fopt 

-» Ten avoit :d<a; .emplayeq de: difteters, I aix 


| &: entr/qurres::celur quuyrordanna:! au yaugh 
l ſpticme . du; Deuteronome; moulantique.Fan 
F baric un Antel:.avec des piegves brutes, owls 
Hom des: douze Tribus' fat. Ecrit; & au la Ik 
route entitre fur gravee-! 7 3olt, Ho hip 
£:1T} en avoit eacore- employe:; diautres;, { pgs 
Exemple vous voyes Samuel qui vilexemplt 


Sam. 1 12.4& Moiſe & &Jol6 aipcrgpinke ASST 
TP - : 
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IV. LIV RES SUEFV'ANS. 
tHlemhetle da-Peaple 3 Guilgal pour la Con- 


#6cration de$aali>les chotes/ jar s<toient paſ= 


{es durant'te: Minult6re de'Bedan ou Samgon, 
a. OO To ; | - | 
-," Mais quet-:mettkur-moye@ que celui dat- 
tacber ce Penple'z on: Tabernacle, dans le- 
quet, outre les: Monumens* qui confervoient 
la memoire des Miracles que Dieu -avoit 
faits dars /1a folndarion dela Republique des 
Jvis; commerſortt-'Urne plaine de Manne; 
k: verge: d'Raronuqui fleurit; les plaques de 
IAute) qurfurettfaires des-encenfoirs de Core 
& Dathan->86-de-antres RUiticiix, on 'voit 
que Dicnayoitfhitwiettre loi &les Livres de 


Alliance, $c:6h Pon raportbit fans ceſſe avec 


des Hymnks?&'> des ations de graces les 
ptincipaux 64 nemerisqui-regardoient * VEtit 
de cette Nation. 1 f OY 
'} -Cefb affiwement dans cette vue” qu] y 
fit mettre fe"! Livre: de- 18:00 avec' beau- 


coup: de” ©urmioties' & Weapiations-,” quil 


ordonna la Lecture publique'dy Livre tort 
enticr c6n la .prefence'derofiteh Nation de 
kept ans eriifsprans.  Or'veirquil ordonns 
aichique: Famille.de- lire ſang ceſſe ce-Vo- 
kame'; de 2@n''ertrerenir avec: les Feinmes 
& les Enfhns' d& eur 'phis? tendre jeanefſe, 
& les leue0expliitiant: 1a'-rititt, e- jour, 3' a 
Caimpagney!Garis la Ville;' en *t6ns temps & 
en tout lieu. Y Bs | 
- On'voit gie Divi 16&y'eHpzpe non fule- 
ent! par” 6% ordre> expres ," mais par une 


7 
atceflits indiſperifabls,- puis:quIloimetroit'a 
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a la mort-.ceux:.. qui -yioloient: quelquiine 
'de ces Loix;; Ceremonielles. par, un efprit 
de fierte , -8,;9ue Von''; ne./ pouvoit/!obre- 
nir le pardon ges. trangreſtions 'conmhiſts 
par ignorance quien les. Expiant :par :des. $a- 
crifices, dont..les: formes Etoient ſcrupuleuſs- 
ment preſcrites dans la Loi,'& tout a fait ifvis 
lables- ear 5:1: 25H JT 5580-281 
. A bien conſiderer les cliofes oh :peur dire 
quil ne reſfoig-pas aux Jnifsnimoment de'li 
bre. cn leur- vie; tant ' Etoit-preſſante; lars. 
ceflite on ils. &coient, de: confulter !Ja Loi/de 
Dieu , Dieu-en ayant fait deſcendre: les regis 
mens. dans.un Frail fi-exaci 8G particulier) 
quwil n'y,avot ;aucune: deg (chofts <qui arr 
vent dans la {eciete ou': dafs::Jairvie qui 
ne; far regl&s- & -Jdeterminee-par. ſes Conti 
tutions. | 65427, 2557S 
\- Sil. naifſoit ung bete, il fallait\exarniner (i 
Ceoit un premier ne ou non; ſiekoitunebitt 
Pure ow. non, 1ipn!;}a devoit raghgpter, 8 a 
4res choſes {emblacles. 8 ; 1591 £ £500 NO 
.,: Si une teryme-£toit- enccinte, dl faloit oxy 
miner un grang;nombre de-queſtions: Eos 
qurelle venoit,a acoucher, .Enpratiquoicde 
£-eremonics afles.difterentgs-ſi ;g&oib yn pr6 
mier Ne, . 0u-di;cxtoit un cadet.;;; La Loi! ob 
donnoit. . de diverſes- purificetions./ ſi-! die 
acouchoit du ,gargon ou! ſh,elle>acouchor 
une Fille. . att - 97561 

; Dieu. aveitpreſcrit; uni grand wembre- de 
Loix ſar tous les.acidents.dega vie; fur. 4s 
Nariages, fur. les, Succeſlions jtus: ls Fups 
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IV. LIVRES SUTVANS. 
railes, fur la maniere du dueil, ſur les accidens 
fortuits, comme la- mort d'un Homme arri- 


vee contre, Fintention de celui qui letus, 


ſur les-divers crimes qui ſe peuvent commet- 
tre, {ur les diverſes pollutions, fur les diverſes 
ſequeſtrations6Cc. - | 

_ Il paroit. que ce Peuple, depuis qu'il avoit 
atteint I'age de la raiſon juſqu'a la mort, etoit 
coritinuellement oblige ſelon le; differents 6rats 
par ou la Providence fait paſler les Homme, 
dentretenir commerce avec les Sacrificateurs 
& avec les Levites, que Dieu dans cette vue 
avoit diſperſes parmi toutes les Tribus d'If{racl, 
& de conlulter la Loi & le temoignage pour $'in- 
ſtruire de la maniere dontil avoit a 1e gouver- 
ner-, mais particulicrement de. conſiderer le 
Tabernacle & le Temple comme le centre 
de toute la Religion. Et le pouvyoit-il faire 
ſans porter en meme tems la vue fur les 
grandes Promeſles du Meflie dont il Etoir 


' le Depoſitaire, ſur ces Promeſles, dis je, qui 


ayant excite tant de jalouſies entre les Ance- 
tres de ce Peuple & les Ancetres des Peuples 
voilins, avec leſquels il avoit toyjours quelque 
choſe a demeler,devoient etre conſfiderees come 
me. la maticre de 1a gloire & de ſon hon- 
ncur. 
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CHAP. XXII 


Quit paroit par tes Lives de Moiſe que tout te 
plan que Dieu avoit forme ne devoit durer 
que juſqu a Þ avenement du Meſſie. 


ME 1j on trouve que-dans la Loi de 
.Y 4 Moiſe # ya une reſtriction tres Etroite 
pour ce qui regarde Vexecution de la Pro- 
meſſe du Meflie dans Tenceinte de la Na- 
tion des Juifs; ce qui montre que Dieu vou- 
loit la diſtinguer dans cette vue de toutes 
les autres Nations du Monde, juſqu'a-ceque 
la Semence benite fit arrivee ; ſilon trouve 
qu'il a voulu reftreindre cette Promeſle 4 une 
Tribu, 4 une Ville, a une Famille particu- 
ere dans cette Ville, & 3 une Perſonne tres 
diftinguce dans cette Famille, afin que Ten 
neut pas a lechercher parmi la foule confuſe 
de tout un Peuple compoſe de pluficurs Mil- 
lions de Pertones, ou dans le fein Mune Triby 
entiere, ou dans Fetendue d'une ville remplie 
de diverſes Familles: Si dans cette veue il a 
reſtraint fa naiſlance dans un Peuple, dans 


k Ai JÞOmA. Xa fans Soc TS 6KCCS4 iai© cc. I 
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une Tribu, dans une petite Ville , & dans I 
une Famille qui y avoit fon <etabliſſement, 
ics Juifs y pouvoient remarquer le deſſein de 


Dieuquictoit derompre toutes ces reſtric&ions, 
| & 


IV. LIVERS' SUIVANS. 


& de firivre une autrecanduice quand le Meflie 


ſeroit une fois arrive, | " 

.. Poemifrement Dieu: avoit- exprime 1a pre- 
miere Promeſle en des termes fort-gEneraus, 
& ' qui contenoient Pid&e' Fun bienfaic co:.1- 
 miun' - 2 toute la Poſt&rite "Adam. 1_ os 
Promefle avoir Ete faite avant'que Lien 5-1-7 
jettsE la Poſterite de Cain enlui preicra..: - --.} 
de Seth ;- cette Promeſle avoit-&tc faite avaiic 
que dans celle de Serh- il en ett fair la re- 
ſtrition 13 1a perſonne de' Noe, & ei twuite a 
celle de Sem en la Famille de Noe: 

- En ſecond lieu Dieu, qui par la Circonci- 
fion avoit diſtingue Abraham & {a Poiterite 
dans la Famille de Sem, declaroit expreſle- 
ment & Abraham qu'en fa ſemence toutes les 
Natons de'la Terre fſferoient bEnites: Cette 
Promefie &toit faite avant que Dieu et fait 
la reſtriftion de la Prometle a la Perſonne 
d'Ifaac au prejudice &Ifmael, & quilen eut 
Ete fait une autre en la Perſonne de: Jacob 
au prejudice d'Elau. DIES, 
En troifieme lieu on voit la meme verite 
encore: plusclairement expliquee dans LOracle 
qui concerne Juda au quaranteneuficme Ge la 
Geneſe:' Jacob y predit expreſſement que le 
Meflic feroit' Fatrente des Nations, Ceſt a dire, 
la conſolation & la gloire, Peſperance & la joie 
de tous les Peuples de lUnivers. 

- Comme 'cette verite Etoit capitale,* Dieu 
la fair propoſer par Balaam a Tentree du 
Peuple dans la Terre Sainte, comme gil avoit 
voulu leur: faire comprendre que ces diſtin- 
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REFLEXIQNS SUR.LES 
&ions que leur. #ritree>dans:l1a-Terre Saints 
devoit entretenir, puis qu'ils'y -devoient etre 
ſepares de toute la' Ferre, ne devoientpas toli- 
jours durer. ieolerpad | 

| Mais cela paroit- particulicrement+ dans la 
Loi de Moiſe. Car premierement i <tablit 
de differentes eſpeces. de Profelytes ,_il en 
rEcoit qui nEtoient : pas obliges a Yobſerva- 
tion de toutes les Ceremonies de: la Loi. 
Pourquoi cette difference, sil faloit :abſolu- 
ment devenir Juif, pour avoir part aux fruits 
de la Promeſle ? £144 £1 WOTEY 

Secondement, . il ſupoſe que: Dieu: devoit 
tranſporter le Peuple en des Pais. Eloignes 
du fien, & comme juſ{qu'aux bouts du 
Monde , ce qui ne. ſe faitoit , dans Vinten- 
tion de. la Proyidence, que pour rendre la 
Promeſle du Meſlie celebre, pour. affermir la 
creance des Proietes, & pour facilitef la Voca- 
tion des Gentils a la-Fo1. wo 

En troiſiEme lieu il declare exprefſſement, 
comme Saint Paul la remarque , qu'il de- 
voit appeller fon Peuple celui qui n*etoit 
point ſon Peuple, & exciter ainſi la jalouſie du 
Peuple d'Irael.-. Cette idee de jaloufic eſt la 
chaſe au monde la plus confiderable dans 
Pexpreflion de Saint Paul, fi Fan: a \&gard a 
cet efprit de jalouſj2 qui: TEgnoit -entre Iſrael 
& les Peuples Y oiſins. NEL 
- Je remarquerai gilleurs le grand:nombre 
dOracles gui ſe: trouvent prononces par Da- 
vid- ſur -cette matiere, quoi que -dailleurs il 
infulte 2 toute heure aux Moabites: 8& _ 
| Idu- 


IV. LIVRES SUTIV.-ANS-* © 
Idumeens; . & -:qu'il :temoigne beaucoup : d*a- 
Brerfion ou dejalouſie pour c&s:Nations, avec; 
kfquelles il: a eu-:des guerrcs;” Gmportantes.: 
Je ferai auſſi: Reflexion ur: I: Mariage 
&. Salomon: ,- avec des Princeſſes de . Tyr 
& de- Sidon & avec-la Princefle-dEgypte, 
ceſt 2 dire, avec le-Sang  de-Cham , leque 
Funit avec celui: de Juda pour; avoir . part a: 
la benediction; - ce quia fait -aufli que | le 
Cantique compoſe fur ce Mariage a EtE cons 
ſerve comme une piece divinement: infpiree;; 
& doit Eetre--conſidere comine: 'un': prefage 
heureux de la Vocation de:tous les: Gentils> 
ah Communion: du: Meflie:: :'' tt |. 5 
On :y pourra joindre la maniere. dont Sa- : 
lomon'donnaaux Sujets de Hiram; qui avoient-. 
aide a la conftruftion du Temple, le Pais 
de. Chaboul , qui <toir __ dans. celui, 
des Juifs, quoi que ces gens la fuflent de: Ia- 
PolteritE-des  Canancens, fur la'-tete de qui 
Noe avoit. particulicrement. pronofice audit. . 
ſoit Canaan, y dy np Ib | _ 
..On verra auffi que comme! Dieu avoirt: 
fait tranſporter ſon Peuple en' Chaldee &: 
en: Babylone, & y ayoit cxcits: des.:Profetes, 
pour rendre lefperance des Juiis. c&lebre 8 : 
connus dans le Monde , 1 fit .traduire en 
Grec les | Livres . ſacres . environ 'trois cens 
annces avant Ja naiflance de. Jeſs Chriſt; 
non ſeulement pour / emptcher que fi. on 


venoit a. les produire tour dun' coup. il ne; 
pallaflenr pour: -ſulpe&ts dans Peſprir :des 
Payens,. mais auth, pour inſtruire. peu; I-pew. 
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274 REFLEXIONSSUR LES 
les payens'' di droit que tous ks Peuples, 
auſfi bien que: es Juifs, 'avoient 2 cette Pro- 
meſle, afinr d'y -prendre part quand © 0n eg 


en conviroit de :la part de: Dieu, 8& fur tout 


ur lever le ſcandale qui devoit.naitre quand 


jeu viendroit-:3 detruire la forme de cette 


Republique par le moyen des Romains, {don 


guil Tavoit predit/par Daniel. ng 
Toutes ces.choſesobligeoient fans..doute ls 


Juifs qui lſojent: les Livres de Moifſe 2 y faue 


de particulicres ReEflexions. - | | 


Mais ils devoient ſur tout remarquer tro' 
choſes, la- premit&te qu'encore que Dieu et 


dabord choiſi tout le Peuple , il en avoit 
neanmoins. de": treize © parts - diſperſe dir 
preſque . entiEres. - Cela montroit. aflts que 
ce choix. quit. en avoir. fait , n'Etoit -quun 
choix c:conomigge, & ſeulement pour un cg: 
tain deflein.. - 93 pit 7c 22 

La Seconde, qu'encore qu'il-recommandt 
le ſervice . CerEmoniel avec beaucoup d'xs 
titude & de: feverite ; neanmoins 1 Payoit 
fixe a Ie&gard: de la + phipart de fes obſetv:- 
tions a de:certains lieux; a de certains tems, 


| &a de certaines pzrſonnes. 1 ctoit aile ds 


Jager que: Dieu; en le bornant ainſi ne: le r& 
gardoit pas autrement quun ſervice ccono- 
mique, preſcrit. dans des veues:  particulieres, 
& qui ainſi deyoitquelque jour prendrefin. 

; La troifiemzeſt quz Yexperience leur apnit 
que Dieu qui: ſembloit avoir fixe ſon ſervice 


au Temple, en: permit ppurtant. la ruine par 
la. main des Chaldeens; &, qu'en le faiſant re- 


bat 
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hetir par lordgs. de . Cyrus" i. n'y, 16hablite 
"ane au tes les premiigres marques 48. 


h preſence. K '1 0X natorel d'en_Cgn-. 
clure qu'une gloire, qui. ſe regirojt peu a peu, 
de ce heu a Die: avoit chai ,ny CemenN 
que -par diſp2Mation, & jufquia-ce que'Diey' 
&tendit fon”, fexvice , en + apallant tofit "Ie 
Monde 2 1a Religion, & en faifant que 'thur 
FUniyers lui. ſervit de Temple, comme a8 (6. 
yait ayjourd'hyi parla Vocation des PayensA., 
la Religion du Sauyeyr. MIS 8 


F1N. 


to! 


Oila les Principales Reflexions que j at 

faites ſur les cing Livres de Moyſe , 
qu'on peut regarder comme les ſolides fondemens 
de la Religion Chretienne. Nuoi quen les 
ecrivant je me ſois preſerit de menager les 
paroles autant que je le pourrois, jeſpere 
que ceux qui les liront ne trouveront pas 
que je fois tombs dans Iobſcurite. Feut- 
ttre meme quelles ſervironta faire lire avec 


plus 
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plus dattention,& de plaifir ces Livres ſacrez 
dont j ai expliqu* en peu de mots lesPrincipales 
weizes. Fe me Propoſe de donner bientot au 
public la ſuite de cesRefiexions ſur les Livres 
Hiſtoriques © Profetiquer de I Ancien Te. 
TFament, a quoi jen ajouterat de pareilles ſur 


' bes Livres duNouveauTeſtament pour montrer 


Pexecution du plan que Dieu avoit forms 
dervoyer le Meſſie au Monde, ce qui ſervira 
& donner une connoiſſance diſtinfte de Þ Ecri- 
ture Sainte & 2 en faire concevoir la ſuite 
& les liaiſons d'une manitre qui en etablit 
Solidement la Verite & en meme tems 
la Divinite de la Religion Chretienne. Mais 
avant que de publier ces Ouvrages jay &: 
bien aiſe de ſentir par Edition de. ces Re- 
flexions ſar les Livres de Moiſe quel ſera 
le gout du Public ſur cet eſſay que je ſoumets 
& ſon Fugement. 
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